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MILLION —5,57 2e“> apporté $500,908
À estte joune fille, Mlle Henriette
Pirrung. de Saint-Louis. C'est, en
effet, lend! dernier qu'elle n at-
beiné en majorité, et qu'elle put
entrer en possession de sa part Le chasseur est parti dans les bois, en quete dun Chévreuil

des deux millions inisséa par son UNE SCENE DE CHASSE PROPRE A SERRER LE C0 EUR “= à tuer pour le festin du premier janvier. Somhailons-lui de

te Heary Pirrung, grand indus- ne pas être témoin, et surtout de ne pas être l'auteur, d'une scène comme celle-ci, pronre à serrer les coeurs Jes pius endurcis. Un chasseur

de Columbus, Ohle, mort ayant tué une biche trouva le faon qui cherchait encore chaleur et protection auprès de sa mère mourante. La cruauté de la vie veut que

. : y à 20 ans. souvent nos plalsirs soient ainsi payés d'une douleur infligée à des bétes innocentes.

LE DESTIN DE 1934!.

>
Brrr! De quoi l'an nouveau sera-
1-0 fait? Madame Clémentine,
pythonisse renommée parmi les
fervents de l'art divinatoire à
Montréal, déméle dans les cartes
l'avenir de 1954. Voici la prophé-
tesse, photographiée masquée au
mitien de quelques-uns de ses at-
tributs : téie de mort, chandelie
allumée, verre de cristal fin. La
voyante à dalgné accorder :moyen-
nant finance! une interview à no-
tre reporter, dont on lira les dé-
taits en page 4. Photo “Petit

Journal”

>

e pa . A

LA LOI MARTIALE EN ROUMANIE — 2°. oohRoumanle (à

gauche) est constamment entouré de gardes du corps depuis qu'une

bombe à été lancée hicr sur le convoi royal qui portait le cadavre

de son ministre L-G. Duca (3 droite), assassiné vendredi La loi

martlale à été proclamée en Roumanie, On = cherché 3 tuer te

meurtriee de Duca. Voir derniers détails en page 2. vy.  
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faS été

M. et Mme Jos. Bastien, de Quebec,|
annorcent leg fiangailles de leur fille.
Evcline, avec M. Bruce Taylor, de
Montréal, fils de M. et de Mme © .F |
‘Taylor, d'Ot* a.

L'Association des Femmes Conser-
vatrices de la Cité et du District de
Montréal organise une grande partie
de cartes pour lundi le 5 février, à
l'Hôtel Place Viger, A trols heures
de l'après-midi, De magnifiques prix
de présence seront distribués ainsi
que d'attrayants prix À chaque table.
‘Tontés sont bienvenues et cordiale-
ment invitées à y prendre part et
atnener leurs amies.

Monsieur et Madime Georges
Beauvais, de Montréal. recevalent
ces jours derniers à une soirée dan-
sante, en l'honneur de leur fille.
Gertrude, à l'occasion de son anni-
versaire.

..

Assisteron: à la revue ‘Montréal en
Folies”, les 25. 26 et 27 janvier. au
théâtre Impérial, les personnes dont
les noms suivent :
M. et Madame Pau! Ouellette, M.

e, Mme R.-R. Tourville, M. et Mme

Roger Théroux, Dr et Mme L-A
Gagnier, Dr et Mme G. Gauthier.
Dr et Mme J.-P. Lantier, Dr Fanile
Gaboury, M. et Mme René Robi-
chaud, M. et Mme Louis Gendreau,
M. et Mme René Dupont. Dr et! Mme
T. Côté. M. et Mme Hector Leduc.
Dr et Mme L Gagnier, M. et Mme
Lfonei Lemay, Dr Louis Fortier, M.
e Mme Armand Brunet, M. et Mme
Albert Dumas.

Miles: Claire Trudeau. Gisèle Ras-
taul, Lucille Rolland, Mariette Elle.
Rita Noiseeux. Jacqueline Gagnon,
Marguerite Truéest. Aline Trudeau.
Germaine Gagnier, Jeanne Dursault.
Artoinette Cantin Yvette Dubé, Ber-
the Rob:tallle, Gaby Audet, Marthe
Racicot, Marie-Paule Wilson Claire
Tremblay, Estelle Monty, Marie] Bro-

deur, Marie-Marihe Content, Patlite
Fleury, Thérèse Deslauriers. Pauline
Desèves. Estelle Tourville, Françoise
Rolland. Giberte Gendreau Made-
Jeine Tourville, Simone Bélanper.|
Berthe Gendreau, Madeleine LeDuc.!
Ant'a Gauthier, Yvette Plocard. |
MM. : Pierre Bélanger, Raymond,

Hurtubise, Roger Grothé, Jacques
Roland, René Mongeau, Pierre. Hu-
don, Paul Fleury. Rolland Plouffe,
Pierre Crevier, P-E Champagne.
Gérard Bélanger, Lionel Cheyer, P.-
E. Sansregret, Paul Guéne'ie, Oé-
rard Demontigny, Laurent Trudeau,
Alfred Cabana. Marcel Prévost. Her-
tel DeBellefeuille. Maurice Pleury.
Edmond Larivée. Yven Juteau Mau-
Tice Lamarche, Roland Gareau, Jules
8*-Pierre, Jean-Paul Audet, Victo-
rien Dubé, Gabriri Longtin Henr
Samson. Georges Roy, Lucien L'Al-
lier, Georges Vanasse, Eugène Rar-
beau, Paul Quintin, Maurice Paquin,
Roland Lamarre, Claude Demers,
Plerre Asselin, Hermas Archambault,
Réal Dupont, Charles Léonard, Ro-
ser Fleury, Emile Gélinas, Bert
Beaulieu, Hénault Champagne, Jo-
seph Gagnon. Roméo Poupart, Hervé

 
 Arbour, Jean Monty.

Mile Madelemne Morin, d'Outre-
mont, parurs prochainement: pour le
Nord, passer une semaine,

M. Paul Desruissesux, de Sher-
brooke, étudiant au Babson Park
Institute, Mass. passe le temps de
ses vacances dans la métropole.

Mme Romeo Masse offrira une
ocoquete] partie, en l'honneur de æ
file, Madeleine, avant la aoirée-
dansante que donnera Mme J.-A
LaFerié, au Windsor, vendredt le 12
janvier prochain, pour sa fille, Pau-
line. débutante de la saison.

cee

Mile Aline Rolland réunira quei-
ques invités à l'heure du thé. le di-
manche 7 janvier,

veo
Mme Jas. Hurtubise offrira une

soirée-dansante pour sa fille, Louise,

le mercredi 3 jenvier prochain.

aes

Thé-dansant mercredi be 3 jan-
vier. chez Mme X.-A. Robichon, en
honneur de sa jeune file, Céclie.

LC

Mme P. Jobin, de Westmount, of-
trait un thé-dansant hier soir pour
sa fille, Francine.

..

Mme Dan Young, de Westmount
donnera un thé-dansant, dimanche
le 7 janvier, en l'honneur de sa fille
Lilian.

LN

Bridge avant-hier ches Mme Israël
Tarte, en l'honneur de Mme A-E

Labelle, de Pointe-C'aire.
..

Thé-dansant aujourd'hui, offert
par Mme Albert Thibault. en I'hion-
neur de se jeune fille, Mireille

ses
On annonce :es fiançailles de Mie

Jeanne Lapierre, fille de M. Omer
Lapierre, shérif, et de Mme La-
pierre, avec M. Georges St-Amant
fils de Mme H St-Amant. de Mont-
réal.

LN
M et Mme Claude Tushereau

sont attendus à Montréal) pour ls
fête des Rois, et seront les invités
du docteur et de Mme Paul-E.
Pousquet.

Ca

M. ot Mme Jean Raymond pas-
sent la fête d: Nouvel An à Ste.
Agathe

tse

M. et Mme Jean Casgrain passe-
ront la semaine des Rois à S'e-
Addie des Laurentides.

sse

Mile Monique Bousquet acLueile-
ment à Québec, l'hôte de M. et de
Mme Claude ‘Taschereau, est at-
tendue en ville au cours de ja se-
maine prochaine.

ese

Mie de Bastécourt tra passer is
îêie du Nouvel An chez aon frère,
le marquis de Bassecourt, au Lac
Renaud.

se.

Mlle Ninon Vallin s'est embarquée
hier. à New-York, pour retourner à
Paris.
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b. FAURNAT, Prée.
optpmétriste

B71, vue Pte-Catherine Kat,
Coin Mourbeunière, Tél. Fit. 5000

+ A ALLAIRE, Gérant.

Année

Tele vont les souhaits qu'effrent les spécialistes optométririce-
opticien: licenciés at les gérarts de veccursales de la plus grande
imalitution d'optique du genre eu Canada.

à ma distinguée clientèle.

-
lastitution exrlantvement Canadlenne

266, RULE §TF-CATHERINE KT «— TEL, LANG. 0708
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000, rue Rt-Flakers,
‘£61, DO, S888

P. E. TALROT, Gérant.
Suerurenlie Knlnt-Lamberi — 270, Ave \ictovia — TOL 791

HB MIGNBRON, gérant.  
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BLOC-NOTES
» Des vols audacieuxDimanchede commis à

Montréal dans 1°
journée de d:
manche. Au m:
lieu de l'après
midi, deux mal-
faiteurs sont en-
trés, revolver a:
poing, à la phar-
macie Albert, 1741
rue Dorcheste:
ouest, ont pri
l'argent de !»

caisse, et ligote I
commis à l'aid-
des fils du télé-
phone après iui
poches.

 

vidé sesavoir

+

© Nodi 8 été observé er fêteLundi 37 entrain, malgré le
froid et la crise
Les échanges de

1 souhaite et de ca-
deaux sont ac:ifs,
et les postiers
commencent à
être surchargés
de besogne. Con-

deux années pré-
cédentes nous
avons eu un vrai
Noëi canadien.
aves abondanæ
de belle neige

M di Les ouvriers des usines du
AIG CPR ont appris une bon.

ne nouvelle. Un
sureroit d'ouvrage

se produisant
(construction de
wagons et de lo-
comotives), se
waduira par un
surcroît de tra-
vai. Les ouvriers
verront leurs beu-|.
res de travail por-
bes de dix à 14
par semaine. 6,000
ouvriers en béné-
ficleront don .
3,000 ax ines Angus de Mantr

——

* 1a vague de froid per-Mercredi due atsins une.
cord Il fait pus

" ma “ (de dix degrés en-
dessous de zéro à
Montréal 15 à
Québec, près de 20
à Chicoutimi A
White River, Orn
tario, ot dans lr
nord de l'A:berts
@ froid atteint Su

en-dessous de 3é-
ro. la vague B'é-
nd de Atlant

que au Pacifique,
aux Fiaus - Uns

comme chez nous, et fait des v<-
times.

 

 

  

 

J > Le eonsell municipa. 8oc-

eu cupe aujourd'hui de la ques-
tion du garageà
construire sous Je
Champ - de -Mars trend
Les concession
naires éventuels
ont reçu les auto-
risations nécea-
salrea d'Ottaws. I
reste à conclure
un accord entre
a ville de Mont
réal et le gouver-
nement fédéral, ce
qui ne va d'ailleurs
pes nans diffi-
oultés

 

 

 

——

; Les employés de tram-
Vendredi ways et la compagnie

ont terminé leurs
négociations, et un
nouveau contra!
'de travail es
prêt, Les em-
ployés, convoqué.
par leur comité

se réuniment ce
“oi dans ia gran-
de sale de l'As-
sistance Publig'
pour examiner ce
projet de contrat
ot l'acormpter où le
rester. D con-

Cerne VOUS sm catégories dem.
Piopés.

  

| à ce que les autorités inter-

 

j |nos chaleureuses fé citations. 

UNE BOMBE SUR LE TRAIN DU ROI CAROL|
Nouvel attentat fasciste en Roumanie. — Un enfant

tué. — La loi martiale. — Le roi est gardé.
—

BUCAREST, Roumanie, 80. — A, Constantinescu Des géôliers fires
la suite d'un nouvel attentat et|dévier le coup, et désarmérent
d'une série d'événements dramati- Poliesu.
ques, le rol Carol est protégé par| LA GENESE DES ATTENTATS
une garde armée, et le gouverne-| On rappelle qu'en 1930. quand ie
ment & proclamé ia lol martiaie [rot Carol vint reprendre son tréne
Le nouvel attentat s'est produit àjen Roumanie, Duca essaya de s'ope
Sinaia. On sait que je premier mi- poser à cette restauration, qu'il dés
nistre Duca 8 été assassing hier|nonçe au Parlement. Un peu plus
dans cette ville, où t! avait eu une |tard, cependant, {| se repprocha du
entrevue avec le roi. Aujourd'hui |aouverain, et contribua notamment
j'on devait transférer son cercuell|à rapprocher aussi du rol le parth
à Bucarest, par train spécial. Une libéral. I] y a six semaines, cetig
foule nombreuse s'était rassemblée [évolution écait couronnée par l'ap-
A la gare. Une bombe @ soudain |pel au pouvoir, par ie rot Carok
explasé dans le wagon particulier [d'un cabinet libéral présidé per
réservé au rol Carol, tuant un en-|Duca. Celui-ci prit des measures
fant, saccageant le wagon, et met- contre la “Garde de Fer” fasciste
tant la panique parmi la foule. et antisémite, recrutée parm: les

Il est infiniment probable que 6 [étudiants I finit par ja déclarer
nouvel attentat est dû. comme iejlilégnie et par la dissoudre. C'est
précédent, aux fascistes roumains |un étudiant, membre de cite ar
antisémites. ganisation, qui s'est vengé hier, eg

D'autre part. le beau-frère dulitirout quatre balles dans In tête du
Premier Duca s'est présenté & le |premier ministre, À in gure de Si-
prison où ‘est détenu le meurtrier[nala. Les adversaires de l'homme
Nicolas Constantinescu. II se fit|d'Etat lsuront poursuiri Juxue
admettre dans sa cellule, et tirant !dens son cercuell. L'attentat diriré
un revoiver de sa poche emsaya de|contre le wagon royal vieait art
verger son beau-frère en tirant SuT sans aucun doute le roi lui-même
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>"1 pour un terme de (rois ans. 1ls oo

cupent surceativement le troisième,

Les nudistes veulent |! éeuxième « io wolsieme rane.
puis sortent du banc d'oeusTed. Tons

feter Ian Nouveau Dés touretnis pas fini pour eux dane
‘leurs rapports avec la ‘abrique «+
I'sdminisiration de a paroisse. Les

NEW-YORK, 30. — Une or-
ganisation nudiste de New-

anciens marguliliers coenme les ma: .
guilliers en exercice demeuren: ies

York, la Bpartan Society, 8 4, uns of les autres conjointement at
décidé de fêter à la fois ia solidairement responsables de la per-
nouvelle année et la fin de la i ception des rentes et deniers de a
prohibition en donnant une fabrique ainsi que des ‘i!res et
grande soirée nudiste. Les in:1- papiers.
tés, qui se promettent de boire {| La charve de marguillier et surtout
e de danser tout leur sod!ee de marguiller en exercice où de
promettent aunei de passer Je ‘premier margullicr est draucoip
soirée dans ie costume d'Adam pus lourde quhanoritigie. Mle en-
oy d'Eve. Mals on s'attend ‘rains beaucoup plus de rasponsat:-

its qu on Je crolt au premier abord.
Alinsl comprerd-on que drs citovera,

Des iéez sont arganivees fort qualtftée pour le rempllr, hés!-
dans la plupart des grands ho. tent à l'acceuter et même la mle
tels de New-York pour Ia sai || sent
Tée du premier janvier. et l'on Dans ‘es diverses parures de
compte aur de nombreuses as- Man:réal, l'élection du nouveau ma:-
mstances. Les hotels ont ben || er à eu leu le jour
garni leurs caves, et le cham- | M A Ov tame et 15
pagne doit couler à flots )

Ress

 

autres

disent cette réunion   

 

  
  

 

   

 

tetuis, Delson se fait un peu pla
tard et, dars ce cas, inatallatior ce
remise à la arand'messe de la ‘ts
de Peipharie

 

Nomination d’un nouveau
juge canadien-français
—

OTIAWA, 3. Le gouvene-
ment fédéral a annoncé oet apres.
midi les nominations sutvanies: M '
Roméo Lang'ais, CR. de Québec
Juge de le Cour Bupérieure de a| M + care (eucves Lu
province. M. R-W Breadner, an. Muraciais, de l'étude Marsoinis e4
clen commissaire des douanes, of- | Normandin, est décédé vendread
ficier-ocnsell en matière tarifaire après une longue malsdie.
M. Hugh-D. Scully, ancien commis-| Le délint etait gouverneur ue
sire de l'soclse, commissaire des |: hôpita! Ste-Juatlr, + et de I nômite!
douanes, M. David Sims. commis- Notre-Dame et membre de l'Au.—
sire de l'accise. clailon du notarias canadien e:

LE JUGE LANOLAIS | Oercie Universitaire. Il 11t aes ot .-

Nous apprenons avec plawdr i des au collège de l'Asomption et
nomination de M. je juge Raméo 90 notariat à l'Univergité Lava) de
Lang'ais, ancien bâtonnier du ber. | Mootrésl. Admis à la pratique du
reau de Québec, avocat trée estimé, |X"*2 iat en 1902 4] pratiqua à 5
et père de notre excellent confrère Cle de Mazham put à Manivakt
Gabriel Langlais, rédacteur au “Pe. POUT Venir sinstaller à Montréal en
Ht Journal”, qui voudra bien trou- o 1906
ver ici, et transmettre aux sien: 1! 8 éporisé, le 6 fevrier de 4 mer

année, Mile Jullenne Foucher, fi. «

M. le juge langan st né en] dU Dr A A. Poucher et de Lumiia
1880 à Bt-Octave-de-Métis. Li fi Rolland. De ce mariage sont n#&
sas études au collège de Sta-Anne-|A'lvile, décrite, Georgette, m2

Décès du notaire

G. Lemire-Marsolais

 

 

 

}| de-le-Pocatière puis à l'Un'veraits Thérèse, Julien, Rrnest. Prançoise +
Laval. Admis au barreau de la pro- Albert.vince en 1003, 11 fit partie d'une| LA6 funérailles auront Leu mardiMaeocintion de juristes prospère, e‘ malin, en l'églus du Bon-Paateu-,
a apécialisa dans l'étude des jois

|

L@YA]-des-Ranides. à 9 heures Jerégissant les compagnies d'affaires

|

Phvoi frinèbre partira de aa rvConseil du Roi, organiaatenr de plu-

|

46007, 470 boulevard des Prairies,sieurs sociétés, ancien directeur de

|

Laval-den-Rapidre,
i& "Libre Parole”, membre de nom.

 

breux clubs, fl fut candidat con —
srveteur dans Matane aux der- : : :misres. Patient penéraies Un client irascible

——AlAf pe

BOSTON, Ma: , 340 Jones
Walker achetait une paire de chaur-
SuTree CAs UN Magasin de ia villes

Les nouveaux marguilliers
seront installés demain l'employé, Israci Bamovite, lui ca-

BAYR Ci, BX, SCX ppures de cliauae
Demain à ia grand'messe aura lieu

|

aures sans parvenir À trouver la qua-
dans le majorité des paroisses de la [lité rt Ja pointure désirées par le
ville et du diorène l'installation du| client, Celul-cf. de plus en pins irrité,
nouveau marguillier. leg marguil-| se mit dana une elle colère qu'il
Bers. comme on le emit, sont #1: rua de coupe le vendeur,
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- Tout indique la fin de la dépression

 

Le Canada vient de terminerla plus dure année de la

crise mondiale, et des signes certains marquent le

retour à la prospérité.—Le fond de la dépression

fut atteint en avril. — Diminution du chômage. —

La reprise s’accentue partout, et notre confiance est

justifiée.

300,000 HOMMES DERETOUR À L'OUVRACE!
L'année 1933 sera peu regretiée. Ce n'est pas d'elle que l'on dira

plus tard, aves une nuance de mélancoiie dans La voix: “C'était le

bon temps”. L'année 1933 à marqué le plus dur moment de la crise

mondiale. Les événements qui l'ont jalonnée, à l'exception de quel-

ques-uns comme lo magnifique exploit de Balbo, auront été des catas-

trophes : guerre en Mandchourie, remblement de lerre en Californie,

révolutions à Cubs et ailleurs, presécutions de groupes minoritaires

en Allemagne, accident 0 chemin de fer sans précédent en France,

et cette vague de froid qui clet !année en faisant à travers l'Amé-
rique tant de nouvelles et pltoyables victimes. Leux faits continus,
et d'une Importance mondiale, a

tristes journées, et l'on peut dire
signe du chômage et des menaces

L'ESPERANCE RENAIT

Et ocpendant, cette année qu'li
Enudru Marquer d'un caillou noir

a fini par een siler. Nous l'avons
traversée, et nous sommes loin d'é-
tre «battus. Comme, après chaque
hiver. les jeunes pousses surgissent
brrésiatibiement du sol. ainsi renait
l'espérance au cour des hommes
éprouvés Nous espérons fermement
Que 1834 nous consolera des diffi-
eultés de 1933. Nous nen garderons
Qu'une volonté mieux trempée.

Cetie confiance que nous mani-

festorms en l'année nouvelle n'est pas
seuiement fondée sur cette certi-
sude que [a Providence n'abandon-
ne pas ars enfants courageux. Elie
B'appule sur des faita précis et sur

les plus Irrécusables, les chiffres,
fea slatistiques. Un examen im-
partia: et complet de la situation
Générale, ct de la situation particu-

Litre de notre pays, renforce soll-
dement tous nos motifs d'espérer.
Le Bureau des statistiques d'Ot-
tawn nous communique des notes
très réconfoctantes, d'après lesque.-
les Je fond de !a dépression aurai:
été aiteint dans les premiers mois
de 1933. €: le rétabliement serait
er cours.
Examinots de près tous les prin-

aipaux éléments de la situation.

LES RAISONS DE LA
GONFIANCE

Daiis ses relations avec l'extéræur,

‘ont cessé de relier entre elles ces
que 1932 s'est écoulé sous le double
de guerre.

dollar américain, nous 4 Aussi beau.
coup aidé. En effet, le Cunada de-
vait payer aux Etats-Unis u ie dette
denviron 8266.000.000, en capital et
Inwerét. Bi avait fallu verser une
surcharge de 20.25 ou même 30°,
die au change, c'est un fardeau de
450.000.000 ou plus que nous Aurlons
dù supporter. Cetts difficulté nous

est heureusement épargnée
Enfin la ba:ance du commercs,

qui nous était défavorable ces der-
nières années, s'est renversée et1 NO-
tre faveur. En 1930, nos importa-

tions dépassaiént nos exportations
de $98:500.090. En 1931 la situation

était déjà améliorée, nos impor:a-

tions ne dépassant nos ex'vortations

que de $30.000.000. En 1932. la bs-

lance nous devenait favorable par

352.0:10.000. e* en 1933 !excede::! de
nas exportations a’teint 5125,000.-
090. Si Jen compare donc avec les

clutfres d'il yÿ a trois ans l'amé!.o-

ration est de 8224000000.

A L'INTERIEUR DU PAYS

A ‘intérieur du pays. nous avons

"daburd un grand motif de sat
faction et de <… france. sur lequel

fi ne: pas intitle d'insister C'est

je courage, ie sérieux, ln santé mo-

Tale. A sagesse en Un mot de notre

peuple. Les Canadiens ne se sont

pas laissés aller, comme dares

Yont fait, à de vains mouvrments

de révoite, à des gesies dectructeu

L'union qui régne chez nous est ad-

 

 

 

   
  

fe Canada @ été favorisé par ia
chance, «t les effets commencent de

onrsco ol ensangiantent cant de pays C'est

curé un sérieux atout. Labandon : TP union et notre volonté He
de L'étaim-or par les Frats-Unis domptable héritée de nos ancêtres

remenan: notre dollar au pair aul (Suite 4 la page 11

| mirable et bi-nheureuss st on la

compare aux querelles intestines qu!

 

QUI À MIS LE FEUÀ L'EGLISE ST-JEAN-BAPTISTE?
Un incendie criminel est découvert et éteint à temps.

— Rien n'indique qu’on pourra arrêter le coupable.

Vers 11 heures 50 hier matin les pompiers se sont rendus À l'église

St-Jenn-Raptiste, rue Rachel est, Où lon avai: découvert ul n-

ment dinvndie.
Is feu n été découvert par une servante au service de Mgr Dubuc

eure de In parosse A l'arnivée des pompiers, le feu avait été éteint par

deux vicaires qui s'étaient servi d'extincteurs automatiques.

* A lexamen, on & constaté que le feu Avalt pris naussance dans Une

Armoire, sus lun escalier du portique central. Le capitaine-détective

McManus. enquêteur en chef du service ds incendies, Après s'ê:re per-

sonnéllement rendu compte qu'on avait a:lumé lincendle en se servant

de guentlies et de papiers, & déclaré que cet incendie était surement

eriminel. En effet, c'est de cette façon que les \ncendiaires ont procédé

à Bt-Louis-de-France et à 8t-Jacques.
Les menaces que Mgr Dubuc à reçurs, lui disant que l’on mettrai

M feu À l'église, ont facilité la tâche du détective qui & conciu à l'oeuvre

d'un maifaiteur,
Les recherches se poursuivent actuellement et l'enquête sera tenue

le trois Janvier prochain, sous la présidence du commissaire Massicotte

Espérons que les autorités seront plus heureuses qu'elle ne le furent

quand fl s'est agi de St-Louis-de-France et de St-Jacques et que le ou
Jes coupables seront sévèrement punis cette fois-cf.

“INCENDIE D'UN COUVENTAUX TROIS-RIVIERES
TROIS-RIVIFRES, 30. Spécial au ‘Petit Journai™, — Maigré je

dévouement du chef Jules Vachon et de ses pompiers, travatiiant par

un froid de 30 degrés au-dessous de zéro, tune des plus importantes
Institutions d'enseignement primaire de notre ville, le couvens Samt-

Philippe, à été ce matin aux trois-quarts détruit par le feu
La perte est évaluée À prèa de 880.000. Le couvent Abrite habituelle-

ment 600 fillettes, à qui las religieuses Ursulines donnent instruction
Par chance l'incendie est survenu pendant une période de vacances, et
M n’y avait personne au couvent.

On suppose que l'incendie cat dû Aux fournaises surchauttees, C'est
un voisin qui s'en aperçut le premier. Les pomplers éprouvereni de
Grosses difficultés par aulte du froid, et des voisins leur distribuèrent
café et boissons chaudes. Trois pompiers, entraînés daus la chute d'un
n de la toiture, échappérent par un hasard providentièl à toutes

sérieuses.

   

 

 

Prochains débats inter-
universitaires. — Tou-

jours l’abus de la publi-
cité. — Le peuple veut

du beau et du bon. —

Une suggestion.

 

La Commission canadienne de ls
radio nous annonce une série de
débats interuniversitaires. A la
bonne heure, nous entendrons au-

tre chose que les
stupidités qu'on

nous fait ordinai-
rement prendre
pour de la musi-
que’

débat entre étu-
diants de langue

(française aura
Heu le 29 janvier.
et mettra aux pri- 

 

Laval et de lU-
niversité de
Montreal sur ce

sujet : La Confederation es-ele

née viabie 27 Sujet clas-ique de dé-

(bats, un peu rebattu, mais qu: AUTR

le mérite d'appeler sur nos grandes

| questions constitutionnaiies ‘alter.

n l'un public étendu Le 6 fé-
vreff" débat entre l'Univer:ité d'Ot-

tawa et ‘Université Lasai: suset.

‘La politique canadienne. au XXeme

siec.e, es*-e:le supérieure à a pod

tique américatne ?” Le 21 février.

débat entre Ottawa e: Montréal:

sujet © ‘La Cour Supréme devrai-

   

  

Canada ?” Un débat f.1.a. sera en-

! suite organisé entre les deux mel.-

ieures équipes.

UNE ENQUETE AMERICAINE

La revue américaine *Tne Lite-

| rary Ingest”, que nous avons deja

(citée, à poursuivi sot. enquête er

d‘mandant à ses lecteurs ce quil

déesrnt le plus, et aux: ce Quit

a:ment le mieux à ls radio. Mois

 

  

  

 
| caché. dans l'ensemb.», son mecon-

tentement. Comme ICL on se pail;

‘hez hos voisins de : abus de la pu-

biicite nuisible aux Annonce (rs eux-

mêmes puisque les radiophues {-

nissent par fermer leurs poses

. Dune manière générale, es p°r-

,vmnes consultées dans ceve er-

quête. et appartenant a des mieux

fort differents, ont exprimé cette

opinion — Valable aus-1 Chez mess

— que les directeurs de postes de

TSF ont cent fois tort de prendre

“e public populaire pour un public

imbécile ou tout au moins dépourvi

de goût. Le cri unanime est : Don-!

nez-nous du beau et du bon. dans

tous ios domaines. et nous saurons

Tapprécier.  Débarrassez-nous de-

médiocrités. des plaisanteries gro-

tesques, des rengaines écuées”.

Daucuns ajoutent : "La TSF. a!

pour mission de distraire et d'isis-:

truire le peuple, non de l'abrutar” +

Que diraient ces censeurs sévères de |
«Suite à la page 11:

opEE

UN CAS DE MISERE
PATHETIQUE
gr

TROIS-RIVIERFS, 30 Snécla)

au "Petit Journal"t. — Par is tem-

perature sibérienne que nous i

bixsons s'est révélé un cas de mi-

sère pathétique.

A Thopital Saint-Joseph. ies re

ligicuses distribuent de la soupe et

du pain aux étrangers nécessiteux.

Elles s'aperçurent que l'un deux

avait les mains complètement ge-
1608, Eillea le questionnérent. et ap-

prirenit sa lamentable odyssee. Le

maiheurcux avait erré dans les en-
virons pendant ces derniers jours de
froid intenable, sans nourriture.
couchant dans des étables et dans
des hangars. Il & été hospitalisé
pour quelques jours.

   

 

Le premier;

de lUniversitéi

 
elle être la dernière cour d'appel du.

|
i
i

ridicules que la plupart des rôtres..

les programmes Bmeriaius lassen
Pncore beaucoup & deirer.

ed

ie pu-!
ble du “Literary Duwes'” La pas

 

LE PUBLIC RECLAME UNE REFCRME DE LA RADIO
 

7 NOUVEAUX SENATEURS,
DONT 3 CANADIENS-FRANÇAIS

OTTAWA, 306. — ‘Bpéclai au “P--
tiv Journal”). — Le gouvernemes t|
fédéral vient de nommer sept nou-
veaux aénateurs, dont trois cana-!
diens-français. i

férentes dans le comté de Bagot
I fut de même défait en 1930. Mais
fl prouve au cours de ses lu*tes ses
convictions politiques et son (murage.

M. Louis Côté est descendant
Ces nouveaux sénateurs çanadiens- d'hommes de loi. Né en 1890, il ne

français zont : M. André Fauteux, C.|compiæ que 43 ans. Après ses études
P.. de Montréal, anclen avocat-gé-|à Ottawa. !l fit sa cléricature avec
néral du Canada: M. Lucien Mo-| feu Frank Denton, C.R.. et fit partie
raud. CR. de Québec et M. Lours [de l'étude Pringle, Thompson, Bur-
Côté, C.R. d'Ottawa. gess et Côté Aujourd'hui fl est à la
Les au'res nouveaux sénateurs sont! tête ce la firme Thompson. Côté.

les suivants © A. E. Fripp. CR. an- Burges, ot Thompson. Il fut mem-
cien deputé ‘Ontario: H. C. Hoc-; bre de la commission d'enquête sur
ken. de Toronto, Ont. Byron Hor-'la question scolaire francaise de la
ner. de Blane Lake, et Walter B, As- province d'On'arto. En 1928 M. C&:é
st lune, de Rosetown, tous deux de: fut fair docteur en lof de I'Universi-
la province de Saskatchewar |té d'O:'ava. C'est un conservateur
Comme 1 y avait treize .a ances militant

au sénat, {1 reste encore sx 2 mi- Qu a M. Lucien Moraud. il est
ratiors à faire un avoca: distingué de !a vielile cu-

NOTES BIOGRAPHIQUES CRPLLEPomme a> coujours
M. André Fauteux est né à Sie mère MÊME ia politique.

Benuit. comté des Deux-Mon:<gres
le 20 octobre 1874. Il étudia au :é-
minaire de Ste-Therese et a la Fa-
culté de droit de l'Université Laval
Montréal. Il pratique le 4 de-
puss 1901. Il s'est occupé ac:
de politique depuis plus de 20 ans
Nommie avocat-général du Canada
en 1921 par M. Meighen, il für car-
d.dat dans le comté de Terrebonne.
mais fat défait. En 1925 et er, 1926.
il iu: candidat A trois reprises dif-

   

  

Le Canada et le
trophée Harmsworth
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UNREDOUTABLE “PIEGE À HOMMES”
 

  
 

 

LONDRES. 30 A S:vattor
Avon, qui fut, on le sait, la p

de Shakesprare. on vient de :
ver, dans ‘es souterrains d'un chà-
teau, Une “man-trap”, c'esi-à-dir:
un piége à hommes, qui dits du
temps de l'Immortel écrts ain.

Cet engin, barbare entre tous, qui
est le plus beau joyau d- la colive-
tion, montré à grand soin par l'a-
mateur que l'on voit sur notre pho-
to, t'é‘ait pas spécialement un en-
gin de toriure, encore qui eù: d>

   

quoi proprement vous casser les
jambes.

I! etait essentiellement en p'oyé.
en ce temps-là, par les chevaliers
du quet. comme un moyen de dé-
fense contre les voieurs. Etiez-vous
propriétaire d'un verger et aviez-
vous à vous plaindre d« marau-
deurs ? Discrètemen:, on tna
cher vous, au pied du plus bei ar-
bre, le fameux ‘’man-tran”. Il etai
rare que. dans la nuit, des cris
épouvantables ne vinss ut pou

vous signaler la canture d'un re-

nard à deux pattes.
En dehors même de ia fore

digieus des branches du pide.

 
 

pro.

pointes ncérées que l'on vo.t de part conserve dans les

   

  

 

comme
z>- hornd.…

“man-trap”, d2:bord

‘bre, fit plus tard rerementé pa:

des ordonnances da pote. En of.
fer, dea accidents graves étaent sur-
vents On cue le ca- d'amoureux
de Birmugham qu’ sn sr TeITON-

van: la nuit au pied d'une hais, fu-
ten: capturés ensemble par un en-
gin den'igue à celui que représenie
notre citche. La jeune ‘Lie en mou-
rut, er ce fu, dans toutes les Tes
Britanniques, une clameur de ré-
probation unanume.

Ti fut donc admis que \e guet ne

pourrait se servir de ce piege d'un
genre bien partictlier que jorsqu'un

écriteau en signalerais au Moins de
façon vague la presence.
Chaque fois que l'on se trouve en

pres.nse dapsiruments de torture

remontant aux temps passés, et no-
tamment à a périod: medievaie. On
est étontté de leur férocité À la fois
et de l'imagination de ceux qui les

conçuren*
La man-trap” ne dénirers pas

le lot des Instrumens de question

 

 

 

 

.‘ajordimaire ou extraordinaire que ion
prisons ou ‘vs

et d'autre et qui s'ent->-crotsa ons

|

muséss À l'usage des curieux 8 des

à la manière des lames duns ton- | savants



Montréal, 31 décembre 1934,"8 LE PETIT JOURNAL

L'AVENIR PREDIT POUR 1934 !
Reportage parALBERT pue.

Visite à deux pythonisses en vogue à Montréal.—Que
nous réserve le sombre destin ?—Affirmations pas
très compromettantes de ces dames.—Etla guerre?
Et la crise ? Et le chômage ? Et le sort de nos
échevins ?

 

 

Un prisonnier recon-
naissant révèle la

cachette d'un trésor
STAMBOUL, 30. — Un pei-

sounder chrétlen, lo sow dans
une prison près de Btamboul,
fut relâché à

—

Partout où nous allans, en cette fin d'annee, ous rencontrons des
gens qui disent : L'année a été mauvaise, mais que sera 1934 ?” Et de
tous côtés, c'est la même question qu'on entend. A force d'affronter des
gens qui s'inquiétaient avec tant d'obstination de l'année qui s'en vient,
J'en vins à me demander, moi aussi : “Qu'est-ce que 1934 nous réserve ?
Qr, tant de gens croient aux pythonisses, aux Lireuses de cartes, aux
diseuses de bonne aventure, que le ‘Petit Journal” a cru satisfaire à :a
curiosité de acs lecteurs en m'envoyant consuter deux de ces importantes
vaticinatrices, afin de savoir si réellement 1934 nous réserve quelque

l'occasion de
Noël. Pour témoigner an re-
connalasance pour le geste de
clémence, 1} « révélé la pré-
sence d'un trésor enfoul dans
ia localité d'Ayvali: les auto-
rités guidées par Je libéré ont
trouvé, des jarres eontenant

a
-
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surprise d'envergure.
—

Hélas! L'année s'annonce diablement troublée !

 

N'ayan: Lumals fréquenté ces ê;res
Qui paraît-il, voient plus loin que
nous et soulèvent comme des ri-
deaux les voiles du destin, j'avais
toujours cru qu'on ne les approchait
qu'en tremblant, où, du moins, avec
un respect craintif, tellement je
m'étais imaginé qu'ils étaient eutou-
rés de mystère,
Msigré mon Impertubable assu-

rance coutumière. ce n'es: pas sans
une pointe de curiosité anxieuse que

$e me présental chez Madame Clé-
mentine, tireuse de cartes. (Le zec-
teur comprendra que les noms son

faux, et que nous ne donnons pas
d'adresse de ces cartomanciennes
Notre article n'est pas fait dans un
but de publicité.)

L'ANTRE DE L'ORACLE {

Cependant, rien de bien mysté-
rieux dans ce petit intérieur bour-
geols, rien de cs antres fu-
nèbres ef enfumés dans lesquels
miau’e lugubrement un chat noir,et
dont j'avais la description présente |

 

Jadis blanche, Comme on je vol:. rien
de bien farouchement mystérieux.
Quant à ia voyante elle-même, elle
n'avait sùèrement pas lai des
grands inspirés de l'au-delà. Avec
sa figure de femma de cinquante
ans et une chevelure rousse com-
me en ont les pett:es filles de der-
ritre le comptoir, elle avait plutôt
un sir de commère mal peignée ?
Malgré tout, avec un gemMte de bien-
venue, ele m'uvita 4 prendre piace

à la table, en face d'elle

L'AMBITION D'UN REPORTER

Que voulez-vous savoir, me de-
manda-t-elie, je pasté, le présent ou

l'avenir ?
—Je suis pas mal familier avec

mon passé ec mon présent, lui ré-
pondis-je, l'avenir m'intéresserait
davantage.
—Alors, écrivez quelques mo:s sur

une feuille de papier.
—Je ne viens pes pour moi-mé-

me, me décidai-je à dire.
—Alors...
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CE QU'ON AURA — “Différentes

en 1924, par des tremblements de
parties da monde seront dévaatées,

terre et des cyclones.” nous dé-
clare péremptoirement notre pythonisse. Avis aux régions bab:-

taellement bouleversées par ces cataclyrmes !

à jidee pour l'avoir lue bien des
fois dans des romans de cape €:
d'épée. Pas de hibou non plus. L'ap-
parement dans lequel les consulta-
tions sur la destinée se donnaient
tait tout almp'ement un prosaïque
salon contenant un plano, un ap-
pareil de radio (quelle honte pour la
noble science ésotérique!» un!
sofa “chesterfield”, et, dans le cen-
tre, une table carrée de dimensions
restreintes et recouverte d'une nappe

   

i
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COURS DU JOUR |
où

TX AN scurt 49 soir. !
PRATIQUE ET THEORIE
Mienrs, générateurs, en-
Tou:ement €'induit, tran

formateurs. traction électrique, ratio,
etc  Devenes Un électricien expert of
do'ibies votre salaire. Instruction 4ié-

 

mentaire seulement requise.

GAOKEX TOUT EN APPRENANT.

Canadian School of Electricity Lid
148%, vue Bleury, Montréal, Qué.

Je jJeral, moi aussi, ( au figuré
Dien entendu!) mes cartes sur la
table.
—Je suls un journaliste, et j'ai-

merais connaître «avance que:ques
grands événements mondiaux de
1934 fin d'être en mesure de da-
mer Li pion à mes confrères.
—Otl! Oh! fit-elie. Et elle ré-

j Méchit pendant quelques minutes
L'AVENIR INSONDABLE

Evidemment, ce genre de pré-
= dictions ne devait pas être tout à

fait eon fort. Je me réjouissais déjà
de pouvoir prendre en défaut une
lzeuse davenir, quand elie me dit

‘soudain, d'une voix tranquiile, sans
une ombre d'émotion : "C'est très
blen, je suis prête à vous dire ce
que vous voudrez. Mais. et elle
toussa légérement, ce sera plus

Je fis un geste d'insouclance.
Quand c'est le “Petlt Journal” qui
paie. je suls toujours généreux !
Mon interlocutries prit alors un

Jeu de cartes de dimensions respec-
lables et qui me parurent être des
tarols égyptiens.
—Que voulez-vous savoir au jus-

te? me demanda-t-eile,
—Dites-moi, estoe que nous eu-

rons ls guerre, l'année prochaine ?

 

 

 
 

CE QU'ON N'AURA PAS.—“Mais soyez tranquille en ce qui concerne

ls guerre, ajouie notre devineremec : le monde ne sefa pas cnsan-

glanté par en conflit entre grandes nations, l'année prochaine. Tout

as ples surems-nows quelques petites tueries enire des pays d'im-

partance secondaire™ A vral dire, notre cartesnancienne ve se com-

promet pas besaconp dans ses déclarations !

PROPOS GUERRIERS

Sars répondre, elle di
dermu-cœrcie, avec un doigté in
parable, ses cartes Elle m'en fit
choisir un certain nombre qu'elle
repris pour les mêler de noureau
AUX Autres, puis elie sembia se pion.
ger dans de profonds calcula

—Jeuns homme, dii-eile. les me-
naces de guerre von* être très gran-
des pendant l'année qui vs suivre.
De grande peuples dTurone von:
aarmer plus encore qu'à la veille

1916, les armées vont être aug-
mentées, les armements vont être
renforcés, de nouveaux navires de
guerre vont être construits on va
fortifier les frontières, on va dé-
couvrir des machines meurtrières
d'une puissance terribse aiosl que
des gaz empolsonnés d'une force
foudroyante.

—Et ia guerre, la guerre, deman-
dai-je, hocrifié par ces visions d'é-

en

* pouvante.
—D ny en eura pas, dit-elle en

secouant nement ia tête,

Je pouæsi un ah! de sou:agement.

—Voyes-vous, continua-t-ele, Jes
grands peuples von: faire tout en
leur possible pour éviter un conflit:
mondial. Os qui iles retiendra sur-
tout, ce sera je souvenir de la der-
niére grande lutte. Mais, ajou:a-t-
ele, L y aura GC a guerre
tout de même. Probatlement en-
ire deux grandes nations de l'A-
ste. D'ailleurs, je crois pouvoir af-
firmer qu'il y en aura certainement
dans l'Amérique du Bud

ET LA CRISE ?

Elie continuait À conulter les
cartes et periait maintenant sans
Que j'aie besoin de lui poser de
questions.
—La cerise va eontinuer encore,

sans beaucoup d'amélioration... L'A-
mérique préconisera l'inflation qui
sera la catse de beancoup de rui-
nes et de mistrs.. Beaucoup
d'hommes fllustres mourront au
cours de l'année... Je vois un grue
désastre maritime.., Un tremble-
ment de terre qui causera des pertes
de vie sans nombre... Beaucoup de
mécontentement. Une année dure
en somme, mals qui va s'améliorer
sensiblement vera la fin.

de payal et je sortis. J'en savais
saser er" la situation internationale
qui doit être celle de 1934. En som-
rre, il ne faut pas ambitionner sur
les secrets des dieux. Avouons d'ail-
leurs que la devinereme ne s'est
Esère compromise !

UNE AUTRE PYTHONISSE

de me rendis aussitôt ches une
autre tireuse de rartes dant javais
relevé l'adresse dans les “Petites
Annonots” d'un journal. Même in-
térieur ordinaire. Mais ma clair-
voyante n'avait rien d'une pytho- pisse. C'était une jeune femme de

= sibilités”,

 

trente ans tout au plus, sans un
cheveu gris, ce qui ne me donna
pas une gross idée de ses. “pose

en tant que diseuse de
borne aventure, bien entendu. Je
lui expliquai derechet ma mission.
Mais, cette fois, je demandai is prè-
diction des événements concernant
lo Canada. ia provinoe de Quétec
et la Métropole.
Et Je me trouvai encore une fois

Assis à une table, en face d'une
fergme qui lisait pour mol dans
des cartes, les événements tenus en
réserve par la destin.

GARE AUX ELECTIONS!

—-D'abord, dit-elle, Le crise ne va
diminuer que lentement, au Canada.
Ti y aura beaucoup de méconiente-

ment. surtout dans l'oucs: . À l'ins-
tar des grands pays. 11 y aur des
changements
politique canadienne.

ne sess‘on fédérale sera trés mou-
vementée… Celle de ia provinos de
Québec lo sera égmiement.. On va
présenter d'importants projets de
Joi. I y aura beaucoup dinsta-
biiité dans les quesiions financié-
res… A Montréal méme, les élec-
tions réservent des surprises.
Beaucoup d'échevins qui crotent
être réélus vont perdre leur siège.
Par contre, on verra apparaitre
dans l'horizon de administration
municipale des figures qu'on n'a-
vait jamais vurs dans ce domaine
suparavant… La question des æ-
evurs directs va provoquer Leau-
coup de difficultés.

Elie s'arrêta, essouffiée. Je la
pris en pitié et Je lui glissai dans
is main un billet de banque. Et je
sortis en pensant à cette veille
tante qui, un jour, avait lu mon
horoscope dans un bol de thé et
m'avait prédit la richesss à brève
échéance !

importan:s dans la

Albert DUC.

la prochat. |

 

20.000 pièces d'or qui seront
envoyées à Ankara.
Le prisonnier graclé recevra

comme récompense vingt pour
cent du trésor.

 

Cartes de circonstances
—

BRUXELLES, 30. — Tout le
de connaît Jes niives cartes
ornées dea mou “Joyeux Noël”
“Bonne année”, découpés dans
papier poudré de diamants.

L'administration beige des P
T. fait mieux. Elie vient de meruré
à la disposition des ueagers, moycne
nant un suppiément ajouté au tas
rif ordinaire. des formules télégras
phiques encadrées de noir et pore
tant leffigie d'une femme vouéé
pour les envois de condoléances.

Trop de candidats
allemands à la

Lésion étrangère

METZ, 30. — Laffluence des jeus
|nen Allemands voulant engaged
{dans la Légion étrangére est «ile

que ces temps derniers, le bureau de
recrutement de Mets, devenu trig
sévère, n'acorp'e plus qu'environ dis
pour cent des candidats

od
de

»

 

 

Recette de boisson
pour les fêtes

Méanges 5 onoes d'alcool 6
avec le contenu d'une bouteille
Hot Scotch, et vo::s aurez, à un prif
très modique, une boisson d'une nie
veur incomparable Hot Beolch
vend partout, à 5 sous la boute:.:
La Compagnie des Liqueurs Coron.
Lede, TAL WIbank 0470.

VOUS GRANDIREZ
de € pouces 1,3 en 6 mois.
fusqu'à l'âge de M ans

Jnisyer Gimbre peur réperié À

PHYSICAL-SYSTEMB
Français - Américais

Mettaponerse
Bureau V — Beeld 5.

RUS BIPFOLYTE-LERAS, PARIS-&
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IL 419 PAPINEAU — FR. $008
  

SPECIALITES des FETES !

~——

Patisseries MARATHON

PAN et les ROIS!

Gf*eaux aux fruits fails en-
tièrement avec du beurre.
100 et éôe.

Muonts-Blunca, 5o en montant.

Baches, 230 en moniant,

Charlottes-Russes, Be es mon-
tant

GATEAUX POUR TOUR LEA
GOUTS SUR COMMANDE

Dennes vec commandes d'avaare et
assuren-vons ane prempio Hrrairen.

0536 ST-HURKERT — CN 1920
4128 WELLINGTON — YO. 0893
 

 

    

    

  

 

 
 

 



 

 

 

Montréal, 31 décembre 1933
  

- OUVERTURE D’U
Monte Carlo menacé. — Le difficile métier de crou-|

pier. — Entraînement au calcul mental.
rtfrm.

LE TOUQUET, France, W0. -- Un

fGécret présidentiel rétablit 14 ron-

jatie en France. Et en même temps

s'ouvre une école de croupiers. Pun

Gant longtuange la roulette, Interdite

en France, fit ls fortune de le petite

neipauté de Monaco, of se trouve

fameux casino de Monte-Carlo.

On y accourait du monde entier pour

tenter la chance, Mais maintenant

tes vil'es françaises peuvent, moyen-

nant oeriaines garanties, obenir une

ficence, et plusieurs s'apprêtent à en

profiter, principalement parmi les

villas d'eaux et les plages.

RIEN DANS LES POCHES

Le Touquet à vuvert une évole de

srouplers. C'est que ce métier exige

ane réelle dextérité. 11 faut un coup

d'ueil et un coup» de main également

mupt et sûrs. Un croupier n'a jas

a droit de se tromper, tout en allant

très vite. Au jeu plus qu'ailleurs, le

Lenips c'est de l'argent. En outre, le

eroupler dolt rester impassible, quel-

 

 

 

au coup de pouce du destin. Le roux
de pouve du destin, on le conçoit,
n'ast pes à la portée du premler no-
vice venu. II y faut de l'art

En second lieu, je croupier doit

être entrainé au caleul mental. En
wifot, diverses oombinalsons sont
pousiiles à la roulette, Selon la coin-
bitatson adoptée un joueur peut
gugner cing fois aa mise, ou huit
fois, où onze fois, ou dix-sept fois.

Il faut que le croupier muitipdie sans
erreur, instantanément, la mie per
5, 8, 1) ou 17, En certains cas même.

 

 

(hêtus et connausant leur métier,

| somine
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NE ÉCOLE DE CROUPIERS
 — 2

portes sans avoir fualifié devant les
inspucteurs de Im police spéciale des
Jeux qu'il posséde des crouplers hon-

Il est inutile d'ajouter que ces Ca-
sins sont sou:nix à de lourds impôts.

C'est la conaldération qui à entrainé
le rétablisv-nent de la roulette, vé-
ritable pactole pour l'état. C'eat en

Un impôt volontaire que

paient les avuls joueurs, et dont toute
lg collectivité profite. Et même, :4
l'an considère l'attrait du feu sur les
strangers, c'est un moyen de faire
rentrer dans les catses natlonales de
l'argent étranger, Ainsi du jeu, qui

est iucontestablement un Ina! on

 

peut en turer un pea de bien

 ur me
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ew que sown os émotions du Jeu
Autour de lui sont des visages ten-

Qus, congestioniés, des gens qui at-
tendent du sort la décision d'où dé-
pend leur vie ou leur mort. Des for-
Unes s'édifient et se perdent La
fièvre peut a'emparer de l'assistance:
le croupier doit rester Unperturbable.
M ne doft pas avolr de nerfs. ou du
moins doit les maîtriser parfaite-
ment
Enfin 11 duit garantir une impres-

sion d'absolue honnêteté. Le crou-
pier nw rien dans les poches, Ft
pour montrer qu'il n'y peut rien
lisser, {1 n'a même jus de poche.

vestons des amokings da crou-
piers sont confectionnés suns pochins

CALCULATEURS EXPERTS
Au point de vue proprement tech-

AMlque, le cimaptier doit se soumettre
b tn double entraînement.

l'abard. 11 lui faut obtenir, avec
Be pouce et l'index, en s'aldant de la
farce du poignet, le coup du départ.
élégant et pulmant sans effort ap-

rent, qui lance la roulette et que
lon peut comparer pour Jes joueurs

POUR
vos CHEVEUX

PETROLE ROGIER 

par 358 mu par 12. Too waa ne duit
pas retarder le Jeu qui ne s'arrête
pour sinsi dire pas de la soirée, en-
tre l'heure légale d'ouverture et
l'heure légale de fern etur>
Comprend-on maintenant la né-

“Pasilé d'une école de cruoupiers?
Chacun est requis par la loi de rem-

plir certaines conditions, car la po-
Yee des Jeux exerce une continuelle
surveillance sur lea casinos. Le crous
pier 8 toujours prés de lul un J sels
tant, apprlé le “bout de table”,
chargé de la surveillance rénérale.
En particulier le bout de fable veille
à ce que le mixe dra Joueurs soit
Talte convenablement, par exemple à
ce qu'elle ne se trouve pas À cheval
sur deur numéros, ce qui pourrait

entrainer dea complications

UN PACTOLE

8t l'an ajoute des garçoiis chargée

dé faire les commissions, on a Ia
Phiysionomie complète du jeu de la
roulette, du côté dea organisateurs.
Croupler et “bout de table” ne suu-

talent au aucun pretexte aban-
donner leur table, of c'est une des
rAlsous pour lesquelles des garcons
se tlennent en permanence RUPIÈS
| d'eux, Le lecteur sia plus qu'k ajou-
Lear, .pour finir le tableau dans son
tmagination, la foulé anxieuse des
foueurs gueltant le va-et-vient, les
hésitations de !a boule.

| Au Touquet, le profeseerr est tn
véléran de Monte-Carlo, connu pon
son habiletd professionnelle et 2a

  probitd. Un castno ne peut onerir se

Deux phot prises pendant une

leçon a l'esote des croupiers du
Touquet Les (roupiers portent

toujours le smoking, mais sans :
“poches i

  

L’impératrice Zita |
i

marraine des “Cloches |

de la Paix” deBourges |
BOURGES, 30. Cette en

mame, en prewno dupe foule |
considérable venus de tous les
points du diocese, 8 eu seu
la cérémonie de baptéme de
quatre nouvell:s cloches d: la

-Athédraie Saiun:-Etvnne de
Bourges qui ont soniné cette
année la Messe de Minuit

Les cloches sont baptisees
“Cloches de Ja paix” parce
qu'elles portent sur leurs pa-

rois les noms des 266 prétres
et enfants du Berry tombes au
champ d'honneur. Elles ont
êle fonduvs à Aunecy eu pè-
sent respretiement le “sol”,

1,430 livres: le “fa”. 1.980 li-

vres; Je “ré”, 3,300 llvres, et
le “lav, 7820 Hyres Is mar-
raine de cette dernière est
lancienne impératrie Zita

de Bourbon-Autriche, qui s'é-
tail fait représenter À la cé-
rémonie.

\ a

Deux soeurs mettent au
monde en même temps deux

garçons et deux filles
LE FERROT, 30, - Deux socurs

fenunes de deux pécheurs du village
de Migardos. ont donné naissance le

niême Jour, & la même heure, l'un
à deux garçons et l'autre à deux

    
 

i

UN CONCOURSDE PINSONS -
BERLIN, 36 - Le Jeudi qui suit je Jour ge Noel à ed tots #5 AT

dans quelques loaittés du Harz, une fete pop'ilalre POULE ROùS le LOM

de “manoeuvre des puma", Cetle région nest fait degue date une
apécialité de l'élevage des nissaux Chanteurs. Crsurtout la petite vile
d6 Baint-Andréushberg qui dresse des cxnarls fameux dans je monde
entier : Un grand nombre août exportés on Amériq æ

Ge sont toulsfois les piluwuils Qui pTtALfNL part an ols dont B
a'agit, et qui attire toujours de nombreux curteax Pendant de longs
mois fa ont aubl Un enlraluément Méthodigue Ls sont amenes dans deg
capes de hois recouvertss de hinges biancs. Sur nu signa. il se mettent
à chanter. Chaque chant 3 Comyuse d'un certain nombre de -trophes

d'une structure réguliere. l'oreille d'un COLA ur arrive à «n d'atinguer

vingt différents. Le gaguan* du CoiCerirs + Dlss-au Qui couvre tous les
autres de sa vox et qui chante le pis 20ug'<Mps. Son proprietaire reçoit
un diplôme d'honneur et sa agé 6° ornée de feitiage D-. 1 1x en plein
air accompagne" la fete. aver Unites se. T€J0ULwsLcwE d'Uvage dans ies
lournées poprlaires

On attribue (6x Colcours À une virile prédiection germaiique pour

le chant du piuson Gewese année 6 puncfsa aura leu dans la petite
viie de Benneckenstein, {1 sera pris pour un flm sonore et pour deg
disques qui seront radiodiff:z-é5 DAT le poste du centre de | A.(magne,

= mp EE

Juillet. que septembre soit décems-

bre, tandis que mai, juin et août
| débutent chacun per un jour qui
| varie non seulement entre eux,

|

   

  

  

 

Fantaisies dans le temps

 

A loxcasion de ta nouvelle an-
née, If est curieux d'examiner les
variations du calendrier par rap-
port au soleil] par +xemple.

mais encore entre tous les autres
mois. Enfin, le premier jour d'un
siecle ne peut tomber ni le mer-

 

L'année normale de 365 jours creemi e vendredi nl le a
est plus courte que l'année solaire
d'environ € hrures, exactement de oe a --
20537 secondes {rite anomalie

nous vaudrait, au bout d'un siecle, LE ROI DES BUVEURS
une avance de :4 jours, 5 heures, -
45 minutes

Pour parer cet inconvenient, || BUCHAREST # 3 Pe
Jules Car fit introduire les an- ; roimain. Siméor Once

 

  
  
    

nes bissentiles dans le calendrier. ATP dé te de piveus
Mais la situation n'etait Alar: le
améliorer car, au baat de (00 ans.
on se trousail aver 1X héures 25
minutes de trop. ki, au bout de
plusieurs siecles de cr regime, en
15%2, l'annee des hommes avan-
çait de 11 joars sur celle du soleil.

C'est alors que le pape Grégoire
XIII fit encore réformer le calen-
érier en établissant que chaque

"Mémert au
Le +

!

xuere :

| id ava  

 

fois que le nombre representant

un siccle ne serait pas un moki-
pie de 4. lv siecle ne serait pas bis-

sacHrT
Casual

 filles

} Fa -

sextile. Depuis 1542, crtte cormrre- Le
tion aû calendrier n'a valu qu'une |

différence, entre nus annees et
celles du soleil, se (hiffrant par la

divieme partie d'une journee s*u-
lement. Four que la difference

ant d'une Jeune complete, it
faudra atteindre l'annee 5546"
D'ici la *

On peut faire bien des cemar-
ques sur le calendrier, par exem- |
ple, que fes annees ordinaires fi-
nissent le meme jour de la se- :
maine ou elles ont commence, que
le mois d'wiebre commence tou- |
jours le meme jour que cvlui de

+

CHANCE et SUCCES

     

 

ES cu = A.
‘er, €

 

sim "a. sur eb-
janvier. que fevrier, maf et no-; Crest

qu'avril  sait
3573   » .

vembre de meme. a. M

 

UN TON PLUS CLAIR
- gueene ces fai!pat 2

 

Souhaits de la Saison
@ La direction et le personnel

remercient les nombreux

clients qui ont confié leur

travail à cette organisation

durant la présente année et
offrent sincèrement à tous les
compliments de la saison et
leurs voeux de bonheur et de
prospérité pour 1934.

      

  pee eeFE,SR.I

NETTOYEURS-TEINTURIERS EXPERTS DEPUIS 30 ANS
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Le Gésar! Se BOITe circuiation esi suermrate 6
vérifie par “Audit Bureau ef ation”, afi
elslement reconnu comme uns Wmaépencanls
pour tout €# qui concerne :A circu des Journaux.
LE PETTI JOURNAL est re seu: journal nebdos sus ire
vesutlen-français qui SOUMET ses Livres Ge circu-
lation AU CONTROLE de A B. Ç., ei cea cana ie
GZUL BUT DE PHOTEGER SES ANNONCEURS

MONTREAL, 31 DECEMBRE 1933

AU SEUIL DE 1934
————

OUS prions ous cs ev'eus qu "Per

dourna:, Qui sac une trés importante
parte du peuple caneden-français, de rece-
voir nos voe:x snôères de bonne acrée.

les conditions du bonheur sont de deux

aærdres, général et parilculer. Sur les con-
ditions dordre généra: — à paix où la
guerre. ls prosperite ou la depression — Cha-
cun de nous na pes ¢ action directé, et sub::
plus qu'il n'agit. Mais après tout nous avons

waversé une periode assez duiicue pour
espérer mieux OÙ A L'on veut Moins MAUVAIS
dans je proche averir.

  

  

 

 

 

 

 

 

7: particuïères du
eaucoup de nous.

Ra modérant nos ambitions, en vivant avec
sagesse, Nous pouvons nous rapprocher de

ce Qu'on appelle (ci-bas :e bonheur et qu
est, en somme, 'abeerce de grandes Calas-
iroyhes es dé grandes peuxs, Il conven:
auss: de toujours penser aux pus maheu-
feux que sol lorsquon T's Que dix doLars.
penser à ceux qui n'en ont que <ing; €
HOTU OR D'& Que Cing doars perser à œux
Qui ren ont pas du tou:. On peut toujours
trouver pus mal ot que ai ot # estime
neureux en comparaison. Tant de danger:
maladies, accidents, guetter: la faiblesse hu-
maine que c'est une chance de ous les jours
que de leur échanper et de se trouver pos-
sesseur de ous ses membres, assuré d'un toir
et d'un repas Enfin en me:tant du bon vou-
loir, de ‘A sympathie dans toutes les rela-
tions de la vie, on assure À sui, et par
ricochet à soi-même, des rayons de bonheur.

Un scurize, UD compuimen: UNe comp.ai-
sance, voilà qui pe colie pas cher et euso-
teille la vie.

Aizs nous né preconisons Des une pa-
nacée, mais une recette anproximai:ve, €m-
prique, et à :a portée de tous. Bongeons
surtout, © recourcns s la region chré-
Menne que tout, en cette période de l'année.
sonvibue & fortement: à nous rappeler, €
ul doit être pour nous une aide précieuse
comme elle a été pour nos pères. FE: vous
verrez que l'année passera, et que pour
sages t;e aa encore, en dépii des gronde-
mens de is po.itique mondiaie, des NDeures
dorées.

Nous vous er souhaitons Lesucoup, cher:
lecteurs, de ces heures dorées. Nous (âche-

  

ve
"

rons de vous faire passe: encore des mo
ments «gréabsæes avec de bonnes lectures
Intéressantes et ustructives. Nous Vcnerons À
de vous piaire, oœnme par le passé: et nou
souhaltons de ne vous apporter er 1934 Que
de bonnes nouvelies,

 

L'élément canadien-français
dans l'Ouest
————

ONSIEUR Jo juge L-A. Pzrud norame Li- |
Lie, dans les Mémoires de ia Bociété

Royale du Canada, une brochure sur “L'Elé-
ment français au Nord-Ouest et son action
bienfaisente”. Nos lecteurs savent qui es
M. le juge Prudhomme, érudit et homme
d'action, vétéran du Manitoba, genti.homme !
accompli, l'un des artisans et l'un des chels
de la survivance française dans .’Ouest. la
certitude qu'il nosséde dc serv'r une cause
Juste, Is flerté avec laquelle 11 le prociame.
et Je respect adm:railf qu'il a au imposer &
res compatriotes de langue anglaise, méri-
lent que nous prétions aitention à cette nou-
velle brochure, et que nous :ui fassions écho

M. je juge Prud'homme rappe:e os mois
A Brunetière : ‘’Le patriotisme est la eons-
cence qu'un peuple à de son individualilé
n. vrique € murke*. Ceux-là dont is per-
wane.4 est Le mieux accrriiuée jaissent une
emyreinte plus profonde dans l'histoire, “A
ce compile, poursuit M. rud'homme, c'est
sux Canadiens-français que revient i'hon-
seur d'être ‘a nation-chef”,

Puis 1 énumére l’action bienfnisanie et
les services signalés de l'élément français eu

 

Nord-Ouest. Les Français furent Jes pre-
miers à se rendre par terre à M Baie d'Hud-
son, entreprise Qui avait de quo! affrayer
las courages les mieux trempés. Des religieux
français évangeluérent les sauvages. Des
découvreurs français, dont le plus célèbre et
36 plus magnifique fut La Vérendrye, fou-
jéremt be prenuers Je soi de Ce Qui asl au-
Jourd'hui l’Ouss: canadien, de os qui AL
Aujourd'hui la grande vile de Winnipeg. et
poussérent les premiers la conquêse paci-
fique de nos prairies jusqu'aux premiers pics
des Montagnes Rocheuses “Os non: des
hommes de notre sang qui ons ouvert j'Ouest
à la civlisaiion chrétienne”.

Pius tard s'ouvre avec Mgr Provencuer
une ère nouvelle. Mgr Provencher fonda les
premières écoles, enséigna per l'exemple
sagriculture, et soulmt mora! Ges coions.
Mgr Taché, pendant un demi-siecie, orga-
Disa dos chrétientés nouvelas qui flrent ;
rayounez autour d'elles les bienfais de lu |
civilisation. C'est à Mer Grandin que l'on |
doit l'établusserment des écoles industrielles
pour les sauvages. Cest aux Taché, Grandin,
Faraud, Thibauit, Lacombe, et À leurs com-
pagnons qué ! on duit l'apaisement des baines
entre tribus ennemies et /à paix grâce à Qual
0 Pacitique Canadien pur traverser les verri-
toires occupés per )es Pieds Noirs sans eïfu-:
son de ng.

M. le juge Prudhomme poursuit cette
enumera:lon g-Or:euse. 1) rappels que lom-
Qui tégeais à :a législature du Manitoba.
æ prenuer muuistre de cette province, l'ho-
narabie John Norquay, lui Ait : “Vous sutres.
Canad:ens-français, on vous trouve partout
amis de ordre ei respectueux de Ja loi On
peut compter sur vous quand 1) s'agit de faire
des sacrifices dans l'intérêt de note pays”

“Je me résume. reprend l'historien. Nous
avons découvert l'Ouest et préparé pour une
arge part ia voie au progrès merveilleux
don: nous sommes aujourd’hu! les heureux
témoins. Enractnés dans je sol, nous cons-
Liuons un e.ément précieux de richesss pour
le pars. Nos nombreuses familles assurent
des bras ites à l’agriculture sans opérer le
budget fédéral. Notre population vis en
paix à ‘ombre du clocher parolss:a! et du

drapeau Eritannique. Chez elle, les Goctrines
communistes et ms Gapped insensés entre
sardre établi et le respect de nos fnstièu-
tons ne sauraient l'entamer, L'autorité ei-
vile à biez de in chance de nous Avoir, car
nous sommes pour eile un ami fidéie et
sincère. Nous sommes au Cangdt des aînés
de la famille et nous avans droit, comine Weis,
à une piace d'honneur”…

Le Canadien-trançais, octogénatre eu tout
près de l'être, qui écrit es lignes, vit au
milieu d'un élément anglais et cest parmi
cet é.ément qu'ii répand aa brochure e: force
l'admiration. A tous cœur qui — dans un

faux calcul — rersient tentés de s'abaisser,
nous offrons en exemple a juste, belle et!
féconde fierté de ce vétéran

 

Dilek
UNIVERSITE DES BOIS !

D fait tellement froid, que nous treuve-
Tous réchauffant de parler ici de l'été,
ol de réver à es qu'on y pourrait faire

d'impossible :
——

L'instruction devrait se donner en plein
ofr. Les philosophes anciens n'avaient-ils pas
coutume de donner la pâture de l'esprit à
leurs jeunes disciples en as promenant sous
de beau ciel de la Grèce où d'Alerandrie ?

Bi, sans parler de la philosophie, n'est-ce
pas dehors qu'habitent toutes les aciences les
plus utiles à l'homme, et les plus saines? Où
pourrait-on mieux enseigner qu'en plein air
la botanique. la géologie, l'astronomie et
dinsi de vuite ? Les sciences naturelles s'up-
prennent sous lo ciel. tou! aussi bien que
le saute-mouton.

Une untversiié dont tous les cours 2
donneratent en plein air, jormeruit des élé-
ves seins Comme des animaux des bois. Bt
dans ces corps bien portants ne logyeraient

Montréal, 31 décembre 1933

Nos petites entrevues

QUE PENSEZ-VOUS DU
TRAVAIL DE LA FENNE ?

—p=—

G.-E, INTERLINO, profes-
seur, 1011 res Lagauche- a

 

  
tière est.
En principe, 1] faut re-

connaître à la femme je
droit au travail. Elle s'est
battue maser longlemps por
le eonquérir, Ft la plupart
des femmes qui travaillent
font de bonne besogne of
rendent service. On peut
teutefois considérer qu'en
une période anormale des restrictions dos
vent être apportées aux droits individueis.
celles qui nen ont pas besom decraient pore
leur piace A d'autres, famaia des esprits neurasthéniques.

Prenez vos plaistrs eu dehors. Préféres
le tennis, le football ou le canotape, la sim-
ple morche méme, au whist, au bridge, cu 2
da beiotte, .

Jamais un repes ne se dicère mieur que

PE est mangé galement, en picine naîure. Un
cheval au vert se porte mieur qu'ur homme
parce qu'il ast obligé de marcher pour cha-
que brin d'herbe qu'il Moule. Les enfants |
languissent dans les maisons et s'épanouts- |
sent en plein air.

Dieu a fait la campagne st les bots; c'est
Thomme qui & fait ies maisons et les villes.

Dieu vit dans l'immense au Gehors; et ce
sont les édoies qui habitent les demenvee
faites de nain d'homme.

FC

 

L'OPINION DES AUTRES
—_—

Le nenveas statut de Terre-Neuve. — Dem les
élécussicos qui se sont produites & preps de is
œuspenaiun d'autrnemie ée ‘Terre-Neuve, 6 à ex-
pod» regret que le Telourne au etstui de ce
ionie. Mais 6e Ré aura pas cela dens la véritanis
Soesption du terme Bia que Trrre-Neuve pr Ge
provisoiremant je rang de nation \ndéperdante, dans
‘Empire Britannique, sous le statut de Westminster,
ach état) compurters une différence avec er::! Ca
mweicnies ée a Touronue — Montreal Gesetis)

. .
L'asien Soit Is force. — Nos pens, quand 1

veulent Meitre ur effort en COMNUL, RG MANQUEN*
jamais d'accompiir dezselents besagne. Kis pro-
al Ses résiitais @'s2sant plus durables at profl-
tables au tiex-4we 46 notre élément. qu'ils provies-
rent Ge st eaprit de bonne volentd, de bons
eniente. qu) est je eunétties sine qua non On mcets

 
de tcite entrep:îse. — :Le Travailleur, de Worves et.

| Mom ©
 

LA VEILLE DU JOUR DE L'AN

 

 

  
bergh a bien
mari” 

 

LA FEMME DU PERE NOLL—

“Je t'sccompagne dane ta tour-
née és ce soir! Madame Lind-

  

    
accompagné 20e

 

 
|

 

—

A. RROSSEAU, voyageur &¢
commerce, 1610 Amber,
Je suis partisan de la lle

berté individuelle. Ki dal
leurs :e travaii de le fermé
est un fait, dans les bus
reaux, dans les magasin
dans les nteliers. I! a 4

trop dimporance poif
qu'on puisse 5 changed

grand'chose. Beaucoup dé
femmes ont besu.n de ‘rine

valler pour vivre, et Ori n'altère pas leurg
qualités de méragéres, € *pouses ou de mene
L'ouvrière ou jempoyée est géne ule

sérieuse.

 

—

W. BOISSONNEAU, débar- ? 3
deur, 1255 rue Notre-Iame >
Le

  
Dans ma professon, »

Qquestiun ne se pos pas
mais eile sæ pore dans les
bures: ot dans beaucoup :*

Qui pour se procurer du su-
perfiy, déirissent un peu Jeur foyez. ALa
que possible, Ja piace de in femme est à à
mada:

 

+ (i. DERY, Asmociauon dad
“Callets Blancs”, 524 rug
Sherbrooke ont.
Noire association fait soe

i tucllement une campegné
4 dont i ne fau: pes dénaiue  Que its femmes dont we mes

- travaille ot jas jeunes ‘leg

+ TL Gue leurs parenis mettent À
à Nyrod labri du besoin cédent je

place aux chômeurs, dont Gi
grand nombre sont perves de fam:e, Cetté
demande paral: Jiste et PRSOGIED.

——

0. MARION, bencher, 1244
re Please. 7
L y à cerlainement des

femmes dont je mari gagne ©
ærgemens ie vie du ménage,

tL Qui occupent des postes ?
où lon devrait meiue des .
chômeurs. Je ne crois pas O4;
que personne &it L'intennos :
à chasse: de eur place a8 à
autres femmes, celles Gul t
n'ont Que leur sa.ave pour ‘
vivre. Le mieux serait, 31 possible, de rameneg
‘à prospérité pour Lous hommes 6; femmet

§ rer le sens. Nos aewr

+

=)  

  

mate Olivier PARADIS, commié
¢ 3 épicier, 1979 rue Pemsne

5
| ne mellieure répartitiod

du travail et dus saaires
soulmitahle. Chaque ©

vivre @ siens. Ceux où cle

; travailler devraient, pour le
te temps de dépression du

: moins, iniaser la place &
d'autres. Maïs orite observation s'anpliqué

tigny,

y J * de famille doit pouvoir faire

les qui n'ont pas besoin de

wdifféremment aux deux sexes.

 

   

——

4-1. DESJARDINS, bou- w=
cher, 1532 rue Nt-Timo-
thee,
Nous travcisons ‘me pé- i»
ode  anormale, ef cesJ #
sourquai certaines mesures ¥

d'exception paraissent sini + $
voser. Entre auires colle
ie préconisent les ‘Collets

Blancs”, et qui consiste à
prier 208 femmes mariées ©:
les jeunes filles 4 Valse de
older leur piace. Ne faut-il pas sbeolumi:s
résoudre l'angoissant probiéme du homage
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. UN BANDIT AVAIT
—

 

Voilà un criminel qui s’est servi de la chirurgie “ines-

thétique” ! — Application inattendue d’une décou-

verte médicale moderne, — Faudra-t-il preadre

maintenant l'empreinte des orteils des bandits ?
—

CHICAGO, 30. — Voilk qui va criminels qui réussluent à modifier
iquer ia besogne de nus an-| leurs empreintes digitales er se fai-

tres les p:us notoires at ies sant greifer une nouveile peau sur
Bus savane ina bouts des doigts de ia main.
Pour échapper aux mensurations! Tel ast l'avis du commissaire de

pomprometlantes es aux conciissions\ polos James-8. Bolan, qui croit
lun examen trop minucieux dejquil faudrait prendre, pour les fi-
ts personnes, MM. les handitaiches judiciaires, aussi bien l'em-
Pécidivisies — ou ayant l'intrntion
Lo récidiver -— feront désormais ap-

pel A la sclinos ls plus moderne.

C'est !a chirurgie, Ia chirurgie
psthetique qui va leur offrir une
shance de saiut en modifiant les
paracieres de our personne soumise

preinte des ortells que oeile des

doigts de la main I déclare que
la est nécessaire parce que de
nombreux gangsters et autres cri-
minels ag fon, changer a peau des!
doigts. |
Bien entendu, l'empreinte de ‘or-

 

 

PLUS (A MEMBR PRAL  — Voici à gauche, le “beau Jacë” Furelli,

sel qu'il apparaissait ser les fiehes do l'Iéentité judiciaige ameért-
eine, À droite, tel qu'il est anjour…hui, après avoir ‘changé de
peau L'article el-eomtre explique le tour de forca chirurgical da

bandit

hab. de AUK Appareis 06 Pius) all — Qui sr:ait fort utlie pour éta-
1s. bite défniivement 1 dertié des

Le ; Jack" Torelii, xangater criminels Lrop adrola — ns er-

 

mettrait pas de décousrir :es oou-
pab:es, comme cest ie cas avec es

traces des empreintes digitaes sur
zes objets
On a rétorqué à M. Boian que es

criminels n'ont guère l'habitude de.
ae promener pieds nus, mais @ oom-
missaire n'a pas manqué de répon-
dre en riant que son système serait
un auxiliaire excellent pour l'iden-
tifiestion des criminels, pouvent
être très uttle sux polices des dif-
févents pays

se, éait recherché une
€ is par toutes lus p0.ices

Etavs-Unus. Enfin, © fut acrê-
, ot Lo. peut dire que les poitclers

Bu lui mirent la main a: collet
Parens q.« jie mérite, car !e "beau

kK' nca: plus je ‘beau Jack”.
‘homme q.on arréta, et cels fut

ve par Ls suite, était bien oui
pos-eda:: le même état civü que
vidu recherché, mais person-

Be ne le rcconnaissalt.
PLUS LE MEME’

LL é'at toujours Jack.
Mais Ii n'était plus beau. Vieillf ?

t-ê:re . mais surtout chaugé.
tro: hosé en un autre homme

les photos de police, le signa-
nt et Jusquau grosaissement

tograplhique des empreintes di-

tales ne donnaient atic.une idée.
De face ou da proli 11 était de-
u pus iald, je nez plus écrasé.
boule plus mince, les jeux ..rés,
ore..les sans iobes

Bes cheseux étaient suse! Abon-
Es en arriére de la tête, mais son
ont cta.: devenu très haut.
Quant ax mains, leur prau saved
paru au bout des doig's. de oes
gts gil s'étaient sl souvent ap-
yds sur l'Anere speciale de den.

té Judicialre. Cat épiderme trop
Jeconnais~abie avait même été rem-

par un autre, moins précieux
la police, car enfin, c'était

t-6r¢  oelul d'un honnête
e

DROLES DX CLIENTS
Les dumes mûriwantes, ‘es actri-

en renom et les “professions!
ules ne seront plus les seules

lentes de là chirurgie esthétique.
Ii est vrai que, dans le cas du

Focau Jack”, Ü s'aglasait de chirur-
ineschétique, mais le contraire

tt Sire vrai, et entendes par là
0 n'était pas pour ressembler

un honnête homme que Jack s'é-
1t enialdt
Un jour, peut-être, uns chirure

nouvelle permettra de changer
seulement la forme, mais le

4 des êtres humains, et alors U
Bera vraiment Impossible de les re-
donnalt re
L'EMCREINTS D8 L'ORTEIL
Les: amnreicitan des doigts de nied

Bousenz aider à Stabile [dentite dos

  

    

In b

      

Le premier mois de l'année
i

Cost Numa Pompilies, erupe- |
deur romain, lorsqu’ll entreprit In
réforme dan calendrier, qui voulut

que ~elui-cf commencit par Le
mais consacré à Janus d'où le nom
de Janusrius. Janus avait. en effel,
un double visage dont l'an pou-

vait regurder l'année qui finit et
l'autre celle qui commence. Depuis.

ot maigré les modifications suc-
vessives apportees Au calendrier

par Joules C'ésar puis par le paye
Grégoire XIE, fe nom de janvier

& ête conservé au premier mois de
l'an

U y eut cependant une interrup-
ruption d'octebre 1793 au ler jan-
vier 1806 du à la Révolution. La
Convention soulant marquer l'ère i
neuvelle où entrait Le France subs-, ‘
tièna le calendrier républicain au
calendrier roowsin et ‘it commen- |
mencer l'année au 32 sepiembra, |
anniversaire de la proclamation
de La République. Fn mème temps
elle créa de nouveaux noms pour
chaque mois, noms yul correspon.
dalent aux offeis dev salsons. plo-
vièse, ventôse. etc… C'est ainsi que
le mois de janvier allait du 12 ni-
voss ‘ mois des neiges) au 12 ple-

viôse (tuvis dan pluics:. ,

Cependant comme cette reforme
ne correspondait à aucune ammé-
Voration mais au contraire déca-
lait le calendrier de la France du
calendrier romain adopté paz tous
leg aniera pass nn revine à celui
ol en 1806. i
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Un président comblé
—

WASHINGTON, 30. — Ra
dépit des écheca succesails qui
ont marqué l'exécution de ses
vastes cunceplions économie

ques, M. Roosevelt reste is
grands idois des Amér.cans
Chaque jour, chaque heure,
sont acheminées vers la Mai-
son-Blanche des tonnes de
présents par lesquels s'expri-
ment l’admtration naïve où le
désespoir des grands enfants
qui l'ont élevé à :a présidenos.

Vote ia ‘liste des objets qui
furent adressés à M. Roose-
velt au premier courrier de ©
matin à l’occasion du Jour de
An;

Un tonneau de croix “ods
ges, un homard v:van: Âgé de
trente ans ed pesant 21 :ivres
et demie; un chevai; une Duu-
telle de bière de cinq pieds
de haut; un album d'auogra-
plies portant la signature de
tous :es habi:ants d'une vile;

. un chien berger anglais: un

bou.edogue; un pékinols ,in
dogue norvéglen; un panier
de champagne ne ‘tant pas
pus de 22 p. 190 d'alconi, ‘aux
légai (11 paraît que c'est una
rareté»; une qierie de chevai
norte-bonheur aves la ma-
nière de s'en servir: un chat
en bois peint: un gh'eau je
93 oes.

  
 

UN CURIEUX MOYEN POUR PROTECER
LES OUVRIERS CONTRE LE FROID

HELSINGFORS. 33. -- L'hiver en Finlande est perticu‘érement
rigoureux et Ul L'est pas rare de noter, méme dans les parties es plus
méridionales, — 25 au 3G degrés sous zéro. Il ext généralement réces-
salre, par de tels froids, d'interrompre jes travaux de construction, 6
les re‘ards quil en résultent sont parfols fort génania, Alas, [niver
dernier, ayant & terminer d'urgence Un bâtiment de six étages à He.-
aingfors, capitale de ia Finlande, &-?-on imaginé de dresser oui le .ong
de la façade un écran Lsolant en papier. Ce dernier était tout simple-
ment cloud à ‘Un cadre en bois fixé lut-même à l'échafaudage st perce
par endrots de fenétres pour laisser passer la iumiére. Le sommes de
is construction était couvert de papter goudrornd. La papier emplopd
pour .e revétemer.t érair tout simp'ement du modèle que l'on p:ace yéné-
raiement sous ‘ès tapis et qui est formé de deux couches, l'une Dianta®,
‘autre marron, comprimées l'une sur l’autre, sang interposition d'aucun
produit. Malgré sa faible épaisseur, denvron un milliméire 1 a par-

faiteraen: sufi: pour me*:re les équipes d'ouvriera à l'abri des ‘niempéries
avec seuemen: que nies Drasèros chaullés au coke pendant oe ute
grands fro:ds,

 

UNE DECOUVERTE ARCHÉOLOGIQUE ET SES SUITES
BARCELONE. 3ù — Au cours Ces *‘ravaux de 7oirts, effectués dans

1e v'age de Cev.ro de a Torre ‘provinæ® de Pa.encia>, des passans on:
trou7é. enfoul à erviror ‘ine douzaire de pouces au-dessous de .à >urface
du sol, un pot en grts contenant zrente-Ruils monnaies dor de l'epoque
des rois Caiuilques

Les gendarmes de :A commune, ayant eu vent de à vouvaius,
préser‘éren: chez es paysans en question et les invitèrent A ‘:/Ter ©

monnales er:re ea mains du maire, :e ‘errain Où elles x.aiens ea
trouvées étans Droprieté communae. Or, à .a grande stupéfac:ion des

représentants de 176, les parsans se mer: à bomoarder œux-c

aves Jes ovbje's divers es suffisammen: durs en criant. “Quon nous

 

donne d abord du jain, ensulle, nous donnerors à notre Your 66 5255
dar”. .

Devan: larttride de pius en nius menaçar‘e des paysans, es zaries
Las am'égorent àcivils durent se rerirer et revenir aves des renfora

maison où s'éraler: 2 dés les Hiv v
des rois catholiques qu apres plusieurs

   

 

   s50og est Ivolon:aures on
na je Palencia pour io

 

 

 

 

 

 

 

“CHARLOTTE CRÉOLE”

Gâteaux de Crème Glacée
Pour Vos Reunions des Fetes

Tartes, gateaux, biches. paniers de fruits, Peres Noel
et une variété de moules de fantaisie, faits de riche
crème glacée veloutée.

Vos invités se régalleront avec la Charlotte Geols
. . . faite d'un rang de crème Française, un sutre de
sorbet délicieux et enfin un rang de riche pudding . .
le tout entouré de savoureux doigts de dame et de-
coté de crème fouettée aux couleurs de votre choix.

Commendez un gâteau de crème glacée de notre
service de l'hôtesse. Pas d'ennui ni de trouble,
sppelez simplement Amherst 1151.

Nous prenons et delivrons promptement les com.
mandes lta dimanches et jours de fetes.

MOUNT ROYAL
DAIRIES .

Téléphoaz: AMherst 1151



  

#

=
e
s
s
e

—_

Les savants avouent leur ignorance des causes de cette

basse température. — En dépit de l'affirmation de

quelques-uns, la santé publique n’a jamais été meil-

leure que durantcette semaine de froid extrême.

ON NOUS ANNONCE

:

“PLUS DOUX”.
“Des . Jdonnes d'air (roid, d'une drosité phénomenale, se song tuées
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L’offensive du froid ne peut être expliquée
     

normes difficultés. Le service des

troniways et aussi l'horaire des

trains oni subi quelque desorgsni-

sation, Plusieurs lignes de télé-
phone et de télégraphe se sont cruu-
vées daus le même cas.
Ou estime que, d'une manière di-

recte où indirecte, ia vague de froid

aurs fait 250 victimes sur le con-

tinent nord-américain. À Budbury.

brusquement vers le sud. venanl de l'Arctique, et ont envahi de vastes Ontario, une partie de hockey dut
s

régions à hante pression barométrique.
Que vous compreniez où non té

mous aient donnée les savants du Canads, commentant sur 1a vague de

froid répandue sur toute l'Amérique du Nord,

précédents
Les astronomes et les metéorciogistes out souffert du froid comme

le commun des mortels, sans nous offrir au moins la consolation d'ex-

pliyeer nos malbeurs !

L'offensive que nous venons de! chauffair. On voit qu'il faut sban-

er toutes ces hypothèses. Mont-

vient de subir le plus grand

froid de son histoire, avec des fem-

pératures variant, selon les endroits

et selon les heures, de 30 à 40 de-
gré. au-dessous de Zéro.

subir de la part du froid restera

|

donn
réalmémorable dans les annales cana-

diennes Nous
evions perdu l'ha-

bitude des hiver:

sd rigoureux

Ceux des dernié

res années avaien
êté st doux, rés]
tivement. que l'ont
ehercha:: À

phénomène des
explications scien-|

tifiques. On siÿ
posait cn Parti

Mer que le œu-

vant tiède du Gulf Stream oe

prochsis de nos côjes et nous re- |
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LES ACCIDENTS

et qui a battu les records

être interrompue et annulée, les

tte explication, c'est lp seule que joueurs et les spectateurs souffrant

trop du froid. A Molson, Ontario,
un train ne put aancer et resta
plusieurs heures en panne sur ses
rails A Ottaws, le gas à manqué

pendant plusieurs heures dans plu-
sieurs quartiers. A Alexandria, On-
tario. c'est l'électricité qui a fait
défaut. Dans les provinces marl-
tunes, des navires ont retardé leur
départ, entre autres le "Montealin”
qui doit enunener de Saint-Jean.
N.B., une équipe de joueurs de hoc.

key en Europe. D'autres navues,
actucliement ai large, subissent des
retards qui ne lais ent pes d'être

A Montréal comme ailleurs, des

accidents »t des Inconvénients d'or-

de varié c'ont pas manqué d'en

rés ter. Nos hôpitaur ont dû iral-

‘er d'urgence dva cas de pieds; de

mains et surtout d'oreilles gelées.

N est imprudent de sortir les orcil-

les découvertes par un temps pa-

re. Les pompiers, combettaut des

incendies graves. ont éprouvé d'e-

 

Annonces Classifiées

CLASSIFICATION ET TARIF

Plancarlics. Mariage, Naissance, Prochain Mariage, Bamerclamente pour sym

paibies!, Bervice Anairersaire, In Memoriam — & canting par met se mé

simum de 11,90 par muertion

AVIS DE DECES: $1.2) pas aserilon,

TOUTES AUTRES ANNONCES CLASSIFIERS, § caniizs par met siee miotmuse

An 30e et de 10 mots por insertion.

EX-TFTE EN NOIR, 56.75 pat «nserties

28 points ‘té iettres à La ligne) l'annsnce elle-même 3 ventins 68 mob

CR TARIF N'EST QUE POLE bU COMPTANT.

Appe Téléphonique, Marquette 4331, “IR PETIT JOURNAL"  
—— À LOUER
QHAMBRE 52% 8250. EF:1é76 ha Inge.

sot tres chaud. 1017 Ste

 

   

—— DIVERS ——

 

CAFE OLD-MARTINIQUE 018 B:-Lautent

SEPA£ de; a Q.icte certine  

    
so permui.tre "1 par correspondance.

20: 6 $1.00. S'adresser LD Duruvcher, Qué-

bor, 74 age

AUX MALADES

  

mr
BRONCHITE mithmatique

=

ré‘ abiise”
11 en 6 semaines. 81.35 [8 boo’

€ Pagie'e, bed Iberville, Mrnirésl, CHer-

fer 3

 

 

RATUMATISME, reins, mies’ins, J

wement gratuit pour prouver Jel
Wépnonetr DOiisr TI63.

BLIOUTIERS

  

—————

pores e) borioges noftozées, ga:a ,

Retsnrts Gs montree et borl es, ti

® be. Vitres Ge montres fantaisie, 25€

âe Alfred Meteouneure, 931 Rachel
132

  

 

Hypnotisme-Magnétisme
IONB par un professe-:z de 49 années

axpéiienee. Méthode infallible. Years

Sows ami orar volute avenir, ebtenir a
yous desire, arrive Bu waschs, Tour

re estimer, faire penser ® ogi jee

@utree comma TCI le 70:'et, 0a T0: 48

Maladies #1 mauraites habitudes tre:Léee

  

  

  

 

(formaie courante).

pour une ligme en aatuetères gothiquas,

ON DEMANDE A ACHETER

TIRTL OR, dents, ponts, Degues, montres

mt vieux dijoux Payons le pius haut pris.

Germain 824 ts-Catherine est. HA 1675.

SUGGESTIONS

 

VUES ANTMFES, pour cades. Machine

standa:{! 328% pour $1070. Fume NIG

pour 8150 par rouleau de 1,000 pieds. Té

FR 8517

TROC ou ECHANGE

Service gratuit.

  

“ta Petit Jeuraat” publie GRATUITE-

MENT des annonets 4e THOC ECHAXGE

aves una limite de dowis mois, de La

part d'inéividas oralement. Ces anneneus

a parvenir 5 Pius tard

pouz être pniliées le dimancht
    

 

NI gent, ni titres eu vaieass 4e becrse

me doivent entrer Gans ans transaction
Les nom et sdrease

doivent acsempacner chaque à

me pressé de benne foi.
tons pro d'annonees par sélépb:

ses toute sanonee ne Rertice d'Echanges,

“ha Petit Jucrnai”. 1342, vee fRt-Fienis, ;

Montréal i

maria

 

  

  

ENCYCLOPEDIE Ge A Je.nesse &o'iv

ciavigraphe. CH 986i.
 

 
—. eer mrs

DEMANDE machine & boutonnitres Cham.

pion ou autre. Que vo: et-vuus? Berre

1525 Cuvidler.

 

  — eee

MANTEAU fourrure, coiieretts vison, W1Q-

leur & l'hutle dourle, wlolon, t pis, mi

roir, éte, Qu'asce-vous? C1. 2485.
 

r
m

mer
POELE À que, musique en Frntiles, Qu'a-
ver-vous? Ged Drolet
eemeetmerrier
MANTEAU 38, chaise Morria contre Mt 3

et iit d'enfant. 7360 Drnet.
 

ean rmcmmsm
POELE à ges Gurney contre potie à bol

11307 Bruxelles, Muntréa:-Nord.

 

SERVICES d'un peintre d'enslmes eortre

26 us vois avez. B430 Maryzsite.
a

tommrmt

met

mear

GARDE-RIOBES, pdie-fu,runise, turedo 6

FA. 1880.
 
 

 

Son remaden FROPRSGEUR PORTER YA.1880:
Bait.*-Denin, pren (Léêtre Lelia mas ne,

ss ar CARROSSHE bébé, bassinette, Chesierfiels
a4! 700 AEA21 Qu'aves- TOW 5006.

EDUCATION MANTEAU 640! æcntre areas Res-
srique ot radio. esti.
 
ROUES 30 13 ans e plus, spprenss ie
Potengtan de Gétective. Chance Ge voye-

1, récompenser 6 bons salaires. …fnfor-

 

 wel 7 rafts telewel Fro A Maurice
ae € au mr @ he

 

PALETOT colles fourrure, Sasqué view
montre petit shar. 7088 Le Gaspé.

trrert

rar

arr

RODAN  EBasto 10  actogrenhiené sortrr
gens eee»  

inquiétants. Trois bateaux, poussés
par les vents glacés, 5e sont échoués

à Terre-Neuve, et un matelot es:

mort. Des sccidents Anainques s
prod'iiter:t sur ia cote du Pacifique 

LES AVANTAGES

Par cuntre, ce froid ai redoutable,
êt même meurtrier, en plus d'un
cas, présente des uvantages. Des
médecins affirment que ce froid est
extrêmement sain. 11 eo les mi-
crobes, EX l'on dois constater que

la mortalité de IR semaine écoulée
fut de 139, ja plus taible à Montréal.
La mortalité infantile en particu-
Mer a été faible. Le Dr Boucher,

chef du service d'hygièue, constate

que les Montréalails ont remarqua-

blement supporté ce froit sans pré-
védent. 1 consetile de ne pas se

calfeutrer dans les maismms, mais de

bien s'emmitouffler et de sortir.
.…..

C'est ce quutit fait beauvoup de
gens, et l'aspect de rus “ues D'A pas
manqué d'étre pittoresque. D 7
avalt blen longtemps que l'on n’a-
vait vu tant de bulls de four-
rures Les taxis ont fait de belles
recettes, profitant des difficultés
éprouvées par le service des tram-
ways.

ee eo»

Ie brisc-g.ace du gouvernement

“Saurel” à réussl à briser Is bar-
rière de giaces qui s'était formée
sur le Saint-Laurent à Portneuf, à

30 milles au-dessus de Québec. On
à également réussi à briser dea
blocs de glaces qui s'aocumulaient

contre kas pilesdu pont de Québec.
.

Enfin, atgnalons l'éuergio de M,
O.-A. Paradis, organisateur des pèe
lermages & pied do Québec À Sainte-
Anne-de-Beœupré. Avec d'intrépides
oumpagnons, li ne reuionce pas à
parcourir À pded ces 21 nulles. Alnek
les inanifestations de courage et
d'énergie. et aussi de bonne hu-
meur, auront été noambruses pure
dant cette offensive du froid.

BEAU POUR LE SFORT !

Les agents du Canadien National,
dauis les Laurentides, rapportent que
le froid qui était de 40 sous zéra
bier matin, s'est abaissé hier midi

à 35 sous zéro. [1 y & enviran trois

pleds de nelge dont quatre puuoes

tombés Jeudi et les conditions da

cullines sont (déales pour le ski.

D'uprés M. K.-C. Elliott, agent gé-

néral du service des voyageurs du

Canadien Natlonai. nombreux aont

:es Montréaisie qui se proposent de

passer le congé du jour de An dans

les Laurentides et de profiter des

facilités de transport mises à leur disposition per le Canadien Na-

tional.

 

=3 J.DONAT LANGELIER:: =

Saluez la Nouvel
AVEC CE SUPERBE
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Montréal, 31 décembre 1933

- AU GUI L'ANNEUF!
Voici l'année nouvelle, dent lo charmaut symbole ent cetle chose

nérienne où légère aux multiples perles blanches, le gui (que les Anglais
aypellent “mistietoe’). L'an nouveau est célébré dans le monde entier par
Gea rites différents, dont nous allons parier let

La dernière hrure de ce soir balancera entre le 21 décembre et lo ler
Janviee pour basculer enfin vers l'année nouvelle, chassant, élouffant le
glas den peines passées. Aux quatre coins du monde, chacun va fèter le
nouvel an, c'est-à-dire In joie de vivre, la promesse de jours meilleurs.

Cus de rites, que de coutumes ramène l'année nouvelle! Ils diffèrent

melvs at les pays, leurs traditions et leur religion. Le cuiendrier rasse veu,
qu by de I'an ne soit que Le 13 janvier. Chez les adepies de la

religion bouddhique, l'année ne commence que le 18 février. Chez les
Juifs, le Jour de l'An sera le 10 seplembre. Chez les Persee, 1! vera céléhre
Le 21 mars: au Siam, le premier avril; chez les Mahomélans, le 16 avril;
ches les schfamutiques d'Alexandrie, le 29 moùl: chez certains sectaires

chrétiens de l'Asie, le premier septembre, L'année ecclésiastique aura

Meu le $ décembre. Lorsque les hommes de Is Mévolution avaient donné aux
Français le calendrier républicain, la nouvelle année n'avait-elle pas été
fixée au 12 septembre ?

Minuit! Tandis que la plupart des petits Canadiens dorment d'un
soramell profond, agité des seuls soucis qu'engendrent leur curiosité et
Seur impatience, tandis que dans les grandes villes leurs parents rrennent
de plus en ptus l'habitude de féler la première nuit de l’année dans des
cabarets à ls mode — et que les adultes de la campagne, plus anges que
toux des cités, ne reposent cette nnil-ià comme tontes les naîts — péné-
trons ensemble, avre la vitesse de la pensée, dans différents paye du

monde. :
————

 
Les cadeaux sont-ils un “impôt force” ?

———

Avoissons l'espace et Introduisons-
nous d'emblée en Allemagne (autant
sommencer là qu'ailleurs notre voya-
fe de vingt minutes!) Pénétrons en-

semble dans une brasserie munichoi-
ve. Cris, rires sonores vous interlo-
quent. La fumée des c:gares vous
brûle les yeux. Quel brouhaha mons-
tre, quelle beuverie, quelle tabagie:

LE NOUVEL AN EN ALLEMAGNE

Prosit Neujahr | Sur les tables,
sur les chaises, les hommes et
des femmes que l'abus de la
“unezkraut” assaisonnée de sauge

et arrosée de bière à rendu plantu-
veux, bedonnan:s, les enfants. iss
grands-parents, les oncles. lèvent
leurs chopes de grès et de leurs voix
dures fon: des vœux pour l'année
nouvelle. “Prosi: Neujahr!™ La salle
ornée de qui et de branches de sapin.
où s'accroche la fumée des cigares.
est bandée depuis le soli. Au mi-
lieu d'une gaicté presque brutale et
fruste, tous les types de la société
communient sous les espèces précis
tées. Les plus pauvres y font figure.
“Neujahr” est aacré et veut tous les
sacrifices. Tout à l'heure, tous ces
gens se sont passé !a grosse chope de
deux pintes et y ont bu sans façon
Le bourgeols à posé sa lèvre là où
Jo prolétalre avait mis la airnne.
Quand un personnage solennel est
entré, porteur d'une grosse bassine
et d'un récipient rempli de plomb
chaud, les jeunes filles se sont pré-
eipitées vers lui avec flèvre et émo-
Uon Elles sont allées consulter l'a-
venir dans le fond de la bwsine et

le plomb chaud qu'elles y nnt vérsé,
suivant les formes prises. leur a ré-

pondu si oul ou non elles convoie-
ratent durant l'année

PREMIER JANVIER EN FRANCE

Le jour se lève en terre de France.
Dans leur Lt, les petits garçons com-

mencent à remuer. Bientôt, {ls sau-
tent de leur couche et par les cou-

toirs glacés, en chemise, trottinent
vers la chambre de leurs parents. Ils
l'ouvrent doudement, puis se précipl-
tent. Ce sont de lonss baisers, de
chaudes effusions. Autrefois, cutie
gentille coutume donnait lieu à une

cérémonie pius solennelle. Long-
temps A l'avance, les enfanis sy

 

 

&:alent préparés. Leur gouvernante
avait fai répé'er aux plus Ages de
1a bande un petit compliment, que
le matin du ler janvier I'alné réel-
tait au inilieu du crrcle de ses frères
er soeurs, munis de bouquets. Au-
trefols Aussi, le matin venu, les en-
fants, tôt levés. par groupe. oar- |
couralent les viiges, heur:aient aux :
portes e:. en chneur, souhaitaient

aur maîtres de céans “bonne année
et paradis pour plus tard” Fn échan-,
ge. lls recevalen® quelques menites |
récompenses. gâ'eaux Où sous, qu'ils
fangealent dans ‘a musette font Ils!
&'<lent eu soin de se munir. De nos
3x > On pe rencontre plus guère

‘es rues où sur les routes, les
s. » abordan: ls passants avec
des schails sur les lèvres et des
prières dans les veux. Mals s'ils
sont rares. {ls n'en -<istent pas moins
toujours dans ie Midi surtout. E: i
ne nour élonnerall pas Qué DAr ces
temps de crise les parente pauvres

n'Incltent leur rejeton À ressusciter |
Avec à-pripos ces viellles, alarman-
tes e rémiinérairires Coutumes de,
civfité française.

LE GUT ET SES MIRIFIQUES |

VERTUS

Quand le Parisien aortira demain
dans sa ville. en débouchant du mé-|
tro la bouquetière. qui depuis la’
Saint-Jean disparait sous le gui, Tut!
cricaa “Au gui l'an neuf”! T1 achè-
tera un brin de gui. D le mettra à
sa bo-itonnière. 11 en ranportera chez,
lui, Le gui porte bonheur, dit la :ra-|
dition. 1a coutume est ancenne
Elle renoonte aux Gaulois, qui l'ont
immortalisée. Le gui pour sux et,
l'arbre qui le porte le plus souvent. |
le chéne, élalent sacrés. Aujourd hui

encore, dans certaines régions, les
enfante portent sur eux, telle une;

amuleite, UN morceau de gui, et
nombreux sont les paysans qui, com-
me les Gaulvis. n'œsene pas abatire
les chénes par superstitu*‘on. D'au-
tres. comme les paysans bretons, sus-
pendent de grandes branches à len-
trée de leur chaumière. Ils lalsse-
ron: là le gui Jusquer fils pour le
laver dorer On bien tls l'accrorchent
À l'entrée de ews eiables e: de leurs
écuries afin que les ancnasx sans
doute, satent protégés de la sorcel-

|

  

 

 

 
 

SOUHAITONS UNE ANNÉE

Bonheur et de Prospérite |

liberté
3738 RUE NOTRE-DAME OUEST

 

=

L'ANNÉE qui se termine a ele

couronnée de succés. Neus en |

profitons pour remercier nos

clients et amis, et nous leur

ve |
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   lerte

dois croient que le gui éteint le feu

EN SUISSE, EN AUTRICHE ET
EN ANGLETERRE

Fn Suisse, d'alileurs, ‘es gens du
can'on d'Argovie appellent “balai
du tonnerre”. En Bohtme, on brûle -
le gui dans le feu afin de protéger
ies immeubles contre :a fœuire don:
le gui. croii-on la-bas, est Lssu

En Aulri“he, on piace in rameau
de gui sur le seul des ns pour
chaser 2 cauchemar, 15 :e nord
de ! Angle:-rre, les peysans qui veu-
lent voir prosperer leur laiterle dot-

ven: donner leur bouquet de gui à
manger à la première va
un :

  

     

    abondant, fis sont cestans de pou-
voir compter sur une belle Tente

de blé. En Susse. le rames: de zu:
suspendu dans la maison case les
gnomes
Que de prophéties! Que de pou-

voirs la coutume nal Tibus-teelle
pas au gw? Le gui protège contre la
sorociierie. 11 met en [lle Jes mau-
vais esprits les gnomes IT é-arte les
sor'iléces. MI donne le sérénité, La
confiance, La chance Viva le gul

  

Les paysans izauens ct ré-|er

!

: chere où Q..: 3e «

1

donc! Fleurissez-vous de gui. Offrez-'
[le à votre fiancée. mais. de grhce
Le l'en {rappez pas d'un grail coup
sur la ‘ête, comme cele se fait en
Anglrterre lorsque vous la rencom-

trerez.

"LES CADEAUX. "IMPOT FORCE"
Ah! les cadeaux, les étrennes du

Jour de l An! Ne cons‘!*uent-Us pas
les premiers ennuis de l'annee nou-
vele” On n'à pas en.vre eu 6 pa:

de Les apprécier que. déjà. 1
songer à ivs rendre! Le baron
Her Aa etn,

Te Jour de TAn est plutdt le four

d'e‘rennes €: celui où la charité peut
se repandre . Fe ece “doit” se ré-
pandre. De moins en moins les infé-
Tleuts offrent dre cadeaux à leurs
supérieurs. Par contre, ceux-ci, se
valent grevés din imped forcé
envers leurs domes:iques, leur con-

 

 

sir

  
>

 

   

 

nou sims humour. j'ai

cierge. le fac:eur, le bourux, le télé.
graphiste. la nourrice, Vinstituteur
dec enfants...”

Bientôt, le grand chic sera de ne

plus envoyer de voeux, T1 n'y aurs
Plus Huère que és pols enfants qu

peaamment, sous ia dictée de leurs
parents. enverront leurs voix aux
personnes habilemern: choisies M.
Taliolre eut, Un moment, l'idée de
lancer en France la médaiile-carte
du Nouvel An. Pour remplacer la
carte, devenue bien banale, et la
visite au caractère trop froid. s'ins-
nirant des Allemands qui avalent.
d'ailleurs, été les promivrs À repan-
dre les virics postales (Lustrées.
bien désuêtes également. {I <ugsèra
de faire graver ou frapper des mé-
dailles à effizies symoaliques que l'an {

 

Voici une façon de fêter l'An nou-

veau, aux Etats-Unis, dont nous ne

  

parlons pas dans notre article. Ces
cing eleves d'an genre singulier

apprennent à fabriquer des coque-
tels sous la surveillance attentive
du “professeur” Jack E.tzzer114

de New-York! A l'occasion du
Jour de l'An. ies cinq diplame de-

vront montrer leur savoir-faire
dans de grands cabarets new-
vorkais A notre connaissance, c'est
la première école de “commis de

bar” qul soit aa monde.

 

rait & ses amis avec de-|viiages, lls Jonnalen: des représe: «
vouex. C'élAit, certes, nlus Artist-1 ‘actions qui élaient toujours suivies
que mais c'étai: tron cher. de ux ftotins. On ÿ manzeair !s   

De nas jours, on emploie un au*re| û:e de CON_AK .7 COMpDOSE 2 MO. -

procédé, On enrezis:re ses Voux sur! ton. de crème, de corgre et de ra!i-

de petits disques et on envoie le tout ‘sin: es .on y buv….; l'ezir-h =
Par A prate. “a encre moins fa) mixiure ou eniraent

ant Maw fagias ier gue 2 ‘Est €: rhum e* de la D:
on ‘aa: I

   

    
  

 

  
   

  

 

 

Des.-cup pus agréabie dlen‘endire Da 
a € qui Vous &! érmme bù

nus | perd mak
Dès que e

on enieve teur fes
ison pour re pas
Nue femme

voix de ia pe:

 

  

 
he pon
ia 1.

LES GUIZARDS DE COR-
NOUAILLES

Nos nous sommes, ‘ou: À :
sportés à Muni:h Pour :°.

l'es que de
te e: sans ue 
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!s parcourson: es Campa-
f&an: le Jour de : An. qu:

©, chet jes Bretons d'Angie-
d'Ecossé. Une pus

imal
re Les
ei Ace

la familie mange

fing #: les chteaux de
es grandsoe

On leur ouvre
nt, las parçone mage

. couverts de masques
n°s. Leurs chansons sont Écoutées

Avac respect, tes des psaumes Puis
on échange les vœux. Fi. dans a He.èue

La ‘sociee des A

 On va restaurer la
maison de Napoléon

à Sainte-Hélène

 

  

   

  

  

  

  

    

      

   

rérale, les quaiibels fusent,,
wes confessions se font

 

Chacun entend sa veri:
le droit de se fa her, Tous les pot ;

du viliage son: répandus. Er l'on, nières a de sen ex: et es: mor:
rit. et l'on crie. . C'est le :olmi-bohu.i le 5 mal 1521. On s'e:forcera de re-
Quand on s'est bien réjoul, ios Bili-; donner à cette maison l'aspect exa.:

  
  

ards alors sen re‘curnent. Île s'en qu'elle «var À ps de Napoléon

1 er chan-, Enfin. Troars VOL: eqaie-
“mea, de

 

È ner le d'i-j mens être ella
Lie. Autrefois, dans les viles et les l'ompe

— -

 

 

 

L'ANNÉE QU #INLL

sant été MEILLEURE que 195.

Nous REMERCIONS nos (LIEN UN
de l'enconcagement passé e:

leur SOUHAITONS une

LA

“Bonne et Heureuse Annee

av Efautonutes
LF BIJOUTIER DE CONFIANCE

1487 rue STE-CATHERINE EST
TE, CH. tees

”
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LES MONTREALAIS CELEBRERONT
GAIEMENT LE JOUR DE LAN

Au sein des familles comme dans les salles publi-

ques. — lls se moquent du froid et de la neige. —

Les fronts sont moins soucieux que l’an dernier.

— Confiance au retour de la prospérité en 1934.
—_—

LES LAITIERS SE LEVERONT APRES
LE SOLEIL.

En dépit du froid siberlen e: de, manche précède Je jour de l'An

la neige. les Montréaiais sembzent

|

présente un prodbième, Comme la

en veine de célébrer gatemen: le|danse et les représentations de ca-

jour de l'An, selon la vielle tradi-|baret sont prohibées le dimanche.

tion dans la province. Au sein des, les propriétaires où tenanciers de

demeures familisies comme dans! ces établissemen(s contourneront la

les endroits publics: sales de c:-| difficulté en fixant les soupers à 1ù

néma, cabarets, etc. on saluerA) heures dimanche soir avec musique

deuyamment l'arrivée de 1934. orchestrale. A minuit seulement

mble que cette annee |éspoir commeancerort les danses et lès re-

wm de ia prosper: pa présentations. Dans ces endroits

tous les fronts Les soucis et les

|

Comme dans jes salles de cinéma,

inquiétudes paraissenr se dissiper et qui toutes ont organisé des Krepre-

faire place à la jose de vivre II est sentations spéciales de pellicules

vrai que le jour de .An sera prè- sonores, dès les douze coups de mi-

cédé d'un dimanche #1 que par con- [AU sonnés. l'arrivée du Nouve, An.

sequent. à HO nc Cae To sous une forme ailégorique dun

fera que mieux enfant où d’une fraiche jeune fie.

bration du ler na se ‘era au mieu des tambours €:

Toutefois, ce ous coven. des trompeiles.

‘A nes ! ton de. Une c'asse de travaiileurs aura le

Montrea en, privilège spécial de samuser tard

1 des dans !s nuit de dimanche au jour

:-, de ‘An et de faire la grasse ma-

née le ler janvier — ce qui ne ui

Deut-| arrive pes les autres jours de ian.

Led, nee. excepté à Noël généraement—
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alleurs, ce ©

être pas pus grand

 

des annéss de prospé car .8' ce sont les livreurs de lait. Diman-

charité, ‘a sustension ndigents ‘che dis distribueront double quan-

ou chômeurs sont maintenan: Org8- | :1té de lait, de façon à prendre con-  
nisées. e* chaque famille recevra du gé ‘undi, C'est l'une des rares oc-

pain. de :a viande. du bo:s ou Cijcasions où ces homes peuvent se

charbon. (lever après le soleil.

Quant à ce qui concerze cs 8T-; D'une façon ou de L'autre. à a
sements publics, le : que & 2-1 campagne comme à a vile, es

| gens du vieux Québec vont sahler

avec enthousiasme 1934, parce qu'is

ont confiance qu'elle eur appor:éra

la prospérité ‘ant désirée.
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LA MESSE DE MINUIT
DANS TROIS EGLISES
——

Nes millers de fidèles tiendront
comme par les années passées à en-
trer dana l'année nouvelle 1936 par
adoration du Sain:-Sacrement et
par l'assistance à 1a messe de minuit.
Dans trols égilses il y aura heures
d'adoration et messes. Ces égiises
sont fout d'abord la basilique-
cathédrale, ensuite l'église centenaire
de Notre-Dame et l'église de Notre-
Dame-du-Très-Saint-Sacrement.
Rome « limité, en vertu d'un dé-

cret. le nombre des églises où peu-
vent se célébrer des messes de minuit
du Jour de l'An. afin de ne pas nuire,
ai l'on peut dire, à la masse de Noël
dont la tradition remonte aux pre-
miers siècles de la chrétienté.

Les trois églises de Montréal où
se célèbrera une messe de minuit ct
obtenu leur privilège pour les rai-
sons suivantes : la basilique-cathé-
draie. À ‘itre de mère des églises du
diocèse: Notre-Dame, à titre d'église
centenaire et de première église de
Montréal en même temps qu'unique
église de ia ‘’Parolsse” jusqu'au
deuxième vers du siècle dernier: en-
fin Notre-Dame-du-Très-Saint-Sa-
crement. à titre d'église où se fait
l'adoration jour et nuit du Saint-
Sacrement et de l'heure d'adoration
organisée pendant ls veillée du der-
nier jour de l'année, depuis nombre
d'années.

SOUHAITS DE Mgr GAUTHIER

A a basilique-cathédrale, Son Ex-
cllence Mgr Georges Gauthier

adrersera là parc. En même temps
qu'il exprimera ses souhaite aux pa-
roissiens et sux diocésains 1] fera

lettre collective des évêques de La pro-
vince qui à suivi !A réunion plénière
épdscopale du début d'octobre der-
nier, sur ies maux sociaux de notre
époque.
Bon Excellence répéters ses sou- 

 

A tous

mes concitoyens

je souhaite une bonne

et heureuse année

A. E GOYETTE
INDUSTRIEL

Une nouvelle manie

 

HOLLYWOOD, 30. — Adoiphe

qu'il se trouve devant un nouvel

du mariage, qu'il considère comme

l'existence des êtres humains, I est

vrai que !e bel Adolphe met en pra-

FCHEVIN QUARTIER
SAINT-JEAN-BAPTISTE ‘ sujet du marisge e ses nombreux

divorces jui ont déjà col pius de

huit cent mille dollars.  

 

 
 

JE SOUHAITE

UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE

L’HON. GORDON W. SCOTT

Menjou à une nouvelle manie. l'ès|

interlocuteur, {i l'entretient aussitôt

un événement catastrophique dans’

tique des théories assez spéciales au

i A TOUS MES CONCITOYENS

|

 

 

Le retour de la prosperité,

voilà ce que je souhaite de

tout coeur pour 1934, aux élec-

teurs éu quartier Montcalm et

à Le population de Montreal.

dl J. EMILE DUBREUIL
Echesin de Montcalm

 
 

 

 

BONNE ET HEUREUSE
ANNEE

| tous nos clients et amis qui nous ont

| favorisés de leur patronage :

! A nos fournisseurs qui nous ont accordé

leur coopération :

A tous les membres de notre personnel qui

se sont dévoués au service de !
notre clientèle.

DupuisSri

             
 

 

 

Bonne

Heureuse

Année

 

A l'aurore de 1934

x eonhaite la prospé-

dans tows les foyers.

HECTOR DUPUIS
BCREVIN

QUARTIER PAFIMEAU   1447, 8.-Catherine BK, CH. 084!   
7 

|
| | = 

quelques précisions en marge de la|.

haits et ses remarques sur les maux |
sociaux de notre époque, à la messe
“au jour de ia Circoncision. |

d’Adolphe Menjou |

’ Montréal, 31 décembre 1933

 

10 personnes carboni-
sées dans un avion

en flammes
RUYSSELEDE, Belgique. 30.

— Un avion de transport de
voyageurs de la compagnie Im-
perlal Airways, volant à basse
sititude dans un brouillard
trés épais, à heurté un pilier
d'une station de TS.P. et s'est
écrasé sur le sol. Le moteur à
fait alors explosion, et l'aéro-
plane a pris feu. Le pilote et
les passagers — en tout dix
personnes dont un Américain
— ont été carbonisés sous les
yeux d'employés de la station
de T.S.P. absolument impuis-
sans. L'avion était un ri-
moteur anglais.   

 

me

CONDAMNE A MOURIR
PAR L’ASPHYXIE
——

CANON CITY, Calorado, 30 —On
A annoncé, dans se cellule, à Water
Rippin, que le gouverneur à rejeté
son recours en grâce, et qu'il sera le
premier :ondamné exécuté selon le
nouveau procédé, c'est-à-dire as-
phexié par les gaz. Walter Rippin,
originaire de Newalk, NJ. n's que
18 ans. Il à été condamné à mort
pour l'assassinat du chauffeur de
taxi Vincent Regan. Le directeur de
la prison l'a révetilé pour lui annon-
cer la fataie nouvelle, accuelllie avec  calme par le jeune condamné.

La Fédération des
Clubs Ouvriers prend

plusieurs décisions
La censtruetion  

 

    

  

tout d'abord
du logement salsbre.

srmblés da C

pose d'abord. fs pe:
avant de penser À abriter Jos nuiemobilles

avait timmde

 

ses. Dv plus, ce projet
seaveil à   

A is crise. *

LA FEDERATION EST AUSSI OCCUFRE

DKR PROBLEMES DU LAIT
A sen assemblée d'hier neic, le Conse

Comira) el éludié um projet à étre roumis à

 

ln censidération du conseil munietpel.
s'agirait de remplaerr lo trust du come
meres lait par one commission nie

aipale se composerait de (ruie meme

bres tun nnmasé par le maire de Ia aisé sû
mateurs, lo srcond

   

tepréseniant les ce

   

   

    

SINCERES SOUHAITS
DE BONNE ET HEUREUSE

ANNEE

J. H. Brien
Echevin da quartier

Rosemont

2686, Boulevard Rosemont
Rosemont |     
 

 

 

Je souhaite à tous mes
concitoyens une

i ANNEE

MAIRE DE MONTREAL

BONNE ET HEUREUSE

L'hon. FERNAND RINFRET

  

      

   
  
  
   

  

  

 
 

 

 

  
 
 

 

 

  
LAIT — CREME —    

Les Directeurs de la Maison

A. POUPART & Cie
LIMITEE

Souhaitent a tous leurs clients et amis

UNE BONNE ET
HEUREUSE ANNEE

| lis profitent de l'orcasion pour vous remercier de votre

1 ténéreux patronage dans

vous voudrez bien leur continuer votre confiance.

KW 1715, RUE WOLFE, MONTREAL
Tél. FRontenac 2195

 

Je passé et espèrent que    BEURRE — OEUFS, |

1
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Tout imdique la fin
de la dépression

«Buite de ia page 8)

ui, avob l'aide de le Providence,

ont notre mellleur soutien.
A l'abri de cette sagesse nos chefs

d'industr'e s'acharnent à reconqué-

rir pied + pled lo terrain perdu. Ce

sont ies premiers objectifs qui son:
tes plus difficiles à atteindre, mais

les “lA un peu partout atteinte, €:

ve mine dépassés.
La situation du bié n'est plus a

mauvaise quelle l'a été; la produc-

elon en 1933 a été sensiblement la
mime quen 1933, et les prix un peu

eupérieurs. Oette tendance & la a ou

haie doit s'sccentuer. Les mines. Gt TO

Per

Un vaste magasin reripli de superbes
meubles à prix d'occasion

Cay  

   

 

 

SERVICE A DEJEUNER
on le sait, ont été plus actives os €

=fal

   
 

 

semps-ci, et le Canada est devenu il a d 21
» second producteur d'or du monde qi gSCE e morceaux

sera \2nd
ché«+aon PATRI en semi-porcelaine anglaise Myotts—peinte 5 AD
d'une solidité à toute épreuve, tan- à la main $e

dis que tant de banques américaines LORRY
5 _ NA

s'effondrasent, et leurs bilans de fr A BASCULE a

‘année sont des plus satisfuisants odune Ourte jen nearer @ ||| etes aesteteFortesses CARROSSES DE
travail de aix milie ouvriers de se POUPEE,

 

Selidement consiretts, =belles
couleurs, rouss avec bandage dr
<soutebous. Prix rég. 8358

$2.59

 

asines, dont 3.000 à Montréal Le Alsques d'acier sves bendegs do

CNR, dont les finances parsis- saoutebeur Pris régetier 8140

saent naguére en mauvals point.

termine l'année grâce 4 une admi- 98c

nistration stricte, avec un surplus

- de <ix millions.
D'une manière générale les tmdi- La

es des dilférentes industries accu-

seit !a même tendance favorable, €

lan estime qu'il y à, dans ‘’ensem-

ble du Canada, 200,000 chômeurs d-

moins qu'au ler avril, date qui sem-

ble bien avoir été celle de :a dé-

pression MAX'MA. Les gouverne- v

men's ot les municinalités collsbo-

rent en vie de réduire daraniage

VOITURETTE ce + lite du chômage a bi

Lavnee nouvelle trouve donc 8h:

le Ci: rda parti d'un bon pled sur A PEDALES

1a to ‘a du retour À !a prospérité

To ‘es chiffres principaux. tous

les :"dices essentiels d'après lesquels

on lt une situstion économique|

nous le prouvent Ainsi |a confiance

Test en neler — rousse d'acier
are bendages 44 ‘x mm canut-
chauve. Pédales ot paigners
tasutrhour Valeur remarquable

   
que votre jeunesse nou inxifle

dinstingt ast foudée de ia manicre

ta nas logique Anrès tont, les Ca-

tadens de jadis on: ‘rtomphé d'é-

preuves plus redou‘abes. La main

dans la main. épanle contre énaue
svancons encore, batalilons encore
» Dien nous donnera ls victotre ‘

——
—<>

Le pablic réclame ane
réforme(de la radio

"Suite de le page I

la :adiu américaine, ai: leur fala:
eublr ie charabia de nos posts
molt rénials 0

LE BON GOUT POPULAIRE
Ainsi |e public popuisire rec.ame

à Juste raison des programmes dc
ehaix. Ouire .abus des annonces.
de jaz semble futiguer à l'extréme
les radiophiles américans, et ia p.u-
part se D'aignent Bus! des NuUMme-

rus ‘ com.ques” qui ne sont pas dro-
les du Loui, mas scuilemens beta
des jeux de nots et plaisanteries

dout <urs auteurs sont seuls à rire
I nest pas surpremwuii, Mass U €

tou: de même remarquabæ que «+

grand public exprime aussi mrite-

men! ss Aspuations vers le beau €
son desir d'être traité avec une in-
teigonie courtoine. Seru-t-i Un-

 

$1.49   

   
TRICYCLES

tn jouet solids ot qui donse
soazreup de plaiste nez petite
garcons — plusieurs greevenre.
14”. Prix reg. 36.50 . 34.50
te”. Prix rég. 87.25 . 85.25
26". Prix rég. S800 $3.30

Véhicule

Chbssis d'niier manié sor reves Bisques
d'acier pelnturées en renga. bandages grie
ave broche. ize nicheiée. poirnées de

 

Il charmiantes morceaux constituent cet attrayant service en semi-

porcelaine anglaise Msotis peinte À la main.

Les artieles sont :

LIT COMPLET
SEMI-WINDSOR

3 MORCEAUX

! plateau, ¢ aasieltes à diner, € assieties à des-

sert, € nantettes À farine d'avoine, 4 Lasses et € soncroupes, [ze con.

femre sont : Dieu et brun

Vente spéciale2 o 75b régulier $5.00

   

CHAISES DE
FANTAISIE

Faites pour duret jongiempe. e-
wmerisier cansdies ekoisi. fini
morez. Couvertt.:. variées. Bé-
gulier $2.74

$3.45

 

TABLES A CAFE
An meyer masell, ciselurrs srmementaio.
er la dessus et pleds piédesta! de ferme
magnifique. blew renforcés. Régulier 54 +

$2.39
possible de faire comprendre ca

aux maguats de notre 13H ? Au-
ront-1.s |e courage de donner ie coup

de ba.ai et d'entreprendre la refo: -
me tota.« qui s'imposent ?
Une autre suggestion iniéiesmal'e

est criie-ci, Des lecteurs font ree
marquer qu'il s'édile des livres ar

bien des genres différents, cotre -
pondutit aux divers goûts, sux di-
verses toudances, que ot. trouve

dans le public. Il ne viendrait a
Tidée de personne d'imposer à foul

Je monde le même genre Je lecture
Pourquoi n'aurali-vii pas de inâme

= une variété de programmes rudio-
phoniques correspondant à cette va-
Tiété desprite ?
Ænfin l'an doit signaler que l'eu-

quête du "Literary Digest” a valu 0
vette revue un très grand nombre
de félicttations et d'encouragements
Le thème de ces félicitations est oc-
jui-et D'une campagne comm: la
vôtre, un stimulant, un effort peu-

enoutehoue. siège ea bois pélnturé en route

$1.59      
  tn lit vemi-

Windsor fini
noyer, avec
ressorts eo
spirale trem-
pés à l'huile ef maiclas de feutre
Impérial à bords roulés. CGran-
deurs du tit 33". 4 #0 46°. Rég.
Him

‘89°  CAMION A PEDALES
Un jouet nouveau, Avec volide camien fixé
au siège, Siège et dossier rouges.
camion bleu avec niège pour pe 3 98
tit enfant. Rég. $39) »

Portage va chosin de

CHAISES DE BOUDOIR
t'aites peur l'endurance et be confort. Recou-
vertes de belle cretorne fleurte
Prix rés. 810.50 $4.95

id

 

vent résulter, au grand bénéfice de te cobua pass
tous. La même pense est exprimée mado viesde keiol

—— ohuque jour au “Petit Journal” par de 156millesdo
‘ riesun très grand nombre de correspot- Yoasid, Trmsport Ouest. Montréal et nsw

Santa. Nous les remercions de ces aha de ; ‘otti gratis juoqu’àprécieux té ns, et ne fall etAE Londres Birzaingham Liverpsel Manchester Leeds Nottingham Hull: Netcastie-on-Tane demand»
nas 200 mêtios.tons pas à Ja éonfiance mise en Southemptors Middiesboraugh Sunderiand Bristol Cardiff! Rdimboure Glasgow Relfast Dublin

mous. —      
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“Quand nous etudions la situation attentivement et judicieusement,

now! affirmait hier un des directeur de ia prochaine expesition de l'aute,

nous réalisons tout le profit qu'un homme peut tirer de l'achat

d'une automobile neuve et les vastes consequences d'un tel geste.

Cependant nous ne connaissons pas encore ce que l'industrie aute-

mobile nozs réserve pour 1934. Mais nous pouvons être certains que

les potentialités seront grandes ct que chaque personne sera sur-

prise par les valeurs qui seront prochainement dévoilées au public”.

M. Adelstan Lévesque, le directeur-gérant de cette importante

exposition annuelle, dont les bureaux sont situés à l'hôtel Mont-

Royal, rapporte que presque tout l'espace disponible a déjà été re-

servé par les plus importants manufacturiers de cette Industrie, et il

anticipe ne pas avoir assex d'espace pour satisfaire toutes les de-

mandes, M. Lévesque nous a aussi déclaré qu'il espérait pouvoir être

en position pour annoncer d'ici à quelques jours, certaines Informa-

. Liens concernant ce Salon de l'Auto, qui seront d'un grand intérêt

pour le publie en général.

 

HONNEUR AUX PIONNIERS!
———

 

——   
Voici. exposé au Grand Palais a Paris, l'aéroplane avec lequel Blériot

traversa la Manche, de Calais à Douvres, pour la première fois. C'était

fe 25 juillet 1809. Le chemin parcouru depuis, les progrès réalisés,

ne doivent pas faire oublier les pionniers à qui l'on doit le bel essor

de l'aviation,

 

—

Une voie romaine |
: en Allemagne

———

ROME, 30.—Les Allemands mal-
gré leur désir de prouver que les ori-
gines de la culture allemande sont
purement germaniques, n'ont pu

manquer d'annoncer Ia découverte |
d'une nouvelle vole romaine. Elle
était, en effet, d'importance et elle‘
valait bien une legère entorse aux

prescriptions de la propagande na-'
mste. même ai elle laisse entrevoir!
que l'influence latine avai pénétré
fort loin en Germanie. .
A la suite de fouilles entreprises

près de We:zlar. sur je Lahm. af-
fluent de droite du Rhin. on à dé-
couvert des ruines qui seraient celles
du fameux castel Aliso. don: parle
Tacite dans sa “Germania”. Ce cas-
‘el était un leu Important ol ve-
nalent se croiser plusieurs routs mo-
maines et. entre autres, celle reliant
‘es bouches du Rhin & l'Escaut, a
Cologne et à Francfort. On a re-
trouvé des ves‘iges de cette demière
Elle était défà connue auparavant
sous le nom de route de Leipzig *
Von a‘*ribualt son origine au m yen

âge. Elle serait beaucoup plus vie
en réalité, puisqu'on pourrait prou-
ver maintenant qu'elle remore à
l'empereur Auxz'iste.

 

  

   

 

et: UN
cisif et une msison

verte & tous ‘es ma:faiteirs. C'ess Dre
précieism sauvegarde que de pouvoir Ke
étre: ‘Je n'at pas de temps à perdre en
sottises: je naî pas ds vocation
0 gaspliage 1
préservatif contr
nétré, déa Je déb

  

 

  

    

 

LES TRANSPORTS SE MoD
AEE
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DUVOLANTA |
LA FOURCHETTE

8: le Salon de l'Automobile
est une magnifique exposition
de châssis astiqués, e:ince-
lants qui permet aussi de
constater les progrès ren:fisés
en une année par les cons:ruc-
teurs, elle permet aussi de vé-
Htier le bon état de marche
deg estomacs {es fabri-an:s et
de leurs agents.
Chaque année, en eîfe:. lea

grands constructeurs profitent
du Salon pour réunir. à Paris,
leurs Pmployés en de grandio-
ses banquets. Cet'e anner. A

coutume fui respectée er voici
ce qu'i! fut engiouti au ‘ours
dine de ces céremonies Ças-

 

trenomiques

Les 6,500 convises mangé-

rent : 6.000 homards. 450 \im-
2500 ea.bus, 1,699 pote

de, 000 fruits. et avalérent
‘es de vreme gi + 13

bren: 8000 bortetles de ning
s et 3000 bouleilies d'eau
raie Pour cela, lls ob
2.000 assirt'es et

verres. Les ‘abjes avi
longer totale d'in m
demi. Les cuisiniers c'afent au
nombre de 120. aldés de 150
garçons, #7 {1 v aval: 680 maf-

tres d'hôte! pour
Dommage que ja rer a'ton

d'une maison d'automobirs ne
se fasse sur «A capacl'é gas-
*ronomique. sinon crilr-ci dé-
tHendrat record"
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CES FAMEUX 8 ONT LES ROUES AVANT A
Y ”~ eA

GENOU MECANIQUE
Le McLaughlin-Buick 1934, modérément profilé, possédant an nouveau

type de roues, de pneus et de freins à vide, vient d'être annoncé par

Ia General Motors Products of Canada, Limited. La principale inno-

vation: réside dans son “roulement flottant avec roues avant à genou

mécanique”, lequel donne une conception tout à fait nouvelle du con-
fort de romiement. En haut, le sedan régulier à cing places de ia

série de 199 pouces d'empaitement, Il y & sow une vue de compar-

timent wrriire “style fauteull”, et en bas, une roue À genon mécanique,

faisant voir In suspension Indépendante. L'esieu rigide à été éliminé,

0 qui permet à l'auto de franchir les obstacles sans que les choc
ssient communiqués à la carrosserie. Un type amélioré de Ventilation
Fisher sane courant d'air est régulier sur tous les modèles, Une carac-

féristique d'intérét extraordinaire est le mécanisme de démarrage
sutomatique À double contrôle,

 

 

   
 

ITR  

  

Sur les lignes de la banlieue londonienne, d-< compagnies de (liemins de fer anglaises ont adopté des

wagons de forme aérodynamique, pour reduire la resistance de l'air et augmenter la vitesse. Le wagon

autometeur ci-dessus à €? pieds de long, 11 pieds de haut, et pèse 20 tonnes. Muni d'un moteur de 130
RP, (1 fait 69 milles à l'henre de meyenne, emportant 69 passagers. Des trains entlers seront, dans l'ave-

nir, constitués, selon les mêmes principes.

! Un aéroport à Winnipeg

WINNIPEG, Manitota, 30. — la
ville de Winnipeg projette la cons-
truction d'un aéroport important. D
comprendrait l'établissement dun
inc artificiel de deux mi:ies de dis-
mètre, à sept milles du coeur de
‘a ville. Les avions et les hydra-
vions de la plus grande (aille pour-
raient a'terrir avec toutes les fa-

 

jetités. La superficie totale de .a6-
roport sera: de 3.500 acres

— AAS -

LES INVENTIONS

LONDRES, 30 — les inventions
:de cette année-ci, parmi celles qo
on expase pour :e Nouvel An A ls

      

White City" de Londres som! tril
ment nantes. On v ot

entr'astres, NE ITU Qui 08
d::-on

   regist € en Lettres imprime +

.hrire 0) A porte & ê:4 verron: de
je deverro.s:ée, et par qu:

: le <1 quegu un rt mer :
ras Apres .A fermeture. GC

quelqu'un et combien oe

"te a duré’

  
  nu

et
emps <a

I ne reste plus qua nv - 5
résoiter qui dira le nom de home
me quil ué, enregistrers ses drre
nières parcies et donnera ur

: sim: e de <a signature Le «et
Foie Aura “Aou dans ec Toma

     

Pour Enrayer
RAPIDEMENT

ies

RHUMES!

N HHUME se so... u x 06
pus facilement à a premirre

phase, os phase sêcne. Ne perdes
pus avec des derni-mesures un temps
précleux. Prenez vite ie Brome
Quinine Laxatif de Grove 1 ace
complit les quatre choses nécra-al-
res, Premièrement, 11 libère les 1n-
testins. Deuxièmement, Il combat
les germes de rhume dans le ava-
tème. 1l soulage le mal de tête et is
sensation de grippe, tonifle le ays-
1ème entier et aide à le for:ifie
contre le retour des attaques. De-
mandez-le par son nom complet:
Bromo Quinine Laxatif de Grove -
cherciies les lettres “LBQ. mur
chaque comprimé.

BROMO QUININE
LAXATIF de Grove 
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CHARCUTERIE
SCIENTIFIQUE

Les Allemands de Hitler, réve.
lant soudain une sensibilité qu'ils
wont pas toujours eue pour leurs
adversaires, ont décidé, il y a peu
de temps, d'interdire ls vivisection
en Allemagne. l'interdiction radi-
cule de la vivisection est peut-être
une mesure trop simpliste, car it est
certain que cette science pratiquée
dans certaines conditions de la plus
élémentaire humanité peut rendre |
d'inappréciables services. Mais il
est non moins certain que ce veto
nariste se trouve amplement légi-
timé par les atrocités — le mot
n'est pag trop fort — commises |
par des sol-disant savants, ay nom |
de la science, sur d'innocentes bé- |
tes sans défense. Et on peut ran-

cer parmi ces alrocilés cette
récente “expérience scientifique”
exercée sur des singes.

Hi n'agigeait de mesurer be degré
d'amour maternel des guenons |
pour leurs petits. Si déjà HI parait
assez baraque et saugrenu de vou-

loir se rendre cempte de ia force
de l'amour maternel chez des an-
thropoides, ce qui relève plus de
ln curiosité que de la science, les
mayets employés pour le conna-

tre exactement dévoilent un sa-
divine et une rruauté scientifiques

divues de la barbarie Is plus ab-
- P.

Un plaçait, en effet. ane guenon

et son petit dana une cage vitrée,
tans Darreaux, dont le fond était
fermé d'une plaque de fer. On

chaatfait cette plaque graduelle- !
ment jusqu'à ce qu'elle devint brû- :
fante. Ta guenon saute d'abord
dun pled sur (autre, de plo< en
rt < rapidement au fur et a me-

sures de l'augmentation de la tem-

perature. Cetie danse macabre et

accompagnée de cris de douleur de
pius en plus aigus jusqu'au mo-
© rt ou la malheureuse bete ne

poussant plus resister pose son pe-

tt sur in plaque et monte dessus.

Te thermomètre qui marque la
temperature de la plaque indique
en meme lempa le degré de Fa.

mr maternel!.

wil est, dans celte affreuse his-
ture malheureusement vraie. des
brtes qui sont sausages, ce sont

«rrtainement celles qui ne sont

pas dans la cage et qui ont invents

«e supplice harrible au nom de ls
sience
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trényscnsse ROULEMENT FLOTTANT
sar une plage d'Alger!

 

AIA:ER, 30. La nun dormers.
1. vaux qui baignen: la petite plage
av Zérada, près d Alger, ont été le-
mous d'une curieux spectacle. Sur)
:* sable se dressait un bûcher, de
longues flammes rouges montaient |

dain ie cle] limpide des nuits alge-
i.rnnes. Le visage bronré des asss-

‘als prenait des ‘eintes cuivrees
“ruSéciat de œs ! - À l'odu:ir du)

tous de jun qui brdial®, se méla.: vn,

po lum indéfiniussable i
I yagissail de lincineraiior. aut

Hi dou. commercan' a Alger. Selon
ue vou me mibét VHindes q

Burt dans tune contrée cloizree de
Pays natal doit être tamene das.

patrie, mas :rup souvent lu tool-
acuer du défunt ess trop eounre du
Wer de sa sépulture: c'est pour ceel
tu on que la famile procedu a
ceration. Les cendres. y :
r- uelllles, SON! Verseesz à ia ner '
Core Qui et dieu à à -aute 4

© cérémonie intime. Un home
ta. embla les cendres précieuses or !
* dis que sur le subir demeuraient
I+. membres de 16 colonie, 41 lex dus-
D sa sur les flots. car aucune ‘rte
lie pe nie doit les revoir
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La tension russo-nippone |
s'accentue
————

TONDRES, 30. -- On mande de;
Tokio : La publication des docu-;
ments soviétiques relatifs au chemin |
de fer de l'Eat-Chinois & provoqué
dans l'aninion publique une vérita-
bis indignation. Toute la prose pu-
blis des déclarations de source offis
civile qui qualttient “d'inexcusable”
@ de “déloyale” l'initiative des au-
Soriide russes.

U'EST-CE que ce ROULT-
MENT FLOTTANT dont le

monde parle? C'est le plus grand
progres dans le roulement depuis
l'invention des amortisseurs . . . le
résultat des Roues Avant à Genou
Mécanique. un autre nouveau
systeme dans le dessin des autos.
système préconisé par MeLaughlin-
Buick.

U bannet la vibration, les secon--
sexetles rebonds du roulement d'un
auto ordittatre vest un confor
indeseriptible pour les occupants
du «ivge arriere i wet fin aux
chocs de la direction et au jeu dus

C'est trop beau pour être
Mlor-, nous vous invitons

foctewment à en faire Vessai -venez
vous en containcre personnellement
—en conduisazt an des nouveaux
MeLaughlin-Buick aujourd'hui.

   

Si étonnant que soit ce ROULF
MENT FLOTEANT. ce n'est pour.
tant qu'un des nombreux points du

CLERMONT MOTOR, LIMITED

atuccès qui couronne les vingt-<«pt
années de McLaughlin-Buick dans
l'industrie de l'automobile—disons«
eu passant que, dans sa crésiion.
l'ou a profité des suggestions prati-
ques de 60,000 Canadiens dans lva
réponses aux questionnaires de ‘“Re-
cherches des Consommateurs” de la
General Motors. Les autres particu.
larités presque aussi importantes
sont:—les Freine Vide . . . le-
Pacus super ballons Coussinés à
Air... le Démarrage Automatique
de Sélecteur Octane controlé sur

le tablier .. . le Muteur Huit en
ligne 100,000 milles” de MeLaugh-
hin-Buick . . . les Carrosseries par
Fisher Plus Solides et Plus Spa-
cienses, avec la Ventilation Sans
Courant d'Air améliorée .. . pour
ne mentionner que celles-là.

 

Nous vous invitons—venez à nus
lles de montre dès aujourd'hui.
l’avez-vons maintenant votre pre-
mier essai du ROULEMENT
ULOTTANT.

MF

5363 rue St-Denis (plus haut que Laurier)

DUVAL MOTORS, LIMITED
3920 rue Ste-Catherine Est
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NORTH END MOTOR SALES CO., LIMITED

5626-32 avenue du Parc

GENERAL MOTORS PRODUCTS OF CANADA, LIMITED
MAGASIN DE DETAIL McLAUGULIN-BUItK
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Kay Francis, quel'on croyait sans passé, a eu une exis- |
tence étrangement romanesque et mouvementée :

trois mariages et trois divorces en l’espace de quel-
ques années, — Elle quitte amicalement son dernier
mari, Kenneth McKenna.

MARIAGE PARTELEGRAMME.
—

Nes:-ce pas avec raisan que l'on
à appe'é Hollywood “le paradis des
reporters’? Quel mervelicux en-
droit en effet pour je renouveue-

ment des potins ' Une fois que :a
curicsite est éveilée par “im fai:
que:conque, événement fortuit
limagination du journalisic est im-
mediatement miso en braniz.. et a
nouvelle s'élabore automatiquement.
Mais Hol:ywocd est un monde es-

sentiellentent changeant et divers.
où les événements n ont qu'une du-
rée extrémement limitée: t-!

  

  

vrai aujourd'hui qi sera dans l’er-
reur demain.

 

   
 

        

 

                   
KAY FRANCES. — Voici une re- !

raarguable photo de Kay Francis,

demt on peut distinguer le pur

profil + l'allure aristocratique.

En voici un exemple typique: nous
venions de zerminer, en nous basant
sur :es renseignements fournis par
un correspondant d'Holiywood, un

article sur la vie à ia fois mysté-
Tieuse et mouvementse de Kay
Francis; après avoir souligné je ca-
ractère romanesque de son dernier
mariage avec Kenne:h McKenna
considéré comme le mari parfait
nous terminions en disan:: Kay
Francis & trouvé le mar parfait!
Mais avec ces Américaines, on ne
sait jamais! Aurons-nous je temps
de publier ces lignes avant que M
MeKenna soit devenu .ex-mart ?”

Cétait une boutade, € .demment,
mails xoilà que !es événements lui
dorment aujourd'hui Je caractère
d'une prévision étonnanument jus-
‘#, Noas ye.1nns, en effet, d'appren-

1 + que les de.1x époux ont divorcé

jours derniers à N-w-York. On
ajoute que Kay Fran et Kenneth
McKenna s- sont q'ut'és dans
mel leurs termes.

Des fais de ce genre exp.iquent
pourquoi lon s'est si souven: trom-

y sur le “ériable carartere de Cer-
taines ac.r.ces dont la réserve avait
pu, pendant un temps, donner je
change ™h leur entourage. Au sujet

de Kay Francis, cette a7trice supé-
rræeurement intelligente et distin-
guée, Jon vient de découvrir tout
an côté connu de an vie, de Jon
passé resté jusqu'alors plus où Motñs
moystérieux.
Demeurés justuuet à Parties

 

  

| cumme nous alions le voir.

1‘

potins et des scandales, vois main-
tenant que la belle aristocrate sc!

|fait connaître sous un autre jour

On lui découvre comme à toutes ses

soeurs à Holywood, un passé; un

passé singulièrement romanesque

Mats procédons par ordre. Quelle

est la véritable personnalité de Kay

Francis ?
UNE GRANDE DAME

Et dabord, lou parle beaucouj

non seulement dans :es muieux ci-

 

nematographiques, mais aussi dan.’

jes milieux mondaius d'Ho.lywood

de la fameuse ‘allure’ de Kay

Francis, de son allure arisvoerati-

-1e inimitable. Ce.le-ci est faite de

ne sais quoi de digne sans ”

d'elezant sens recherche,

dstingue sans morgue. Toul eh

ele contribue à composer son al

Lure: Un geste pour soulever une.

jupe longue; un autre pour chasse” i

sur :a tempe une onde de cheveux’

bruns: un battement un peu atlar-,

dé, vo:uptueux et caressanit des ci

.Que sais-je encore? En resume

Kay Francis possède l'é:égance et I

raffinement d'une grande dame.

On l'a fait remarquer paid Beau.

coup d'à-propos, Kay ancls a

asst dans les rues 4 Hoi'ywood |

sans salir 5a jupe 3 a {ange de tous

æs potins. C'est une femme don:

on voit souvent le portrait, mais

‘dont on entend rarement parler

| Ajoutez à cela qu'elle est remarqua-

\blement cultivée, sachant s'intéres

jzer à autre chose qu'aux peci‘es:

histoires du cinéma. Fst-l] besoin

d'ajouter que Kay Francis est une

| Ges plus belles femmes de l'écran

jaméricain (dans :a classe des bru-
“nes, bien entendu) ?

POUR EVITER LES POTINS

Kay Francis es: phlosophe à sa

manière, e: ses reflexions sur ©
imonde, sur la société. sur Jes pro-
o.émes de ia væ en général, ses ré-
fiexions, dus-le, exprimées sump.e-

ment et sans la moindre prétent.on.
on: parfois la va:eur de véri'abes

maximes, comparables même à ce.-,

jes des grands penseurs. Ainsi, per
exemple, eile dii vo.onilers en ce
qui regarde les potins: “Il pe fau:

! sas démentir les potins, Ü faut evi-
ier qu':ls naissent” Elle & au t…e-
méme merveileusemen: :es év.‘er
Depuis trois ans ile est & Ho!-

:ywood, ele s'est tenue à lecart d7
la plume féroce des chercheurs de
hot news”, pour emp:oyer l'argot
même de l'écran.

Les biogranhes nous disent que
Kay Francis est arrivée à Hol:y-
wood, sans passé, sans égende, Aux
côrés de Waiter Huston, elle fut en-

gagée pour tourner ‘Virtuous Sin’.
Son partenaire était un tout jeune
homme. Kenneth McKenna,

LE ROMAN S'EBAUCHE

Le fim fut tourné sans Incident.
Cependant, entre les décors de toile
pein:e, sous les bosquets de carton.
sous une lune éle:trique, au milieu
de ‘ambiance artificielle et factive
du studio, un roman s'était ébau-
ché sans que personne ne sen dou-
dit. Le mariage eut lieu plusieurs
mois après :e dernier ‘our de ma-
nivelle du film, sans qu'une seule 11-
gne eût été insérée dans les jour-
naux d'Hollywood. Les journalistes
de la capita.e s’en montrérent, com-
me de bon, fort dépités.

TAR SANS HISTOIRE

Une jeune femme journaliste &-
‘ait dernicremen: à l'élégante re-
dette : ‘Madame. toute votre his-
toire es tellement simple; vous
êtes Maires AVEC un homme que
vous aimez; vous jouez des roles
que vous simez. Ne peut-on pas
vous app:lquer ‘apuorisme: les peu-
ples heureux n ont pas d'histoire. et
dire, en parodiant à peine: es

stars heureuses sont sans histoire?
Car. -z!in, poursuivit avec sa lo-
tique féminine, la jeune journa-
ste, Avec VOUS, PAs de surprise, pas
de divorce, pas de passé.
—Mais jen suis à mon trosième

mariage’, interrompit tranquille-
ment l'interviewée. “Je n’ab jamais

 

  

    

   

  

 

  

  

    

   

 

ALICE AU PAYS DES MERVEILLES

personnages vivants

Blanche et la Reine

Alice commence sa visite an pays des merveilles en se trouvant as

milieu d'un étrange jeu d'échecs oa len différentes pièces sont des
Elle est elle-méme une reine, entre la Reine

Rouge, et elle pee à Jouer june de plus

amuxantes parties d'échecs qui se Pp vent imaginer. On l'a devine.

tt s'agit du film “Alco in Wonderland”, tivé du célébre conte du

«hme nom. (ru voit ici une scène de re film.

 

 
 

Tour a tour cambrioleur,” Recrue pour Hollywood

millionnaire et serrurierwr.
PARIS. 30. -— Dans le même stu-

dio. Jacques Houssin achève
montage de son premier fim, “Plein
aux as”, dont le principal inlerpreéte
est Trame!. Le célèbre comique y

est tour tour resquiieur, orico-
 

jieur, voleur à le tire, miiionnare.
aerturier et cambrioeur. Tou,ours

amoureux des femmes, il trouve mé-
me le moyen de laisser arrêter ses
“confrères” en abandonnant un jour
son poste de survetliance pour suivre
une foie blonde .

TC

ces matrumonia.es

noncha.amrmetit.
Et c'est ainsi que l'on a appris.

après des années, que la sage Kay
Francis avait une histoire.

ERREUR DE JEUNESSE

Mariée à dix-sept ans, pour a
première fois, elle était A ving:
deux ans divorcée pour la seconds
fois Son premier mariage, av
Dwigh Francis, n'était qu'une «
ces erreurs de jeunesse que ic.

ajol'u-i-e x

le}

i

‘
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Américaines commetient si voion-,
tiers pour Acquérir leur Indépen-
dance, en même temps qu'ilne pre-
mière expérience de la vie conju-
gale, Bon second mariage fut puis
romanesque. AuCun aveu navait é:¢é
échangé lorsque le jeune homme qui
devait plus tard être son mari lut
adressa un jour de Boston ce té'é-
gramme: * Voulez-vous m'épousr
Soyez à telle heure, à tel endroit”
Etrange coincidence, Kay de son
côté, avait adressé au Jeune homm
le miême jour, et sans connaître
contenu de sa dépêche, un télé
gramme à peu près identique. Mal-
henrensement, en dépit de sun 1
rac:ère romanesque, ce mariage d's.
mour si! en fut, ne dura pas. L
deux époux étaient constammer
separés. Leurs intérêts, leurs goût

leurs ambitions étaient trop diffé- |
rentes. Le divorce vint rapide-
ment comme la premiére fois. Et
cest alors que Kay pariit pour Chi-
cago puls pour Hollywood où eile
devait rencontrer Kenneth McKen-
na, dont on dit qu'il est le mar! par-
fait. Mais avec cs Américaines.
sait-on jamais? Aurons-nous mé-
me le temps de publier ces lignes
avant que M. McKenna soit devenu  ahd Xpe Qeux promitres empérien-
On à vu comment nes prévisions

»e sont réniieés.…

Alwe Fase. apres Setre (ait une

bonne reputation comme chan-

teuse popuiaire à New-York, est |

partie tenter ta chance à Holly-

wood. La voici photozraphire à

son arrivee dans la capitale du

cinéma, ou alle fera bientot ses

débuts.

 

Gens

mental et physique immed.at. Les vauaux Sanguina et les nes! rede

BORON CONES iounée est

viennent régiés, ae fortifient et a
is base de ce ‘rai:

  

Film francais a N.-Y.
———

NEW-YORK 30 - Le ur: re

suet, de Ree Car, vien: Ce ©
ert aux New-Yorkau. Le fim a
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1 pee a Me tres favorade i

rece drt :
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Le Second Empire
au cinéma
—

PARIS. 30 Fana ur
être présenté Incessamment. Ce d-
ine fera revivre les frivoies 6
‘aosités de a vie sous je Seo
Empire. Cet ne véritable :e .

vcnion du Parts futile et insour
» oes tempu dorés où !a ER

espeit, l'opérette Irtespe“ue
© lolgdr in peu bohfine re
‘ans ne fête porpéturlle. Poia Ne-
"À sera a vedeite de cé'e = -
tlantie féerte

—-— —<<

On va tourner
l'affaire Lafarge

  

   

   

! Or sa tourner :a "rlèbre Affse
lalarge qui passionna :optii
ropéenne sous Louis-Philippe +-
pérons qu'on s'en tiendra à” g. Mm

he nous réserve pus d'Autres afli8
Times Affreuses et :Top art relie

’,

 

Soulagement Assuré pour les
Maladies de la Femme

Insorez dix sous pour un traitement
de dix jours.

“anse Liy est UN SOULAGEMENL Ace ue 1e 7
* Mmaad'tes de la femme. Co traitement
danphation healt et ct absorbé ba:
tissus endotoris. Le pus des décheia Inact:fa

es

anéani, procurant un MOUIRL met

ci-culation drvient normale, Comme
ent repose sur des principes actentiliques éprouves

et agit ià où la ma.adie se Tail sentir, i ne; peut faire autrement que du
bien pour les maladies de la femme, teiles que dou.oureuses menstrued
en retard, leucorrhée, déviation de la matrice et maiasie des ovaires.
Traitement d'un mots, 8200. Un (raitement d'essai de 10 jours, valant
T5 cts, expédié à toute fs rame souffrante, sur reception de loc

Vendu dans toutes loa principales pharmacies.
étA Congr pep,Oymie, gt
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ali OÙ IRONS - NOUS||
a CETTESEMAINE?

“Où passer l'aprés-midi où la soirée?" Cette rubrli-

que répond aux milliers de gens qui se posent lous

les jours cette question. On peut lire su début, une

apptécistion absolument impartiale des nouveuux
films à l'affiche.

  

 

Le célèbre violoniste
* Grisha Gobuloff, hôte de|
| I'Orchestre de Montréal

——
A son prochain concert, qui aura ‘eu

1e 7 janvier prochain, l'Orchestre de Moni-;
rés! présenters à 6as auditeurs un enfani

{peodiga du violon. Orisha Goluboit, qui
jouers aves l'Oreheztre, nous ls giter-

| tion de M Dougias Ciarke

 

 

 

iliehe vne seconde eomaine
Lacie comprend 23 tahlesux
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aritiasse. aulbentiques ol or
lintiquement photographiées. —
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ROMAN BCANDALS (Prises rh
— Ounrre brée lœgale. tiraml a8 Way to Love , The Tratl

* « Vintérét La anjes Ken Maynard

me qua pro-

Lu de a toslnatien cinémsie- ELUONT BusterGranosst dacqueiine

    

 

ta foie  Goudie Oris Along
“Duck Soup + dernier T!mCAPITOL

des !reres Marx
CARTIER 4 Comme Un Ver’, ve

Urorges MLton. “Casey Joner“, taudewl.ie
CHATEAY Liltsn Hariey st Lew Ajree

dans My Wesknew' . ‘ Fne Dexia” Mate
svec Preston Foster ot Peggy Bhannon

 

 

MANTER OF MAN (Princess: —-
Film levraisemblable of sane
dant l'action 2e passe oa 1929.

 

  

   

  

  

     

    

  

Poe eeRl Keenemiq “ntsitigen ; CINEMA DE PARIS “LEtoue de va
tea ds Jack Pi et Tay TT ience avec Jean Genin ef Br gitte Hem
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main +4 2monvant, peut-etre
que le sujet c'inepire de la tie et
qu'il ne s'elvigne guere de is a
11s teste simple Katharine Hep.
burn salt aémirablesment Puirrie-
. sa aemsihilité de frmme fra.
le Male paurerel cette tendance
… la morbidosee

.
LYTONS os VALENCE Cinrma

rette lmveaisem-
comme loutes
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TITANS DU CIEL

Film doudié om franc

  

   

film emertesin *Moit D tune
des meilleures produriions du grave | ixrag'an
depuis deus ans Reènes aériennes dans X
et snncitimses vraiment cplemdides, Aver Rar 's ah Seo
Gul atietgnon puihéiique à « PRINCEAS “Romar Warde a ~
leine momen Wallace Beery 5 ‘Eddie Castor et Mates of Mea a
Joue un rôle fat & ss taie ze || Ja-c He:
doublage % été soigneusement roo || r. Ann D+

  
REGENT Mearwe Clevn’

 

thee rat ot Eiward . Morin dans "The
.. | War to Lote” Robert Young 1e.a Hy

IY DIWQEE FATAL ®t Den et Jobrnv-Mack Broë:. dana ‘Batu*ds: <     

  

 

    

   

  

 

Tris curious méledrame & ; Pe
l'action se déraule vue une ble dés PI HIATIOO Mervert Marina
verte. Menrt Rellaa trace dc hécas vu Mav Rabo et

une figure étrange qui ne manque Tr A ‘aire Mar S
pas de vottet ‘ard Mavt dans What Proce
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PÉTITS. Le repréun-!
tation annue! des éleves de Mile Ca-

mile Bernard sure a vendredl à la

ON OF BAILOR (Loeu'a:. — agile du Orv
tl'amédie typique Uiuotri
partieuller de Joe Beown. H'nér ‘act ——ir—

t aux amaieurs de comédie- ;

PreDouaiDebellessob: Au cinéma

     

  

  

  
    
   

 

  

   
GRITTY GOLUBOLE. ststeniste-pre
dice do dix ans qui jouera Bsec VO:
ehestre de Montreal. à som concert éu

7 Janvier prochain.

 

a Go off dest Agé que de a:
A deja remporié des 65e

des mes tens de carriere pu:r-
être Can I ta pas en ore

ANS QU Jauais a°me Dorchestre wim. |
phot que de Lin Arges. ce qui lut sa-;
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smshon A ‘âge de t ena, tre
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new .orkals A cel! ans Tn Hase. Ams-
teva el Rotterdam la sa'anlent femme

et un enfant prodige
Sarl des tel
Lebrun et de

Massadenr de Grande-Bretagne
« ers succès. Montréel were la

canadienne à applet
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Jordan et Frances Des,
Journey, Deugiat Foo oo

Loretta Young et Qus Kibbee
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@ das Pet is que dirige Mie Car: Cr
+ A aura -. Ce 5 jancler 1934 Pout

ee tete LA as |
DIMANCHE © T jantter proach

rest tev eve da Montréal
sous de A Doc t'as C'ecke

lue ea LU Hes
! prou.ge da 16 ans, de le

mes tirs

LE IMOINIFAIE CONCERT de musique
: pe A Cordes Dubeeu

 

e-
‘ oir B Janie: à in

  RoUN LA PH ENCE A honneur
rorahip M Athaiase David, rure ;

‘a prochain ice de qu'un 49 ‘A la
aus et 5 # mardi soir 9 Janvier

1 Woo Te Ur Roméo Boucher
conferser

SEMAINE DU 4 J
| tots de lopera-te

    

    

NVIER, repiscenta-
“le Grand Mo,v."

nadienne d'Opéretle wu
  

  

REVUE D'ACTUAIATS, ‘Montréal en
Poitas”, jee 29, 96 et 23 Janvier prochtiss
es theatre Impociel +

 

Distribution de bois
aux nécessiteux
—_—

TROIS-RIVIERES, 30. (Spé-
{cial au “Petit Journal’). — Le con-
sell municipal s'est réuni d'urgence.
et à pris les mesures permettant de

: soulager les nécessiteux de la ville.
!eut étaient menacés de passer les

‘ du jour de l'An dans in dé-
tresse.

1 plupart des commerçants ne
vou “ent plus fournir de bois con-

[tre les bons, le gouvernement pro-
vinc:al ne payant que $2.50 la corde
somme jugée insuffisante. Le con-
seil municipal à obtenu de M. René
de Cotret, directeur des finances.
les autorisations nécessaires et fait
distribuer du bois de chauffage aux
Trifluviens néoessiteux. On sou-

 

haite toulefols un régiement per-.
manent, d'accord avee Québec, de
re grave problème.

BANQUET DE
COLGATE-PALMOLIVE

—_—
Jeudi soir, à l'hôtel Mont-Royal,

avait lieu je banquet annuel des ven.
deurs de la Colgate-Palmolive-Peet
Company, sous la présidence de
monsieur Marais, chef du départe-
ment des ventes à Montréal. Mon-
"eur Couzins, directeur, monsieur
Vint, vice-président et monsieur
Gordon Sioan, gérant-généra! des
ventes, étaient: présents avec guel-

ues autres officiels. Cette réunion
” famille des employés de la Col-

rate-Palmolive-Peetz était rehaussée
nar la présence de monsieur Jora-
‘han Starr, auteur er critique améri-
"ain bien connu, et de mademoise!!e
Lorrain. pianiste, qui se fit en'endre
‘ans quelques morceaux de son re-
xoire.
Iss discours prononcés sou:grè-

“ent l'année particulièrement bonne
«us le rapport des affaires pour la
cmpagnie. Les ora‘eurs em

poir d'une année encore m

   

 

 

    

produits Colgate-Palmol
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[LE CALME REGNE
CHEZ LE RECORDER

La vellle du Jour de l’An est tou-
Jours une journée tranquille en cour
du recorder. Hier matin, deux indi-
vidus ont comparu devant le juge
Morrison sous l'accusation de s‘être
enivrés. Ils furent libérés avec les
meilleurs souhaits de ia cour pour
une bonne année.
Trois tenanciers de maisons de

pari furent en outre traduits et fu-
rent condamnés à l'amende habi-
tuelle, vingt-cinq piastres et Les frais.
Les soixan'e-et-un joueurs arrêtés
dans ces maisons furent condamnés
aux frais.

LE CLUB DES
GRAND'MERES
——

PLYMOUTH, Angleterre, 30. —
Si le vingtième siecle n'est pas
parvenu à prolonger sensiblement
la vie bumaine, du moins if s'ef-
force de prolonger la jeunesse, oa,

si l'an préfère, de reculer les ma-
nifestations de la vieillesse.
Le temps n'est plus où un ro-

mancier du dix-huitième siècle
pouvait écrire : “Bien qu'elle eût
vingt-cinq ans, elle n'avait pas
renoncer à plaire”. Et comme la
vieillesse s'atteste aux yeux par un

affaissement des tissus, c'est sur-
tout aux sports que l'on demande
le bain de Jouvencé.
Cependant. en fait de bain, li est

des vieilles dames audacieuses qui
font mieux.
A Plymouth, s’est fondé an cu-

rieux club de natation : le “club
des grandmeres”

I compte actuellement cing
membres. mais dont deux ont passé
soixante-dix ans. Ces audacicuses
septuagénaires s'entrainent toute
l'année et se déclarent en hantées
du rézime natatoire auquel elles se
soumettent.
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C'est le cas de ‘e dire U ns a
efforts fournis par !e personnel plus de grandmeres ©
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Voila ce

coeur la dire

 
  

P'ulsse vetlté huus taie alive appurier

une Mestre a‘rondante de

Bonheur et Prospérite

que

LAMAISON

Trois-Rivieres et Sherbrooke.

e: amis présents et fu-

soul aitent de tout

ction ot le personnel de   
 

chine, Quebec, Ottawa.  
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Un cadeau du jour
de l’An de M.Cardinal

à ses employés

Représentation de minuit au profit
des employés de la “Cardinal

Amusements”, *

 

M. Jos. Cardinal, directeur de la
“Cardinal Amusemen:s', à trouvé
un moyen original de faire un ca-
deau du jour de l'An à tous ses em-
ployés : dimanche le 31 décembre.
à minuit, une représèntation sora
donnée au th‘âtre National au pro-
fit des employés des trois théâtres
de ia “Cardinal Amusements”, Ar-
cade, National et Canad en-Fran-

gals.
Le programme cingma:ograph:

comprendra deux grands flims & doe
prix populaires. L'on verra egale-
ment sur ja scène, quelques-uns des
meilleurs artistes comiques mont-
réaiais: Fred Barry, Albert Du-
quesne, Marthe Thiery, Julleils Be-
tiveau, Louis Préville. Henri Dau-
viliers. Luci-nne Arlette, Mme Ga-
reau, ere. |

 

<aomer 

Célébration du Nouvel An
chez Maurice

    

  

 

14 popuirrité “de cette ar
Jesse & cause non «

de =a voix superbe mais du
celle represente un des plus beaux tyres
prvsiques de :A scene =

Ele es: une des
& son sie

sestaurant.
troit sans  

  

   

   

  

   
   

  

 

es 9:18 Musp.es.
8 aux » perdes cne-
u debut d'une grance

Resse Ekimo

An. |
et 20

“a >“
Ce soir, vetle da Jour de

me:a serti à partir de 11 hre

 

  

   

 

  

   

  

:A l'Arcade:
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~.antat te 3r a J. Julian,’
Ld Ehristophe-Columb. Montréal,

 

   PL. 1160-1187 — 4nd) St-Denis |

eme SEMAINE

do grand succes

“STELLA...
TU ARE|

Revue en 2 actes et
22 tableaux par . .
HENRI LETONDAL

         

  

 

 

   
  

DEUX PRIMEURS
RD SAINT-DENIS {Notes d'im spectateur...

Pour bien céitdrer le Nouvel An la a|
restion du Saint-Denis a tenu à offris su.
publià un programme de premier orare |
Elie @ choisi pour cela deux primruia
réunissant les artistes favoris du pub.ie.
Le premier film en fet, “Le Disque
Fatal’ ms en vodelre Menr! Rollan ce-
lui-là mêre ouf à remporté Quast tous
les honneurs du flim ‘Le Maitre de For-
ts", Rolan Jous lei un rôle tout cif-
Térend 11 git d'un homme qui s'exile
dans 11 n'a pour me

 

“ne plantation où

 

Wallace Bercy, veieite film fran-
cais ‘Titans du Clel”, une primeur 6
Taffiehe du St-Denis vec “Lo Disque
Fatal” Moilsn. aussi

  

que l'audition de disques de
Helas 4 on les brise tous moins OB
Tce de l'entencre et de l'entendre
“nomme se laid use image de la

5 charme wd heuces.
le est belle, superde et ur

i verrs en chair of en 08 ls
à ve Losers sf désilurionn?

  

  

  

 

 

—
“steils… tu l'auras” (Théâtre

Stella), — S'il n'y a pas encore à
proprement parler de théâtre cana-
dien, on peut dire que les initiatives
ne manquent pas cette année dans
le domaine du spectacle. Présente-
ment, la revue est la formule en vo-
gué: après celle des étudiants, €:
avant celie qui sers présentée
théâtre Impérial sous Je titre de
“Montréal en Folies”, nous avon.
actuellement la revue de M, Henr:
Letondal au théâtre Stella.
8ous la direction de lauteur lui-

méme, qui ne craint pas d'y aller de
sa personne, de s& voix. de son en-

train et de sa bonne humeur com-
municative, le spectacle se dérou'r
dans une aimable ambiance de
chant, de musique et de bague.
En ce temps d'inquiétude et de

soucis, où l'on n'ase à peine regar
der l'avenir, c'est une façon for:
agréable de passer d'une année à
l'autre.

Les membres de l'Académie Ca-
nadiense d'Art Dramatique et le
directeur artistique ont pu consia-
ter combien le public leur étal
<ympathique. C'est un encourage-
ment qu'ils méritent. Des vingt-

  

deux tableaux qui composent la re- :
vie, Nous avons particulidcement
aimé: “Le Prologue”, “Les Enfants
‘arribles (Un Jeune-Canadu), “Le
Train de Chicoutimi”, “Soyons Ly-
riques”, “Quard on est deux co
pains”, “Les Trola Gendarme:” et
“L'’Avant-Scène de Monsieur est
avancée”. On nous dit que “Stella
tu l'auras“ est gardé une seconde
semaine à l'affiche. On ne pouvai?
relier par un spectacie plus diver-
tissant 1933 A 1934 !

 

 

nù ces deux acteurs se m DACTYLO.
et audac puotes. Communiqué, -
——— — “a «

Au théâtre National : la
Deux cumé-

dies de M. Dauvilliers et
des films intéressants

du théatre

ise Osresu: MM Lorits Prév: 3e ot Rear!
Daist’. ors, sont de le distridution.
Sur l'écran tusqu'à

“Dancine Dynar:

   
    

   
  

  

  
  
  

 

  
  

 
AU THEATRE STELLA »

————

“Stella ts Vamrse”,  malintenss À
Valfiche dw dire Stella une

seconde wmsine.

 

rdinaire obteny
1a revue de!

. 1s direc

 

4 paurfaire de cette revue zh specisele
perfs
CS a
4 « haut er
sortes citons Le
0. + temps au
etvns “LA prob'ime <a chamins Ce
Ter’, “Quand on est deix “opeina”, nu-
méro Ge chant par ‘us duetiqtes Blewn.
terre et Biamancere, en C'esmére Pan!
Fou-rean et Henr! Letanda! au ontient le

      
   

 

  

 

 

   
     

plus vf Suecés, — ‘Communiqué!
--

“ ”

LUNDI, ler JANVIER : MadameSpy
Matinée à 2 h, 15 ! HOLLYWOOD, 239 — Carl

|Laemmie [is vient de s'assurer
{les services de Noah Beery pour un
rôle dans "Madame Spy” aux oftés
de Pay “Tray et de Nils Asther.

 —————— reparer emma

 

Jainti-Denis.  
 

“TITANS DU CIEL” |
a...

CLARK GABLE — WAILACE BEFAY

 

Ne tarder pas
Tous

 

billets sent réservés : 

die£08 tur o Tid POVIR DU FM FRANCAIS A DU J DODULAIRED/Ie i

1 eicallent DODiotophoneas Acoustique parfaite) }
UN PROGRAMME FAMITX POUR IZ NOUVEL AN:

FuxREGTLIERA
webetervesbles|

DEUX PRIMEURS : ;
|

“LE DISQUE FATAL”
nee

HENRI ROJLAN — DAMIA |

peurlesyouincieénminuit onmed. |
80 © Bû sous. Plas Ma taxe.   

Lemos Personne cependant

troupe Joseph et Manda
dans une désopilante

qe
comédie
———

Les nombreux hadltods 8 théâtre Nao
ticnul serons heursux de revoir :a troupes
Joseph æ Manda, qui nous revient su-
Jourd'hat, luné! et mardi dans une cems-
dle des pins douffss Joseph RRVient su
Chaudren” A l'écran pous voyons À
Montel dans ‘Troie Meusquetaire nad
Gua Pay Wray dsns “Ana Carve Pro.
tossion™.
Mercred! & samedi, ane éutre comédie

des plus charmantes vous sera offerte
“Manda ls Reine du Fsubours”. en

écran M Montel dans “Misdy”
Vims Banky dans ‘The Rebel”.

Il ne felt pas enblier pos soirées apé-
rtales, mardi soirée d'amsieurs. mercrel
»'rée Gus marchande ainsi que nos ma
tres de caceaux eu fin da semaine
Communig é.

———<-

“Le Grand Mogol”
Aves es représentations à lw perial
a Bociéd Crnad'enne € Opé: a1

Pocand Mogol” je pub! LTA Le a
i revoir un artiste Gul jiace rang
ce mee favoris, soit Paul Tre-panier. Ce
comédien à is voix agréable n'a pas ét4
spzendu À l'optretie dapuls asser long-

B 8 Oud'ié ses
somros{ttons dans ‘Les Cloches de Cor-

a, “Phcheirs 60 Peres’ of ma ee
Siren æcceès du :‘Dertoire. Aux co‘
da M. Paul Trepanter nous en'rndr-s
M. Lione: Dauns:s: Mile Caro Lamoureut
et Mle Marthe Lapcinie qui font tou.
jrars de leurs rise des petite bijoux Ge
cmposiiion adroite et enfin MM. Chaties
Goues qui & conna estte année toute
une série de succés bors co.cours. Om
æait que ‘La Grané Mnogoi” signé par
l’auteur Ge ‘La Mascotte” donne lie &
us dépinlemens ex'raordinaire 4s dacors
Le specias:e é'affirme déjà comme devant
être un triomphe pour l'opéretie. — (Com.
munigués.

 

   
 

 

 

 

    
  

  

CAES
Ne seyen pes désappulnté je

Veille du Jour de l'An
RFSERVEZ MAINTENANT

56 par personne

  

  

 

   

 

L'endroit le pina gat. le
smusant de best Mentr

Où tes filles sent
pise jolies, ls musique
Pi

     
       

 e vu & Montréat.

IN ROUFER de LUXE
À partir de 19.16 pm

Danse aves la mu
siqoe &n

MILEY MUNRO
ot eon oreh
Mrittoh Oe

1244 TLLKi
MAsourrre 311

    

 

    
  

 

   

  

        
    

 

 

Son premier film
depuis quinze ans
——_

HOLLYWOOD, 30. — Grice A ure
vielle amitié qui remonte à l'époq.
où Bessie Parriscaie était une geun-
de vedat'a et que Bennie P. Zed-
man était un journaliste, Mlle Bar.
riscalo apparaîtra dans un fm... son
premier depuis quinze ans.intitulé
“Beloved” avec John Boles et Gloria
Stuart. L'ancien journaliste ee
maintenant metteur en «cine pour
Universal et “Beloved” seen sen pre~
mier film.

Prochainspectacle
vue ‘Montréal

t

t

osFolies” corn dennée

pera lus 85, 36 06 #7 Janvier

“Mont:és! en Poiles

1

“

— Tout 2 mcn-

de parie de rolie reve origiasle que Paui

Gagner présentera sur la scène du Ibéêtre

Impérial, 3, 1« a

Les ov

  

  

    

Le plus fees
uaMadame LAURE

 

elitte les affaires, ramène ise mittee
perdues. De ® hey a, à 9 hre pu

515 tue DULUTH rng 
 

 

   M. PALL GAGN
revue ‘Mrntreal Faties”
repréexaistions surent les à j'Impé- ;
rial los 2S, 06 of 27 Janvier prochain. |

pas | !
~e il   

  
   

     

     

putile montréalais, De mans #rocs  

 

  

   

Gerard Delage, Gerard Coutr.
Che-Eurène Br et, leo Brunel. #
Les b 8 6071 en vento thes Archam-

Bauit - Communiqué |
me

Au Canadien-Francais :
“Six Hours to Live”

et autres films
Des programmes de choix
fiche €3 Cane Les , eetn Mon"

eam et Bainte-Ci
engine Aupourd'h

Barter dans 8: z
Le Bème épisode de "Thr De
are Farry Carey ®t Noah

 

  

  

 

ær et à

   

    

  

   

    , Apencer Tracy sp;|
|

  

  

  
  

paraît dans - Years tn Arn
Ce Nim sous décrit les Horr been CAMILLE |
Crmme deutibme fim Gloria Stuart das BERT
“The Girl in 1%
Des comédien ot gutets courte corne MIHALESCO

veo

 

Théitre NATIONAL
DIMANCHE, TONDI FT WARDS
Début de JOSFPH FT MANDA

Comédia
“IOSTPN RVIENT AV

A iberan-

Fay Wisy dams
dun Carvers Profrision

1, Mretel dans
Trot Measquetsires *

MIR FEU, VEND. ei SAMEDI
Comédie

"MANDA LA RINE DU
A Vérraa

Vilms Mandy dans
B. Montel dans  Milady'

Théâtre CANADIEN
Cow Monicaim et “te Catherine

FR. Sise

DIMANCHE, LUNDI of MARDI

CHAIDAON !

 

FAL ROT RG

“The Robes *

 

  Su arn Antn@adrsr wee
Caron fas marae (0

 

WARNER BAXTER dans
RIX HOURY To tres

Se Fpivote da
Hot.

“DEVIL HORE

 

‘000 YEARS IN RING NING
James Nuns ot Gloria Sisart dans

"THE GIRL IN 418"

Adm. 0% et 1e
matinée eb aotrée, plus tare

Theatre ARCADE
DIMANCOE, LUNDE ET MARDI

Cemédio
IFS ETRENVPS DE JUIIETTR

l'éeran:
& Talmeége ane

‘’Hlaneing Dynamite”
Lyne Nero dame “Mater Polarers ,
MER, JEU. VEND. ot SAMEDI

Ste

 

 

=
CIULIETTR DEVIENT BAfbp. mixx: |

: i
D. Resior ‘res

EN GRAND FILM

O'AVENTURES F1

D'AMOUR

   A
crétes v

he Wid + :
Dally Darts dane Berries

“alle M >
ADM. 16e matinée ait  
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Montréal, 31 décembre 1933
— a

R y

DIMANCHE 31 DECEMBRE
CRCM

200—Le Trio lyrique
8.15—Le maire W. J. Clarke, de

CFCF

12.30—Concert-promerade,

1.30—Refrains populaires,
230--L8 fanfare des Grenadicrs

Fredericton. Guards.
230—Les Qrenadiers Guards, J.-J. 3.00-—-Refrains Intemationaux

Gagnier. 3.30—Le gai morin.
345—Le sous-marin G-10
4.00—Les trois violoneux.
4.15—Les gocurs Morin.
430—Choœur a capella, dc Chicago.
5.00—Les visiteurs du dimanche.
5.30—H. C. Collier aux Antilles
6.00—Au Young Men's Canadian

80—Symphonie de New-York.
8 00-—L'Heure catholique de Québec.
6.00—Causerie nar le mirdstre Rho-

des.
615—Léonard Weekey, chant
6.30—Nouvellas en français
t35—Ies maîtres de la musique :

 
 

 

  

   

 

Tschalkowsky. Club
700—Le Vieil Album, direction de| 615—Récital de chant

R. Choquetie, et concours des! 630—Nouvelles,
Grenadiers Impériaur. 6.35—Les Muitres de la tm Ligue.

T 30—Orgue, de Halifax. Tschalkowsky.
896—Musique du Château Laurier! 7.00—Musique.
830—La Chorale de Bach, de Van-| 7.15—La chanleuse Ankz

couver, 730—Solt.

900--Message du premier mintstre| 745—Wenteli Hal!

Bennett 8.00—Eddie Cantar @ autres.

ee RSS ReRSRES A

>

.

Volel Clare, La ‘n' Em, populaires artistes de is radio, dans les costu-

mes qu'elles portaient pendant leurs récentes vacances Leurs goûts
sont partagés. Si Ciara aime la terre. La mime l'air et Em mime | eau

Elles sont reines dans chacun des éléments.

0.15-—-Opérette : Coups de roulis, de, 8.30—Sérénades.
Messager. 830—Album de musique familière.

19.00—Georges Lambert, baryton. 10.00—Le printemps à Paris.
10 30—Nouvelles. température. 10.15-—Evergreen et Tinsel
10 3&—Chorale de Saskatoon 11,00—Résultat des joutes de hokey

~ 11 00—Au coin du feu. 1102- Cldture.
CKAC CHLP

10 43—Marlon Carley, plant.te 5.30--Chanson. {rang i
11.06—Service religieux. £00- Ze avte d'A:da
12 30—Madison Ensemble (C.B.S » 1.00—Comédie musicale.
1.00--L'Otseau bleu. T.15—Féd des ouvriers du Cs1.xda

145—La National Produce Co. + 730—Musique.
2.00— Emission du Junior Board of| 900—Le vicux marin et Bobb:

Trade. 9.30—Orchestre CHLP.

300—La Symphonie de New-York, 10.00--La fanfare cHadelle
CBS. 10.30—Musique russe.

5 00—Programme Geo. Laporte. D'UN POSTE A L'AUTRE

5.15—Emission de la Canada Pac- 20, WAËC. CRCM, CKAC. —
kera, Concert de la Symphonie de New-

8 45—Programme O. Saint-Jean, York sous la direction de Hans Lan-
Limitée. re et avec le concours de Puldt Nttid. :

6.00—L'Heure catholique ner, pianiste, et de Margaret Olsen,
6 45—Carillon d'Angleterre soprano, comme sollstes d'hanteur
7 900—Programme L.-C. Barbea. L'émission s'ouvrira par la Sympho-
715—La chanteuse Anka. nie No 3, de Ba.h: Symphonie pas-

- 730—Service religieux. torale. de Vaughan williams, et solo
200- Le vieux marin et Bobby par Margaret Olsen: Concerto pour
930—Orchestre de concert. plano et orchestre, de Liszt, Mildner

10 00—1xs Pure Laine. étane au plano. La partte mustcale;
10.30—Fmissions de Buernas-Ayres. se clora avec la Suite pour orchestre,
10.45—Mualque de danse. de Dohnanyi MM Lawrence Gilman,
11.00—-Progranme du Nouvel An du| Romain-Octave Pelletier et Royer

poste CKAC. Champoux commenteront ce jpro-
406- Pin des émissions. gramme dans une causerie de quitize

minutes.

pr ee M. RHODES, MINISTRE DES
. ve FINANCES
CABARET 600, CRCM et CFCF. — Le mi-

> LION D'OR nistre des finances, M. EN, Rhodes,
prononcera une allocution. M par-

Veues commencer l'année guiement lera de la situation financière du

avec nou, pays, .

Rétorvations: FR, 0008, 1ê28 ONTARIO & LE “BIG BEN" SONNE MINUIT  
 

645 WARC et CKAC. — lotaqull 700 I'heure de la prospérite

17

“LA VOIE SANS DISQUE” A L'IMPERIAL

LE PETIT JOURNAL

sera minuit b Londres, le célèbre
bourdon de Ia tour du parlement. le
“Big Ben”, sonnera les douze coups
de minuit. Les cloches des églises de
Londres sonneront aussi et forme-
ront une symphonie de cloches.

MESSAGE DE M. BENNETT
9.60, CRCM, — Le premier minius!re

{ M. R.B. Bennett, adressera son mes-.
sage de fin d'année à la population
canadienne, I} y ajoutera ses sou-
hails pour l'année 1934.
OPERETTE: “COUPS DE ROULIS

9.15, CRCM. — La Commission ca-
nadienne de la radio fera Interpré-
ter au raicrophone l'opérette de Mes-
aager : “Coups de Rnults”.

EMISSION DE BUENOS-AYRES

10.30 pm. WABG et CKAC. — La
Compagnie Columbia {era la trajes -
toire de Londres à Honolulu et bi-
gnalcra l'arrivée de 1934 dans diflé-
rent pays. [) sera minuit à Buenu--
Ayres lorsqu'il sera 10 h. 30 dan:
l'est de l’'Amérique. Radto-Splendide.|
paste de Burnos-Ayres, à organisé

un programme spécial à cet'e occa-
“sten

|
 

 4

 

 
 

LUNDI, ler JANVIER

CRCM

G 30—Nouvelles.

Le dernier chef-d'eeuvre cinémaiogranhique de Léon Poirier, “IA VOIR SAS
DISQUE, séra mis aujourd'aui @ l'affiche de l'Imprriat aver Gina Mapes Dansel
Mendaille el Mihalrsce dans trs prinespaux rules, C-ite grande profuciion d'am. ur
et d'aventuret à ete tournee dans sen er tier dans les cadres exoiiques é'Ethlopie.
 

 

6.35—Orchestre, chef Jeu, Marie
Beaudet, Québec. — —

: 7.00—Orsue.
130- Manque de chamme à AU CINEMA DE PARIS! ChesterMorris tournera

Lion d'Auguste Decar: —— | trois films par année8.00— Danse. Briquite Wrles. plus belle, plus sédussa te
que jamais. nous revient dan

“l'Etoile de Valence

    

 

825— Musique de Toronto.
9.00—Heure de la galté et d-

romance.
930—Orchestre et trio vocal.

' 16.06—Cax.sertie par Madeleine
“Brins ds vie” et concer par
Jeanne Desjardins

1030. Nouvelles.
1038- Musique.

CKAC

12.30—Cransons françsus a"
1245—Emission du poste CKAC
1.00—Orches:re,
130--L'ensemble de Micha Rakin.

ky ‘CBS!

+ 200 -The Round Towners |
2.15—-"The Captivaiors”. «CPB.
230—Le programme Mus-Ker-Kee. :

300 —OAHU Serenaders 8
315—Musique classique
330—Concert symphonique

Angeles. — CBS.
430—P.anoletue

4.45--GOrchestre symphonique CBS

5 N0—Souhairs pour 1934.
5.15—“The Dictators”, «CBS»
530—Le procramme du foyer.
615—Fmissimn de la Sn:iété dr.

Artisans Canadiens-{rançais.
630—Vera Van. (CBS)
645—L1dylle dun pharmi~ien
T00—L'Oncle Js
T15—La belle Dow.

730-Carame! e: son père |
745— Le trio de concert du Queenvs.
8M3—"Syrup Symphories”.
8 30— Rint Crosby et l'orchestre de

Dennie Hayton (CBS!
9.00—Procramme de la “Livine

ot

A L'IMPERIAL
ta X x sans Disque on sove +

d'oeuvre de Lean Pores prend
laftiehe de l'Imperia)

3 Los    

   

 

Brigitte Helm au Cinéma °
de Paris

R “

930—Les Troubadours de is D.-
chesse.

1000—Ré-i'a!l de harpe
10.15--Soviêté uvs gradués ou Moe

Gill.
10 30—Programme Mus-kee-kee
1106—Le reparer Roxy
1105—"Dcen River” — CBS
11 15—Les socurs Boswell — CRS
11 30—Musique de danse.
100—Fin des émissions.

CFCF
8 00—Musique populalic
8.15—Rrcital d'orgue.
900—Musique
10.15—L;'herre des femmes
10.30- Programme musica!
11.00—Programme de Noe!
11.30—Orchestre.
11.45—Programme musica:
11.55—Nouveltes,
12.15-—les souvenirs musica. < du

Vieux Trapneur. !
1.00--Orchestre de concert.

1.45—Orchestre de concert.

Ge Soir
AU COUCHER

  

 

La séduusante Brigitte Helm ter'ent
aut écrans locaux dans l'Etoile 46

Valence" Je grand flim d'ameur et

d'aventures que le Cinems de Paris

a is à l'affiche samedi.

Une à deux tablettes

ROBOL
pour la constipation

 

730- La Fydération des ouvriers du
Canada.

T45--"10ew's Theatre of the ale”
8.00— Madame X.
8.15—J.-O. Houle.
830—Variétés,

« chiro

  

8.45—Causcrie sur les cours de sé-

  

curile industrielle. i
doprograme musical. 9.30—Réecital d'harmontes i RESULTAT

545—"Little Orphan Annle 10.00- Musique de danse de chez
6.00—Heure du crépuscule.
630---L'hnrascope du Jour. | :
7.06—Réelame, :
a 11,60—Un peu de tout |
oeMusiaue de chambre 11.20—Musique de dance de Chas.’ aebu
8.30—-Richard Crooks, ténor Durnberger.

cup
3 30—Varlétée | am many ©
4.00—Pour vous, Mesdames | V il du jour de l'An
5.00—Trogramme Pinet & Jarry | elite € .
$15Prooramme Trudeau & Cie UE CHIMIQUE FRANCO
5.30—Variétés. DANSE AU AMERICAINE Limitée
800—Bourse des mines.
6.15—Romances,
645--Programme d'Al Ben

Benoît.

PALAIS D'OR
‘tés RUE ni 4NLEY

Danse Ape, Monsieur 91.30 fare comprise

1366, rue N:-Denie

Hg
f

Montréal

I     
 



 

  

Elections, prolongation du terme des échevins actuels,

nomination d’une commission administrative.Ce

qu'on a dit au premier ministre et ce que celui-ci
pense de la situation municipale.—Le cuisant sou-

venir de la Commission
chèques et la mitigation que M. Terreault y apporte. |

-——Le “scheme” des carrières.
—

Que nous réserve, dans le domaine
municipal, s'année qui commence
dans deux jours ?
Normaiemen: nous devrions avoir

des elections En aurons-nocus?
C'est douteux encore.

Voici la situation telle qu'elle nous
est résumée par quelqu'un qui fré-
quente :es coullssss de Concordia
et à l'ovellle des dieux politiques
M, Taschereau & été approché par

des capitalistes qui lui ont repré-
senté que la ville s'en allait aux
abimes en vitesse.
Son évaluation municipaie ‘axa-

d'e, lui ont-Ls dit, est de $950,000,-
000: mais comme la valeur de la
proprieté à baissé d'au motns un
don tiers li duvrait y avoir une dé-
vajuation correspondante, © qui

donne le chiffre de $650 000.000. Or
ia dette totale conso:idée de la vile
est de quelque chose comme $230.-
000.000. Cela hypothéque donc les
pronriétés, selon leur valeur réelle.
et non pas seuement selon leur
évauation municipale soufflée, dun
tiers. Comme :à plupart des im-
meubles sont par ailleurs grevés

d'une hypo:hèque pour les deux
tiers, il s'en sui{ donc que la plu-
part des propriétaires sont insoi-
vabies.

Le :iabieay n'est pas rose: ù est
méme positivement noir. On se sou-
ven: qu'à ia veille de :a nomina-
tion de la Commission administra-
tive Décary le Board of Trade 2
iitrait à des pronostics aussi peu

encourageants € parlaient de ce
que nos amis anglais appellent
blue ruin. C'est méme une dex cho-
vs qui fit je plis de tort à l'admi-
ristration Décary, car on lui re-
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QUE NOUS RESERVE

Décary. — Le régime des

procha d'avoir êté mise au timon
des affaires municipales grâce à une
campagne de dénigrement systéms-
tique qui avait défavorablement af-
fecté le crédit de Montréal.

Le crédit de Montréal c'est, en
somme, le crédit de la province et
iI est certain que, pour cause, M.
Taschereau ne voudrait pes être
partie à une telle campagne, Il ne
veut pas non plus, comme le Jui de-
mandent certains des messieurs de
la haute finance, d'une commission
administrative qui serait nommée
cette fois non plus comme l'an-
cienne par le seul gouvernement de
Québec, mais dont les membres se-
raient choisis dans une liste de can-
didats établie par le Board of
Trade, 1a Chambre de Commerce, la
Ligue des propriétaires, te les syn-
dicats ouvriers. Seul le président—
ie président qui est la cheville ou-
srirère et le factotum d'un parel
corps — serait nommé par le gou-
vernement de Québec.

M. Taschereau voit cette oom-
mission d’un mauvais oil, car 1!
n'oublie pas — et les députés de
l'île de Montréal se chargent de lui
rafraichir la mémoire — que l'é-
lection provinciale qui suivit la no-
mination de la Commission Décary
fut désastreuse pour le gouverne-
ment dans l'île de Montréal. Seul
réussit à se sauver du naufrage.
parce qu’il était de 1a race de Moise
un candidat libéral du centre de
Montréal.

Enfin, les protagonises du pro-
jet tournent dans un cercie vicieux.
Ils ont plus d'une carte dans leur
manche et : proposent, notam-
ment, de prolonger je terme échevi-
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nal actuel pour un an. Pendant ce
temps une commission serait char-

gée de faire, en toute diligence, un
rapport sur le meilleur gouverne-
ment à douner à Montréal, ot elle
pourrait recommander comme pou-
vernement de transition pour pas-
ser la période périlleuse de la crise
et de Vaprés-crise précisément cette
commission administrative type De-
cary, mais améliorée, à laquelle
tiennent tant ces messieurs.

Ils font valoir principalement
l'argument qu'il existe une agita-
tion certaine, sl elle est encore is-
tente, dans les couches ouvrières et
qu'elle peut entraîner la prise d'as-
saut de l'hôtel de ville par une élec-
tion “sous le secours direct” de gens
sans responsabilité,

Mais ce raisonnement n'est pas
d'une logique rigoureuse puisque en
supprimant les élections qui sont
comme l'excutoire normal du mé-
contentement et en prolongeant le
terme des échevins actuels pour
aboutir en fin de compte à une
commission nominée avec un con-
æil de paille n'exerçant que des
fonctions purement législatives, on
comprimerait ce mévontentement.
on mettrait je feu aux poudres, on
allumernit la mèche qui ferait aau-
ter Ia bombe (et M. Taschereau
n'aime pas les bombes !), Incapa-
bles de s'emparer de l'hôtel de ville
par les moyens légaux, les défran-
chisés n'auraient plus que la res-
source de le prendre par la force
C'est-à-dire que nous aurions des
troubles, voire des émeutes.

En fouillant la situation d'un re-‘
gard impartial et écisiré, 11 est donc
impossible & l'heure actuelle de voir
comment nous serons dispensés, un!
peu plus de trois mois après l'ou-|
verture de la nouvelle année, d'une
élection municipale générale qui
nous plongera dans une sérieuse.
agitation.

Au reste notre impatience n'aura
pas longtemps à s'échauffer puisque |
dans moins de deux semaines Je
parlement sera ouvert et qu'il fau-
dra trancher dans un fens ou dans
Vautre le nœud Gordien au cours
de ia prochaine session. !

LA DISTRIBUTION DES
CHEQUES :

Prié de renseigner Ottawa à |
sujet, je premier ministre de la pro- |
vince, M. Taschereau, à fait une eu-
quête personnelle et il à conclu nue
le système actuel fonctionnait mieux
que celui des ‘bons’. Pulse tout
le monde être de son avis quand
cette nouvelle forme d'assistance
aura subl l'épreuve du temps ! |

LA SITUATION DU CHOMAGE

Pour le moment nulle améliors-
tion. Le nombre des chômeurs,
chefs de famille, sion une décla-
ration de M. H.-A. Terreault, est de |
42,000 contre 41,780 ian dernier.’
Donc légère augmentation. De plus.
M. Terreault à été forcé de relâcher
«a rigueur. I consellle & ceux des
chèmeurs qui peuvent gagner quel-
ques sous à un travail d'occasion de
ne pas y manquer. Ce:a n'aura pas
pour cîfet de les faire radier de la
liste, éventuaiité que les chômeurs
cralgnaient tant autrefois à raison
des longues formalités à subtr pour
y être remis. Iis pouvaient paro- |
dier les vers de Bolleau :

“Cetie liste est comme une Île
{escarpée et sans bords :

“On n'y peut plus rentrer quand on
ten est dehors”.

De même pour les célibataires vi-
vant avec leurs parents. Selon ce
qu'ont publié les journaux, la Com-
mission de chômage leur demande
de payer pension & ls maison, ce
qui n'aura pes non plus pour effe:
de faire leur famille perdre Je droit
Aux nocations de chômage.

La commission s'humantse. Peut-
on la blâmer ? C'est probablement
Jomeilleur moyen de ne pas se faire
voler.

 

LE BILL DU CONSEIL

Il contient un article contentieux.
Sous M. Houde on à demandé huit
millions pour l'expropriation de 14
carTières, on en demande cœtte an-
née deux. La valeur des carrières &
‘“saissé toutes les carrières sont af-
fectées par Is cerise, celle de pierre
comme les professionnelles!).

Manouevre du reste habile que
Cette baisse, puisque l'écart est
énorme et que les partisans ds l'an-
clenne administration qui avaient  

Montréal, 31 décembre 1933

voté pour le plus ne peuvens pas
dénoncer le moins, surtout quand
le moins est sl amenulsé.
Mals cela n'ira de même pas Loul

seul, car on cherche surtout, À
l'heure actuelle, des travaux qui
procurent du travail, des dépenses
productives. On ne voit pas ce que
cela produirait et en temps de crise
on peut faire attendre les proionga-
tions de rues.
A cela les partisans du projet —

Us né sont qu'une petite majorité
au conseil, mais chauds malgré je
teinps — répondent que ls ville a
payé quinze millions pour l'aquedue
de in Montreal Water parce qu'elle
«a refusé naguère de l'acheter pour
deux millions.

Nous croyons dans l'ordre de sou-
halter à nos fidèles lecteurs de la
chronique municipale une bonne et
heureuse année ct aussi une bonne
administration. Pour que ce dernier
aouhait se réalise, t'a pe ent comp-
ter que nous continuerons de faire
de notre mieux.

BANB-QUARTIER.  

L’ANNEE 1934 ?
Moins de maladies

contagieuses en 1933
——

Le rapport préparé par le service
d'Hygiène pour ie comité exécutif
du Consell municipal est très satis-
faisant. En 1033, jes cas de man-
dies contagieuses ont élé de 12,661,
contre 12,732 en 1932, soit une di-
minution de 71. Les morts résultant
de ces maladies sont tombées ue
307 en 1933 & 225 en 1933. On a
compté 723 morta dues à la tuber-
eulose de moins que l'année pré-
cédente. La diphtérie est la mala-
die qui enregistre je plus fort recul.
Elle n'a causé que 17 morts dans
l'année, contre 56 l'année prèéce-
dente, et davantage encore les sn.
nées antérieures. Le recul de ja
diphitérie est net et constant. Le
service d'immunisation de la vile
tapère remporter sur cette maladie

une victoire complète, et l'éliminer
de nos annales.
Les statistiques prégentées par o

rapport du service d'Hygiène de in
ville de Montréal sont des plus re-
confortantes.
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POMPIERS HEROIQUES
GRAVEMENT BLESSES

Le chef Doolan et le lieutenant Bélanger
sont gravement blessés.

Nous n'avions pas vu. depuis je dészaire de la Vickera l'an dernier,

une cor.duite auasi héroïque que oclie de nos pompiers, durant la journée

de samedi. Maigré le froid intense, en dépit de la fatigue et des dangers
ces braves ont lutté aans répit contre plusiours incendies, dant voici le
plus grave.

L'imprimarie Canadienne du journal “La Croix”. 353 est, rue Notre-

Dame, & êté entièrement détruite par un feu qui dura plus de cing
heures, Les pompiers de douze casernes furent appelés sur les lieux.
Plusieurs hommes ont été blessés par l'effondrement des murs et con-

duits à l'hôpital, tandis que les autres prenaient leur place dans la

DEUX AUTRES INCENDIES

 

Un formidable incendie, au cours
duquel deux afficers de pompiers
ont été blessés, à falt rage pendant
cinq heures. hier après-midi, dévas-
tant tout un bioe, rue Notre-Dame
à l'angle de la rue Bonsecours, ei
menaçant plusieurs propriétés.

L'incendie s'est déciaré vers 3 h
463. dans l'édifice uccupé par !im-
pr.nerie Canadienne, au numéro 3.2

est, Notre-Dame. Avant même lar-
rivée des pompiers, les flammes a é-
taient frayées un chemin jusqu à La
toiture et dévoraient déjà le piau-
cher supérieur de l'édifice. Un pas-
sant donna !alarme à la boite 147
et les pompiers de ia caserne nu-
méro 2, sous les ordres du chef de
district Pat Doolan, se rendirent sur
les beux. Le chef Doon reaiisa a
gravité de lincendie et fit sonner
une seconde alarme qui amens sur
la scène du sinistre, les pompiers de
onze autres casernes. Le directeur
Carson et l'sssistan’-directeur Ro-
bert sccoururent avec du renfort
ainsi que lo chef de district Inté-
rimaire Sainte-Marie et le chef de
district Bernier. la directeur Car-
son prit la direction des manocu-
vres. Les flammes jsillssajent de
toutes les fenêtres à l'étage supé-
rieur et l'intérieur de | édifice n'é-
tai: piuz Qu'une immense four-

nase.

ACCIDENTS GRAVES

A peine quinse minutes après
l'arrivée des pompiers, le toit à l'ar-
rière de l'édifice s'écroula, a:ors que
le chef de district Doolen se trou-
vait dans ia cour avec plusieurs
de ses hommes. Il reçut une pou-
tre sur la jambe droite. Le mal-
heureux chef s affaissa. Le choc fut
terrible, car je fémur ae brisa com-
me une pallie. Deux pompiers se
porterent à son accours et le cou-
dussirent À son auto. Il fut traité
sur les lieux par le doc:eur Charles
Laf:eur, médecin du département

des incendies, et transporté ensuite
à !hôpital Roya.-Vicioria, où son
état est considéré comme grave. La
fracture est ouverte et le chef Doo-
lan à perdu beaucoup de sang.
Le leuienant Belanger, de ia ca-

terne numéro 2, fat blessé une heure

plis tard. TI tomba de deux étages

dans l'édifice dont les planchers
s'effondrèrent avec une partte de la

toiture I se fractura quatre côtes

et s'infligea une grave b'essure à

la tête.
Le pompier Lachapelle, de la ca-

serne numéro 2, fut aussi blessé
durant la lutte contre le feu. I
fut transporté à l'hôpital Royal-
Victoria. souffrant de contusions
généralisées et de coupures par des
dlata de vitres. Son fat est assez
grave

Les pomplers travaillérent pen-
dant cing heures 4 une tempérs-
ture de 18 degrés sous zéro. Quinse
Jets d'eau furent utilisés, ainsi que
la tour automatique. Le retour fut
eunné par l'assistant-dirreteur Ro-
bert, vers 7 h. 10 hier soir.

RUINES DE GLACE!

Deux brigadss da pomplers tes-
terent sur les lieux pour surveller
L'édifice n'était plus qu'un énorme
amas de glace. Deux familles de-
meurant À 358 rue Notre-Dame est
out été chassées par le feu. Lo.
dommages catisés & leur demeure
par leau et la fumée étaient tres

considérables. La circulation fu:
bloquée pendant pius de six heures.
Tues Notre-Dame et Bonsecours, A
huit heures hier soir, les pomplers
sommençaient à déblayer et à s'ar-
ranger pour ouvrir ia circulation.
On estime les dommages à $80,000

eu près. Ie bioc endommagé &p-
tient à ja succoksion Cieuties-

GROS INCENDIE RUE QUERBES

Un incendie, dont l'origine est in-
connue, à éclaté, hier aoir, dans ur
logement Inoccupé, 7459 Querbes.
vers 7 heures 30. A l'arrivée de:
pompiers, l'é'ément destructeur s'é-

tait propagé au deuxième étage

qu'occupe le propriétaire de l'im-

meuble. M Ovils Desjardins, 7461
Querbes.

Par un froid de 23 au-dessous de

zéro, les pompiers ont travailié fer-

me et le retour ne fut sonné qu'à 9
heures 05, après une seconde alar-
me qui & groupé les pompiers de

toutes les casernes du district nord

sous la direction du capitaine Mes-

sett, chef de district in:érimalre

viron $45 000.

AUTRE INCENDIE RUE
LAGAUCHETIERE

Les pompiers ont été appelés au
numero 1029 Lagauchetière est, hier

soir, vers & heures 52, alors qu'un

passant a aperçu les flammes dans

le restaurant de Mile Rose du
Ponsele.
Le retour à été sonné à 7 heure.

08 par le chef de district Bernier

On évalue les dommages & environ

$2000 et l'on attribue la cause de

cet incendie à une fournaise sur-

chauffée.
Le sergent Simard. aidé de bui

policiers. a maintenu le service

d'ordre.

— a -— ——

On estime les dommages à #n-
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NOUVEAU JUGE

 

M. Roméo Langlais. (KR, que le

Ministere de la Justice à Ottawa
vient de nommer juge, hier, pour
remplacer l'hon. juge d'Auteuil,

mentons en page 2 cetle belle
nomination.

TEMPS NUAGEUX
ET PLUS DOUX

Lobnervatoire de McGill] prevuit
pour aujourd'hui dimanche un temps
nuageux et plus doux. Iæ vague de
froid venue de l'Ouest nous quitte
pour se diriger plus à l'est. Déja
samedi la température à éé p'u-
douce dans les provinces des Prairies
€; dans l'ouest de l'Ontario, HNfa
doux actuellement dans le sud de
l'Alberta et de la Saskatchewan
avec de légères chutes de neige dans
la partie septentrionale de ces pro-
vince. L'adoucissement de la tem-

 

  

froid sans précédent. seta Dersenu
| par tous

oa 
Vol à main armée

A 8 heures 10, hier matin. un ban-

dit pénétrait dans un débit de :abac

United Cigar, angle S -Ca‘hrrine €

McGill College, pour s'emjair :

pointe du revolver, de ls somme de

$45 qu! se trouvait dans Je tiroir-

caisse. Le commis à averti :a Sû-

!reté en donnant un bon signalement

du bandit et l'enqué'e se pourait

! activement
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SAUVAGE AGRESSION
M. Emile Proyast, 50 ans. 2303 Ro-

bert. & requ un coup» de bâton que
lu) asséna un individu au moment
où 11 entru, chez lui.

coup n'était pas violent et la victime,

M. Provost. tenta de gagner la porte
pour appéler au secours mais comme

À franchissait le seuil de ls porte!
li reçut up autre roup de bâton qui
cette fois, l'a étourdt.

M. Provost est tombé sur :e trot-
toir et les passants se portérent À

son secours pour apprendre l'aven-
tuve qui iui était arrivée.
1a Sireté fut avertie et l'assistant-

Inspecteur Armand Brodeur dépécha

sur les Jeux le sergent-détective
Nant-1, de \s radio-poite. Quand —;
détective pénétra dans la maison, 1

découvrit un individu qui s'était ca-

ché dans la cave. Conduit au poste.

tl donna le nom d'Arthur Deschamie
21 ans. I! comparaître en Cour de

poilce mardi, sous l'accusation de

tentative de vol avec violence
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LES COURS CIVILES
——

C'est le temps des vacanves dans

les cours civies qui ne rouvriront

que le 10 janvier, alors que les Juges
reprendront leur travail. Les magis-
trata sont décidés & passer le plus

grand nombre de causes possible

afin de faire diminuer rapidement
le nombre des causes Qui sont pen-

dattes depuis déjà acces longtemps
à cause de l'encombrement des rôles.  

a

  

Mille trafiquants de
! drogues attaquent la

police égyptienne...

 

tants du village de Deknheia, repair
connu de trafiquants de narcoi.3 es
ont atiaqué un détach-ment de po-
ice Qui, après avoir per ae
dans le village, nva:: an
(des principaux trafiquarn:

Deux policiers ont ¢:¢ b. «és pa:
des pierres, un troisième, pour +
défendre, à fait feu, biessan: deux
villageois Des renforis, envoyers pa:

ie commandant de la police d Alex-
andrie, ont réussi … ré:ablr ordre
Les autorités sont décidées

 

  

 

  

»

hier soir, Le

|

Prendre toutes les mesures néces-
saires pour débarrasser la région d-
tous les trafiquanis de narcotiques

rer

CS

DECES
O1 ERESSE A Mont:

combre 1933, à l'âge de 61 ais > mis
est décédés Mmo Uldérte Du!rrsne, née
Liasie Payette, épouse de Und Du.re:ne.
Los funérailles auront lem mand! ie 2

courant Le convo! funedre partis de
‘a demeure de M. Heart Riopel No 1615
rue Chambly
Axis das lunérellles plus tard
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GAMACHK, Montréa: 29 de-
cembre 1933, de 19 ans, 7 mois
est décédée Mrme Yre O. Gamache, bee
Ucorgianne Lajote
Les funérailles surout ileu mardt is 2
“ler Le convoi Tunébie vartire des
“ns morltuaites, 1826 Ples:s à : rs 36

pour sg rendre à l'éghae Be ” de
Verrell où le service serm célébré » 8 hre
"L de là au cimeticre de ls Cute- les-
Neigen, lieu de Ia sépulture.
Paren's et amis sont priés d'y a: #7

seus saute invitation
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FATHNAUDE. … le 7
cembre 1933, 2 UAge de 30 ane. 3
8 Jours, est décoder Yvouse Dec
épouré de ilenrt Palenacte.
Ten funéreties auras’ lieu mardl 9 2

conrani Le courol funèbre partira d- |
demenre dr "on époux Na i338 rue desc

A B hrs 43 pour se rendre à l'ériise de
12 Nutivité @'Hochelags oi ie service sers
cétéheé AB hrs el ds 1A au cipyetierr de
la CSte-des-Neiges, lieu de la sépultures
Parents ét Amis sont priés @y saddles

ana autre feritation

de
“e

  

ne,

  

técemment décédé. Nous com-

pérature, après une période d'un!

ALEXANDRIE. 30. -- Mile nav.-|

19
———
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Agitation nazi en Californie ?
LOS ANGELES, 30. — Une enquête est ouverte Sur ies agissemet:g
d'agents dé propagande nazi en Californie.||
 

La guerre civile fait rage en Chine.
CHANGHAI, 30. — La guerre civiie fait rage dans je Fou-Kien,
Les étrangers ont reçu le consell d'évacuer jes vilies de Fou-

Tchéou et d'Amoy.

 

 

Irvin Bailey en voie de convalescence.
BOSTON, 30. — Irvin Bailey, @ joueur de hockey de Toronto qui
souffre d'une fracture du crâne depuis le 12 décembre, est on
bonne voie de convalescence, à l'Hôpital civil de Bostou.

! Samuel Insull devra quitter la Grèce.
ATHENES, 30 — M. J. Maximos, ministre des Affaires écrangéres
a déclaré que Samue] Insull devra quitter la Grèce Le 31 janvier.
Son permis de séjour ne lui sera pas renouvelé.

Regain d’activité boursière à New-York,
NEW-YORK, 30. — L'année boursiere sest terminée sur une no
optuniste. La dernière séance de année a Wall Street a encreguiré

des gains de 1 à 3 poinis sur presque toutes les vaieurs.

eux navires prisonniers des glaces.
SAINT-JEAN de Terre-Neuve, 30. — Deux navires Lérre-nétviens
ont eté prisonniers de glaces à la der:ve. Les équ:pages n'ont pu
sen degager qu'après une [ule épuisante

|

 

|

 

Balance commerciale favorable pour le Canada.
OTTAWA, 30. — En 1933. les exportations canadiennes ouf de-
passé !es importations pour une somme de $141.000 000, au eu ae

$49.225000 en 1932.
 

France et Allemagne ne peuvent se mettre d'accord.
PARIS, 30. — M. Frarço.s-Poncer, ambassadeur de France, a été
chargé de transmettre à Berlin le rells de (a France d'adhérer
aux contrepropasiticis du chanceler Hitier, relatives au deésars

mement.

Le froid dans les Provinces Maritimes.
SAINT-JEAN, NB. 30. — Le froid venu de a prov.nce de Queoes
s'est abattu sur les Provinces Maritimes. LA tempers:ure est it
plus basse que l'on ait enregistrée depurs de tres .ongues annees,

 

|
|

 

 

Nouveau record féminin d’endurance.
NEW-YORK, 30
Richey ont atterri

— Les av:au:ces Frances Marsaiis e: He.ène
res Avoir tenu .a:r pendar* 257 heures 43

 

  
  

  

  
  

 

minutes. battant ainsi je record ‘eminin d'endurance, E.ses sont

fa:iguées mais NEUTEUSFS

Nouveau procédé pour sauver les mourants.
CAMBRIDGE. Mass. 30. — Au s ASSX.u 02 pour

l'avancement des Sc:e on 8 BIL a deco ©
cedé Hypoderm:que su be de a a

ta:ogories de malades extrémemen: “res de à mo

Rétrécissement du pont de Québec.
QUEBEC. 3¢ — Or rappore que » ~ oa Tere le pont

de Québec de 22 pouces. Des ms : que ca est

norma.…. Mais de nombreuses personnes cra:gnent de passer Sir

«e pont. Le souvenir des :ro:s catas:rophes qui on: ensang:ante A

construction de cet OUVTIRE N'est Das encoTe er andl

CINQ FRERES GELES: UNMOURANT
CAMP DES CHOMEURS DE VALCARTIER, 30, Special ag “Petit

Journal").—Une aventure effroyable est arrivée aux cing frères Boucher,

partis hier matin de Stonebam, par un froid de 48 degrés sous zéro, pour

<e rendre à pied à Sainte-Catherine-de-Porineuf, dans le but de passer

| le jour de l'An chez leurs parents, La distance à parcourir était de vinet
milies, à travers plaines et montagnes Les cing malheureux ont e:é

trouvés gelés à proximité du camp de Valcartier. Ils étaient égarés.

. aveugles, et inconscients, mais ils marchaient encore, se soutenant les

uns len autres dans une suprême luite contre Ia mort. C'est d'ailleurs

cela qui les à sauvés, Malheureusement, l'an des cing frères a tie geld

tellement, qu'on craint pour sa vie.

Les malheureux. Pauio, Roger, Lo-
) mer, Clovis, et Emile, espérant sauver
du temps, prirent à travers bois €:

| champs, ce qui raccourcissait leur
|chemin de deux mises. Bientôt, les
marcheurs, malgré leur courage. fu.
rent envahis par !engourdissement

Pendant des heurcs, {ls luttérent
contre lal{reux sommell qui les
guettait: ts marchérent, à demi-

| paralyses et dans une espéce dhal-

| lucination, compiètement égares, ne
isachant pius où (ls aliaieut, aveu-
Rlés trébuchan*s. Soudain, vers
quatre heures de l'après-midi, le

    
  

 

reçurent les premiers soins de Mu-
dame Scoit. «(Madame Scott est ia
file de Sir Georges Garneaur,
Girhce A la rapidité avec laque.ie
Monsieur J-V. Gagnier. opérateur
du téléphone, put rejoindre l'ame
bulancier P. Roch, grâce aussi à la
diligence de ce dernier, les mal!-
heu:‘ux purent être transportés à

i hôpital du camp de Vaicartier, si-

tué à quelque distance de là, et où
ls furent traités par M. le Dr Pois-

son. Is souffraient de profondes
engelures aux pieds, aux jambes,
aux mains et à la figure. Roger

 

major C.-E.-A. Scott, du Royal 2e
apercut les cinq fréres errant dans

un champ). Voyant quil y avait À
quelque chose d'anorma:, il se dirt
res vers eux. Au même moment.
Roger Boucher s'affaissait, vaincu
par le froid et ta fatigue, En toute
hâte. le major Boots dirigon les

Boucher est ie pius atteint des Guu-

tre, et on craint pour sa vic. Les

autres se sont rétablis rapidement:

deux d'entre eux ont pu ruème quit-

ter L'hôpital hier après-midi, ot pu-

rent continuer d'une manière moins

Gangeteuse lo voyage commencé, eu
compagnie cette fois de leur père maleureux vers se demeure où ile qui était vonu les cherches

 



 

 

 

   

   
 

En janvier 1932, les troupes japonaises, déjà maitresses de Ia Mand-

chourie, poursuivent leur avance victorieuse en Chine, et franchis-

sent la Grande Muraille. Ainsi l'année commence sous le signe de

la guerre.

L'EXPLOIT DE L'ARMADA ITALIENNE
 

 

 

Au coeur de l'été, une escadre dinirepiars ariateurs italiens, sous jes

ordres du général Balbo (nommé, depuis, maréchal), ont accompli,

d'Italie à Chicago et retour, ane randonnée magnifique eonlevant

l'enthousiasme du monde entier, > au cours de laquelle iis ent passé

à Montréal! et s'y sent arrêtés. Tout Montréal s applaudi Balbo et

nes 98 compagnons

LA TERRE TREMBLE EN CALIFORNIE
 

 
  
En mars, un violent tremblement de terre se falt sentir en Cali-

fernie. A Leng Beach, on compte cent tués, de nombreux blessés,

ot des dégâts maiériels considérables, Les effets du sélune se sont

faite maitre sur wa large rayon do territeire.

         

En mars 1933, Monseignenr Jean-
Marie-Rodrigue Villeneuve, ar-

chevéque de Québec, reçut des
mains de Sa Sainteté Pie XI le
chapeau cardinalice qui l'élevs à
ta dignité de Prince de VEglisa

 

Le eclonel Lindbergh et sa femme

socsmplirent éurant l'année un

raid aérien de près de 30.000 mil-

des éane l'Atlantique da nord et

du sud. La but de cette randonnée

dsmexre sae mysiériesz, malgré

Paffirmation que l'illustre avis-

teur n'étudiait les routes aériennes

qse pour le compte d'une grande

entreprise aérienne. Ie époux

Lindbergh voyagèrent durant cinq

mois, dans les drames du Nord et

sons le soleil tropical, et touchè-

rent A 31 pars différents

   

 

 

. Morgan et son ?lis, géante

finance mondiale et eméri-
enine, ent subi une enquête dans
le sours de l’année, sur les mé-
thodes boursières qu'ils emploient
ot leur rystème d'évasion de I'im-

elle senle dee mile
Hardee de dollars.

durant l’année 19
VAGUE D'ANTISEMITISME

 

   
fa printemps à été marqué par un événement politique de réper-

cuasion mondiale : Ia persécution des Juifs en Allemagne Voici l’un

d'eux tourné en dérision et promené dans une carriole à travers tee

rura de Francfort, sous les huées des nazie

GUERRECIVILE À CUBA
 

 

 

  
Te 10 août, l’armée cubaine se révolia contre le président Machado,

qui avait exervé den pouvoirs voisins de la dictature. Ce fut le eom-

tmencement d'une série d'événements révolutionnaires qui enmns

xiantèrent Cuba, et se ponrsaivirent pendant de longw mois, Le

président renversé cherchi refuge à Montreal.

EPIDEMIE DE LYNCHAGES

 

 

 Lo -, 7
AIREdetsstserr

les derniers Jours de novembre ent étd4 marqués, aux Etats-Unis

par de véritables émeutes. Des foules buriantes ent lynché et mass

sacré des nègres, accusés d'avoir exercé den violences sur des femmen
blanches, Ja Justice fut impuimante à réprimer ces excès, lea fouled

forcirent Jen portes des prisons of se saisirent de nègres pour les

brûler vifs Ainsl l’année de @épremion 1932, eommencéds sous Je
signe de is guerre, où termine sous le signe du désordre. Ello sera

peu regreilée.

  

  

du

 

 

monde dans les sports
 

CHAMPION DE LA LUTTE, 1933

  

  

[PRDNERSR —

[Bier que 1a ome do Boston ant le décourennement de Juck fhaches,
+ try championnat € t sagas un plue important — phosiqee

merb parlant de moins ames Orven Jim) Brewnlag. X

101 lel. neuveam ekamplon de dans certaines tes 4
Nque Brewning avail depuis d'années travai à seu aa

vmend de peine ei de misère, Jusqu'à ce qu'il sil In ekaure de rencontrer
val-anglers Leuils pour Jui dicpater sem tlre F4 finslement om Javier 1933, if
Inc iettinngit le maitre do ia lotta pour s'en faire en vassal. II cemnat ensuite

fe Aétaite contre 14a sérersalre poor be lerraseer finulrmans en 57m Sa. le

ser. Fb c'est #8 conpant sem aévermire dame cetle traditionnelle paire
resner Rat

  

    

  

 

   

  

  

  

  

  

 

 ssvaux de Bans “(ailleurs gue nomû les lutieurs. que Jim ue vit
ton Intteurs £9 merde.

REURS
Ig fei.

    

 

      
  

 

ce

CHAMPION DES CHEVAUX-COU
ET crcag
   
     

    

    

 

    
  

    

    

    
  
   

 

  

  

   

  

  

 

— Ren urolement sbampion dea eherans cnureurs pout 1017, mais Je

ait eonou le jour depuls Man U'War, de l'opinion du

te Ce cheval est In propriété de lornebins Vanderbilé
le eonnalt dans les milieux populaires. J1 fermina wa

tire de piste, le Bé erptembre 1833, A Vage de à ans,

2 maitre la somme de Lit1,030 pour ve clasver quatrième

. Seule Run Beau, sree $16.74; Phar

  

  
  

  

Whitney, a ec
——2apirième année 4

Atte wvele expporté à

 

   

 

  

acone de ven reurses, jou
a plus qu'à se saouler de l'herbe Dieue dra ehompe

Kentucky,

3 Les champions

  
  

Champion de 1933 à

la course

Le plus grand évenerert Ge 1.73, our
pista et ehbamp de rourse, eut lez le
15 jolllet so Siadiom Palmer pendant
Ia rencontre de course de Oxford-
Cambridge-Princeten of Cornell. FV
cet evenement fut marqué par la des-
traction complète du record de in
course d'un mille, per l’Austrailen Jeck
foveloek de l'Université d'O1foré. On
creil que non record par sa force,
résisiers éez années, à moins qu'il le
aurpasse lut-mime, isn prechaln. I
enregistrs le temps phéneménal de don.
7 et sin dizidmes ds srcondes. Ce Te-
sord n'avait jamais méme été sppre-
*hé antérieurement. Sa victoire était

à second, Bill Bonthrez de

  
Tadoamiges de France. Ou remarque
dans le vigneite du haut. Lovelock
an moments ak Ul remporte |a premiers
piace pour établir re record sepes-

sennel.

Champion du tennis

en 1933

a
—eeTTI

      

Tout nouvsan champlon qu'il soit. ben

ane mon reconnu officlrilement, raw.

terd n'en 8 pas été moins conronné

champion des Journss da tennis en

simple da monde, sue les courts de

Wimbledon. F4 ce jont-!A, le fler tue.

dralien défaissit j'Ameriraln Bilsworth

Vines ex-champion. dans ta défense de

son titre pour Ja finais du chasmpi.»

wat anglais. 1a Tenconire avait lien

bo I fuillet et l'excitation fut B aoû

enmèle quané te victoire fut mecordée

pour jm premitre fols depule 1977, A

Félemens beitannique. Ire scores, on

wen sentient, #intent lev sulvanss: à-f,

11.5, 8.2, 5-4 6-4, 1a vicleirs de

Cranford en ti le pilier des jowruts

du monde, depnis snrtoul qu'il asais

antérienerment remporté les ebamplen-

sauts de Fronce et d'Australie ventre

des joueurs vanant des quatre coins

du monde, Et c'est ainsi que Crevford

d'in preusière placo dans in crèche

des joueurs du merde, en dépit même

du fait que Jack connut ln défaite à

2 dispaie év shampionnak des Etace-

Tele, b Porest Mills. le 10 septembre.

  

CHAMPION DE BOXE POUR 1933
pr.

  

 

  Un "second Benny Leonard". . ins ce qu'en étsent les experte de l'arène

dans io pays. lorsqu'ils voleat à l'eeorre, Barney Ress je Chicago, aé Sarmets
Rasofsky dans la partis est de la metropale Américaine, D y 8 64 eela vingt-
quatre ans. Quand, ie soir du 23 juin, Barney se vorait secorder le champiennai

poids-léger, uprès sa rencontre victorieuse contre Tony Canzoneri, des cileyems

qui p'étalent pas de Chicago, jetérent les hauts ery, prétendant que dans la

citcenstance, Ress exploitait uns dérision de cloca Ce qui voulait dire que

Ross avait en la dérision en sa faveur pates que
l'orrurrence, étaient ce Chirago. On sménages dene
contre, et Bows battit de oouveam son adversaire d:

cette fe! le monde dot alors te rendre à l'évidence que Barner méritelt bien

Ie litre champion, de calibre du grand Leonard. Boss avait em effet battu

Cane sree une facllité qui était teuts à san hemnewr. ¢t Dews pesvens lu!

predire sme carrière fre-tveuse en victoires peur les sunées à venir. Ross ne

commencait où carrière de boxeur qu'il y à cinq ant. Après Une année seulement

dans le ~hamp de l'amateurisme, 11 faisait le cant ches les pros. pour parvar'y

tranquillement male aérement no premier rang ée ces éerr'ers

  

  
  

CHAMPION DU HOCKEY

 

  L de. À
Ve plus précleux feueue de la Ligue de hockey Nationale. et auvil te Joueur dort

1e jeu d'eudurance pendant In aston de be-dev 1988-1038 cantribun & faire dearer

A 1a thie de New-York pne meurelle coups Stanley, emblème dn ehampiennat

mondial pour le jeu le plus rapi su monde. Ce jeuenr s'appelle Bit Cest.

roland Alder des Sew-York Rangers, du groupe des siz fowenrs qui culeve le

coupe cut Maple Leafs de Toronto. dana les parties de détaii qui ve jerminèrons

fo 18 Avril, 1938. Bill wn sen seuvient. entegisita dans un  périede neppléwen-

deire je point qui arcorda 16 championnat à von equipe. ¢n dennaut as New

York Mangers trals pariles contre une. pour le Torcnio. 24 ce n'est pay là sn

weal exploit, MIA Semporta les Bonneurs du meillrur marqueur de points Ge le

Vigee Natianale, cette anon la t'est le eaurte tstoire Sun bom Demme seeee!

  

 

persanne Ne peut rentrster le tire d- chamiion
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Canadien et Montréal font partie nulle : 2 à 2
Joliat est encore le héros avec un point et une assis-

tance, bien qu'il soit traîtreusement blessé par)

Brydson.—Majeure à Brydson et Joliat.—Gagnon

compte le premier point — Mackenzie et Smith

comptent pour Montréal. — Partie excessivemnt

rude. — Coûteuse punition a Sylvio Mantha. —
Portland et Chabot.

FORUM, 98. —— (Pur fi direet “Pals
Jearmaitt. — Les Montréal of Cans-
diens ont terminé la partis do oo soir
par 1 à Ÿ et lis ne sent pas plut avancés
qu'avant Is jeute pour ce qui 8 traf à
la conpe Keunedy. Chaque équipe 5 pucné
snes partie of celle de ce soir à été nulle.
Jellat a compté sen Wicme point zm cenrs
de is deuxième période pour ézaliser les
chances do sem club après que Mackensie
et Smith eureut compté pear les Marc oa.
Gagnon avait anregistré le premier point
des Tricaisres.
Lépine n été n trande éivile de le

jeute de ce soir. Après Joliat, LU a été
lo plus effectif. Morenz à aussi joné wae
grands partie de même que Portland. Ce-
lai-ci à remplacé Bourgauit que l'en n'a
pas va *er la glace _e soir.
Les arbitres Redden of Mailinson eat

laissé passer multiples Infractions of R-°-
den s été lein d'être fnste lersqu‘il n denné
une majeure Jelint après € ceïni-el
eit été femdu nn front par le bâton de
Bredsom of casuite assailli par ee dernier.
Frew n été le meillrar des neuvesut

jeuears des Mareons. Blince et Cain n'ont
pas Été rermarqués.

PRÉMIERE PERIODE

Tes arbitres : Rodden et Mallinsen.
Le Jeune fouenr de défense, Irvin Frew,

et à rêté de Wentworth aw débat. We-
tent vempare d'une randelle perdme à Ia
ligne bleue. se rend jusqu'à Kerr qui 8
A <a merel et ceiul-ci est acces habde
pour arrêter le romp. Ward et plus Pa-
pide aze Moerens à l'antre extrémité. 0
lance mais Chsdet Disque. Morrns man-
tue une xuperñe passe de Gagnon devant
les bats. Smith fat de méme à l'autre
Seut. <vivie traverse la glace mals ne
peat lancer.

Jeltat fait de beau stichhanditag devant
les bute mals UH ost durement Devscnlé et
Tee arbitres faiesent faire
Tes cérants changent leur égotpe aw

complet Portland secone duremest Mae-
Kencie #4 Trottier, temr à tour, of fait
une belle reurse dans chaque mecasien.
Yépine el Larochelle font de belles ga
et eclei-c! lance terriblement Portin
bo le Trottier aver succès lersque ce-

“ch veut jeuer durement.
Mondes fait de beau jen et D est bien

serandé var Codix et Riley Te Jeu de-
vient trie rode. Mand fait encore une
belle mantée mais F-7- semble invincible.
Tne mélée se yrodult devant Chabot mai
estut-ei arrête feu lameers <uevessifs de
R-rêsen, alu et Kitresa. Brvdson et (sre
son sent punis pear s'être beusralés
Tous deux reviennent sans au'it y à

mmsge. MWerens traverse tonte Is
glee, lance terriblement male Keer Bl
que. Nrrdsom nitague lichement Jonas
et celui-ci à Ge fll & reinrdre pour ve dé-
fendre seant que 154 acdiires intervien-
ment Rredien 5 one majenre de même
que Jol at male crivl-cl ns pout se rendre
en pénitencie- pares qu'il eet fondn aum-
desaue de Voe't. Romrgacit le remplace an
Barr.

Trottier est
2410 de Xelth.
ard falt de

—

    

   

 

 

  
  

   

  

ves] aver Chabst sor Ia
le Terns bleqae. Port-
uses montées of M est

dentereur. Gacenz fait bien mais Kerr cat
meiflear. (as deux frères M
Vineni et Ÿ s'en faut de pea
point. Carvew est puni pour avoir fait
tember Wentworth devant les buts. Les
eing Maraens gardent Jr Jew en fase de
Chart mais 1 o'y a p21 de point.

DEUXIEME PLEIODE
Au éébut de in évexieme. Ul y à envi

ron B.800 personnes à is partie. Cu ':4
pas émet! si l'on tient compie de Pum
partanes Ce criie jeuate mais le froid 7 à
été certainement peur quelque chose. Je-
flat revient et 0 est applaudi per une
Bonne partie de In foule, quoique 1e welt
‘une partie de Moniréal. Carson traverse
Ja glace mais ne peut ismeer. Ward se
fait spplasdir après une bails meatée.

Aurelie dejace toute l'équipe. fait © tour
Ges buis ma ne peut compter. 8 »
accreehe Joliat et, catie fois, Rodden voit
Quelque chose. Heoley sen va péni-
tencies. Treitier fait uns belle descente
ot ébranle Chabal Morens fal wane sn.
perbe mentie. passe i Jelist au moment
ob Weotwarth ['secrachs et Aurdle rem-
voit la
lea bou

  

   

  

  

    

 

  
 

   

   

 

  

Aur:le JulIaf Jahnns GAUSON

Lépine ébranie Kerr À son entrée our la
lace Ces tha sauve un point en ©a-  
vaal 1a rondelle à Mrydson seul devant,

Yes buis T ne neronde plus tard, 11 audtilles |
@ncare le catenehous au méme C'arnen. Kerr
sauve mervetlieumeace®* sur om lance 68

8. Maniha est puni lorsqu'il ae-;
otuche Cain devant les buts. |
wt Tobe |nyi-se, Muckensie comp-

    vant
Plus ard. Amik enrrgivirs vo &
ntre in retome

e :ribetGh

 

  ait rec Kd PAF

mind 

 

’ancer sur le pe-|5—MeGIlt, Farmer (Crutahtheid)
ORUTIFME

» de l'ouvrage @Ù14—MrOIE, Farmer (Metalsjohm) . »

atmmamnee

s'il est pris en défaut, 66 b'oct pas par
esse. Joitat déjous toute l'équip- el

passe à Merens devant tes buis mais ce-
Sui-ei n le des tourné. Cetie fois, Auièle
lance ot ébrante Ke Matoent joue Miin-

Is défensive 58. Mantha [sit
sence en prenant la rondelle

pour In conduire jusqu'à Kerr of ensuite
la passer a Jolisl qui compte le paint
égallssnt fes chances.

Rebinsen esi puai peur aveir aecroché
Lépine qui joue magnifiquement tout le

tait
ir,

us st magnifique pen-
i que

meat.

  

  

  

 

 

   

 

   

 

tout le jeu, 11 passe À Joliat,
smsis celui-el n'a pas de chance.

TROISIEME PFRIODE
. « su début ot fes bors-

reus, surtout avec Hedden.
« lancent brusquement ‘ve

Smith tente de déjouer
Chabet sur um roup lent ta Learns mr-
rête avec sa main. Gagn Moress et
Sellat sent magnifiques € leur site

. Le “peke-
eherk* de Lépine femctionns à merr: ls
et lea avants des Maroens ne savent p' s
où passer.  Larochelle déjose tout mais
ne peut lancer. Porttand sauve um peint
eu enlevant is rondelle à Robinson. M :-
land à me belle pase A Ges Mantha
après avoir descends [a glace of Kerr doit
sauver de neuvesu

Carmen cel puni peur jec dar aves Bryd-
von. Smith attaque Chabot an moment où
ectoi-et dioque, l'arbitre n'intervient pas.
Lerne est merveilleux sûr l'attaque dange-
truve des Maroons en l'absence de Carsen.
Joliat fait ume belle défensive. Merenz
tance un boniet le Kerr arrête difrielle-
ment, Sylvie 3 ha fait wne superbe

mais fl ext dérement bousenlé sant
panition. Gre. Manths. Larechelle et Lé-
pine font me série de passes superbes et
ce dernier lance pour manquer ies filets |
d'un chereu. Mallinson regarde d'un oeil
bienveillant Wentworth provoquer Ges.
Mantha

Riley ot Mondeu se rendent à Kerr et
cetui-ei set dârement ébranté. Le jeu est
rapide aves ley troisièmes tirnes den doux
équipes. Nertheett vient pris de dé]
Chabot. Burke of Smith se chamailllent et
{is sont punis
La période ne termine sams palat où on

Joue supplémentaire.
PERIODE SUPPLEMENTAIRE

Les équipes jeuefl prademment. Lars-
chelle travaille Ghormément., mais le dé-
femse des Maroens #14 selide. Carson et |
Suith reviennent. Léplue déjeus test le
monde pour luneer À cheveu du pe-l
team. Pete continua A jeter wm
ment tomme 1 l'a fait ten
Tes dex riubs semblent «attsfaits d'u
jeute nalle et en joue prodemment, Sylvis
traverse in glace mais se trouve en orrière
des filets. Morenz se blesse dm gent
rauche en 2 frappent sur la clâtnre et
H dott sertir, Smith denns le biten ser
in tite de Tépine et À ect pun.

Foilat fait um éÉnarme travail male 1!
ue peut réussir. fmith revient sans qu'il |
= 54 où dommage. Chabot sauve Pn point
de Northeert, +
La partie ss termine sans autre résuitat.

ALIGNEMENT DES EQUIPES

       

   

 

  
 

    

   

 

 
 

CANADIENS MONTREAL |
Chavet suite Kerr
8. Mantba Défense Wentwerth
Carson Défense Frew
Morea Centre Smid
Initat Ale Ward
Gazasz Alle Nortse ‘t
Bubstitets de Canadien: G. Mautha. fa-

rocheile, Lépine, Burke, Benrgault, Men-
dow. Riley, Portland. ‘iedin.

Subatituts du Montréal: Graham. Trot-
ter, Peydsen. Flaynes. Mackensie, Blinee, |
Robtoson. Kftres, Cuin.

SOMMAIRE
PREMIERE PERIODE
point.

Brydson. Carson (2). Bryds
+ Jaliat ‘majeurs’.

Arréts: Chabot, If. Kerr, 12.
DEUXIEME PERIOD

  

     
 

1=Canadien, Gagnon ‘Woremz-foliat. 4.04
s—Montréal. Mackensie

1Smith-Rabinven ris’
3-<Mentré-i, Smith

{Robinsen-“ertheatt) 0.
: --Cansdien. Jatist

‘= Mantha-BMerens) noe
Positions: M. Manths, Ribinses. Smith.
   Arréts: Cha : Kere, 9.

ME “ERIODE
Pas de point.
Ponittons: Smith, Burks
Artéte: Chadot, 17; Kore. 8.

PÉRIODE SUPPLEMENTAIRE
Pas de point.
Punition : Smith.
Arrôts: bot, 4: Kerr, 6.
Arhitres: Moéden of Malliness.
- a AA

Boston, 3; Québec, 1
PREMIEREPERIODE

  

  

 

1QUEREC--McIntyre (Renge) sa
| —BOSTON—~Cunniagham . 14.27

DEUXIEME PERIODE
3S-BOITON—Davie (Cunningham) ins

TROTSIEME PEKIODE
—BOSTON-—Wilimere, :Jerwai . . 13.08

 

Ligue Internationals
———

Cleveland, 3; Windsor, 2.
ime APE=

  

McGill-Princeton
' PREMIERE PERIODE
3 E=Mefilll, Methlejohn © 1
2--Mcfailt, . . 151

Lie:
 U PERIODE

 

:H. Jackson, Toronte J

 

= 

 

| Promenoir du Forum
Howls avait sérsmeat lee yeux bandés

lorsque dès lu prowière minsie du jeu il
ne trouva semi avec Kerr où tire sur sev
Jamblèees sa licu d'essayer de le déjouer
ar us fou de tite.

.

  

te plusLe premier viugt ain:
née su Fermrapide jamais vw soile

oe
La joute est appriée à devenir très rude

ear des jeueurs portent leur bâteu Hove
et Dave Yroltler ert io plus coupable des
deux groupes,

 

Brrdsea, qui doit laisser les Maroons |
bientôt, eolin at durement eur ta
bande of oantinus som nitaq or lo
petit nities de Canadien à coups de peing.

. .

  

Joliat attendaié l'intervention des ape
bitees of c'est fo raison pour tagueile 1
ne leva pas fe pains. Malgré tout rela,
Joilat comme Mrrdsen reçurent chavan
une penition majrare.

(RE
Bourgaslt remplaça Aurèie se péniteu-

cier peoda lez ve fat
panset à esl gauehe d'où be sang «
lait abendsmment.

     

 

L'on eût dti que Brrése
mission de me pas manquer sen cou
cours és cette Stteren ton.

ed
Le point saillant de In seconds péciade

fut sans contredit la punition nom méri-
tée infligée À Rylvie Manihe per l'arbitre
Rodden ot qui coûte deux pointe sa Ca-
nadien car les Maroens profitérent de
sen absence pour prendre les devants

Dh

  

  

éznilan les chances après que Ayivie
vut présenté is rendells dane wn platens.

IR
Tépine ful b son tour iris malchanceus

lorsqu'il ve tromvais seul avec Kerr #t que
co dernier était de l'autre côté de va

mettent Larecheile en beds.
Ph lanes À côté du petess.

a.

 

  
   

L' paralt sa vealeir à Joitet car jn-
mais l'en à vu cwoerclar joucer
son bâton comme l'a démentré Wesley

 

Smith dans le promière
période: Smith prit le chemin fu frig
dalre sams met dire.

 

..
Soliat feus von cesp ée billard À mar-

veille. mais Werems me pat aeropter ortte
magnifique pase. Mant besieversé par dems
arseme +

:
Le “pokto-cheekdo Pf Lép'as fot très:

effect au semmencement de le treistimes’
période of lee Meniréal curent tonte la
dirficutté à dépasser -» centre de la glace.

PR)

Georges Manths fut (rds rapide Sasqn’asy
dernières minutes jeu ot t fl lois
a deus #8 (role adversaires om arrière de
lal.

  

Pourgaz!t ns pas Jené wa «al instant
de in jouie sans raison apparente. FI eat

ai que Portianf aceomparen Burke ver
» défense.

  
   

LES COMPTEURS
DE LA N. H. L.

Partten de samedi comprises
car

>3
at
»

C. Conacher. Toronta
Roche, Ottawa .

Canadien . . ,
Barry, Boston Cee
Stewart, Boston Cee ee
Gottal'g, Chiesge . . . .
Barreil, Détroit Cees
Primes, Torcata . . . . .
Clancy. Toronte - .
H Smith. Montréal . .
Aurte, Détroit - .
Boucher, Tofpats . . . . - .
Welland, Détroit Cee.
Thompson, Chicage .
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14
16
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13
14
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U
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st Kilres, Toronte .
Sands, Toronto .
D Hoehe, Ottews .
Lamh, Boston . . . .
P Cook. Rangers ,
Ca1*ure, Chieage : ,
F. Carson, Détroit ,
Tom Cook, Chtrags . . .
2 Burke, Amérirais .
Terms, Défrois .. 20404
Tauhey, Otiawe ..
Mimes, Américain : ++. +
Murdoch, Rangers . . . .
Marent, Canadien
Day. Toronto . ‘oe
W. Cook, Rengere . .
Tararhall,Canadien .
A. Smith, Bortna . .
1. Conscher, Chicsga .
Wiseman. Détratt ae

air, Toronto 44e + 1
Cotton, Totente 4840 “
Oliver, Boetsn 54040 10
Northeott, Montréel . . . . ie

[Koodtelow, Détroit . . . << 19
fincoon, Cansdien . . ….
Tevinsky, Taromts . . + + + 10

  

  

  

Grac'e. Bortan FEN
Pettinger. Décrott .

2——aPO

Sac de sable
M 2 A, Lav\gno offra se6 aouhalla de

bonne et heureuss année auz officiers 6
dirarteurs ins] QUA Lous ceux qui ri
térenssni 8) jeu da sxe de sadls Voret is
position des siuds Te 's ligue en dale du
20 Gécembre
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dans les buts.
TORONTO, 3e. iSptelal aw "Petit

Journal’). —— Les citevens de Turonte
nratent fier noir ba chance d'assister à
une partie des pine intéressantes à bous
lea points de vue. entre l'équipe Jacale. of
les Winge de Détroit. à leur promsère
visite à Torcate. Malheureusement le Dé.
lreit me conuut pes les obarmes d.ne
hospliatité bien chaude. [es visiteurs ae
rexssisnent em effet à compiler qu'uu seul
peint, tandis que Tarento en sow ‘ro huit.
Doraty à fui coul doune quatre peints à

tandts + Halnvwerth fait des
dans ves buts. Le victoire de

Terunte ont d'autant plus leuable que
deux de ses bons jemsnrs, Sarksen of
Rislr se volent dona l'obligation d'aban-
danner ln glace A ea: de blessures
ques. Jachzom dell sable un eusmen sus
Ravons X. parce ‘em né salt am Juste
a goo! o'en tenir ou sujet de tu gravité
de son serident.

12a Leafs do Tersate ant l'avantage die
ol sur une combine de Holleits,

rapldité surpeensnte see-

  

 

  

 

  

   

   

 

 Levineky onregivire la première punition
de ia vairée poer avoir ruderé Meffatt|
Détroit qui avait savoré sm avant des
Momurs, ne peuvent sempier.
Les Leafs qui semblent Caragés de faire

 

l'attaque nvse Jachven. Primeau of Cons
cher. Jschven répète vor point agets 10 md-|
mates do Jeu. sur ans smiviames de Cons-
her.
Vers 1a fin de la périeds je [iw pord el

entrain. Young 13 an pénttencier pour
sue bonssntade sur Kilres

DELXILMR PLRIODE
ng Malt emcors au péalivneier

deb a deusième péricde of
renin prit pos de temps à
“+ (roisième point. Blair cette fois, var
nse
Leste, apris was saperbe momids.

Détroit ouf bras (sire, 1 ne put rompior

 
Y.

  

   

 

par Reach, Claney à von fear 2e lanes do

con do Dursly compta pour les,

l'avant pour fonerr vus le ligne de gén
des Détroit.
Les Duts et

mécntlf Ge in partie em Pas:

force le concirrge à évasser

  
  

compte le quatrième paiat |
” de Te

rente. Ro ait cesser le Jen un mament
pant flaer patie !

| Le Jeu et mouvementé, où ie Détroit

 

   1 pers deur chances rontéralives de com
‘ler des pointe, lewes lameers sont ic
laibres. Jnekwem 0e +
Jambe ei doit ve zetirer à Bs
des joueurs,

 

Lerinshy pourvulvant la chance qui sésm-| Aquin et
ble frvoriter le Torenie. ce soir, compile Um

:cluquième point pour son équipes, mais e+
fut point rhance

j eesslon du disque pour l'éehappee à is B-
  Fi avsit pris pen- atte

 

0 CULBUTE DETROIT: 8-1
Evidente supériorité du Toronto tout le long de la

partie. — Jackson, Doraty, Clancy, Levinsky, Cona-

cher comptent les points du Toronto.—Goodfellow

sauve son équipe du blanchissage.—Jackson, blessé
à la deuxième période, doit subir un examen aux
rayons X. — Blair doit aussi abandonner le jeu
pour cause de blessures. — Hainsworth est superbe

 

———
Jeuvers da Toronte fepceni encore yas fois
sur leu buis de Détroit, mais sens parvsnir
à compte.

ALI
DETROIT

Roach
Evans
Young J
tiondfetier

 

EMENT GES RQtIPLA
TORONTO

 

Conacher
sa

Astie Weir
Boderises Pe

  

botitnts $8 Détrelt
Wiseman, Borrell. Baswell,
linger, Mather, Melfate
Substitute da Terexie

  

Cotten “inde,

   

des paints ve lameent ume seconde fois b 3pagANTO—Dersty, (Thems

Thome. Dersty, Kiiren, Bell, Claney Meol-
ott.

PREMIERE PERIODE
1--TORONTO-—Jachren | Fottett) …u
—TORONTO—Jaehson, Conacher

Primeas) . . . "we

DEUXIEME PERIODE
S—-TORONTO—Biate (Beraty' +"
t—TORONTO-—Tlaney . =.
s—TORONTO-—-Loviaxhy (Thoms) sue
—DFTROIT—tiocdfribeu (Wiwmsa: |4 18
I--TORONTO—Canvehoës, (Livinshy: 108

S-~-TORONTO—Duorsly, (Levineky,
© ee 30

Punitiens Colton, Robertson. Borsiv
Arrête : Hainowerth. 17: Rosch, It

TROISIÈME PTRIODE

Cotton) - "134
Puattisns Bell, Moffait
Arrêts : Malneworth, 1; Raseh, à
Arbitres © Gesdman ot Dinsmore
AA -

J.-H. Brien défait
Eagle, 5 à 2. Lamothe
blanchit Familex, 2 à U

—————
Le 3 M Brien et je Lemnihe pont & «

 

\ri-torieux $n troisième programme ‘©

Bail fait umo meatée pour ve faire ééjeuee | DES. de hockey Deoust ol Pra à l'Arc +Dirkvon, jeudi soir Le J U4
Rescment à femporté se première v'e.
de la salson dans le circuit Daquet ot Pile
sur le Rag'e par je sc 50 da 8 à 2
Conred Boirc'er. a:0 éroit du 3 OH

Prier ost le trero de Jean-Louis qui e 1
en tite des Motrin la Lr ioe Be of
da Forum. a été l'etaile de la pantie le
Eagle Mall faible sur la défense
Le lamothe q. rercontrait à Famx

    

P'Gans (2 deuxidre e: cuuement Ge le sorte
frapper & 112 Gnnnd 4 ree.

“bambré de Lamotde
:1 de 2 € 6 on

Cetatt is premiers
de is saisot du perant De court La jru

« mourele nquisition 0.
Lien DMe'routt du Lamothe
Out apres-midi le Pamlez rendre +

J H Bree à Ressrannt 6 a
« rere m°e an fes par écrev'a

‘ave -

  

 

 

  

 

xne bleue. où À tournait +m Puce Ge le 1-1 Mrien arcncnagné de ‘a reine of Au 4
tas des bute pens rem voicurner. quand

eubilemrnt la rondelle vint tencher sem
déten, el cout 06 qu'il «dt À faire fut do
lancer dans tes buis. Rodetisss reçoit

‘ane punitie
ate ensuite je sitidims print

pour … une combing ds lo
vinaky, ol son jeu fut ol rapide yuna Ressd
nett mb « le tempo de le vou A

|t'antre b
‘rent deux fois de suite mais

  

 

 raunstt

 

tient les portes de lu ronséergorie ter. : Torun:e

mére, [Derstr monis À sept le nombre
des paints pear Tarenis Jaste avant ia
fin de la période. aprés avoir taursé om
asormais à l'enteur don duis da Rearh
qui dot capituler.

Tiétreil rompla rom promier point, grâce
aux *fferte de fecdtetl ser use on   

TROISIEME PERIODE
Terants dst adbandsansr Is

ce B fu suite Aum sectdent A I'sefl gasehs.
uns ancienne blessure qui 0e réouvrit. Jurk-
sen ret dud obligé de isinaer le Hu. UH»
reçu une blessure qui néceaulie VA examen
ux ravons XK. Doraty compte le huitième

point du Torante après eine minutes de jou.
Thoms reope use pause du Détroit, À four

e, parse le disque à Dernir
nt en plein vis à-vie des bute
pasar un nousièms point. Le

Nétralt sspadls Gheuuraud devant le dé
faite
Les efferts de Détroit conf voins. eslgré

les nombreuven chances qu'il à de compter,
l'hahilrié de Halacwerth le déjeue sans ces-

10e. Blen qu'tl lear manque en homme, joe

   

  

 

 

'Klapper, premier
prix du pool amateur

ret (a ausirième atinée contécusire que
Klapper garde in tête de <om équipe
Garrent arriva second, et Rochant,
Kinper Jous uné partie remarque

8 leon œ'ilres touts dans son jeu pour
te finsie Les eoncurr-nis blesent

#3 nombre de 28
- a

i Hockey à St-Bruno
Narant gurl qu'ure défaite cette saison,

sux maine du Lnmoihe, le Et-Mrune ajou-
tel; une muire victoire dimanche. en dé-
cingant Taverns Leapérance 66 junii le
ein Bl-Jean par 8 à 3.
La direction aftre xes meilleurs souhella

de bonne et feursire année Bb Lous nes
amis ob lance ue JAIL & tout club du (a
province. Bruno Biatn, MArquetie 2281.

foe en BL-Beuno, Ns 5e, le soir

   

 

   
  

jes Emme +4 Ca: ce lan.

 

i

reris -gerant de le que Marcel lao
montagne. Clatrve! 6442M eu CL 6664

POSITION DES EQUIPES
LIGUE NATIONALE
Gecilom Cznaci
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a PNP © Fe
19355 TM 3» 0

Canadiens & Wn *
ouavs 1 ‘an
Marosos e608 17 Ae
Amdricelm 311 ¢ 3% 34

Ueciion Américaine
aoPNP C Fr.

Chicago 1% 6 ¢ 33 A +
Ditrelt ¢ 02a 8

| Boston sa 2684 :
Rangers TS SPB .

LIGUR CANAMERICAING
GQ P N Pr CrPrs

Québec $11 4 8
Maston BE 0M M :4

$41 BB C4
Philadelphie T1 94 91 il
New Haven « . 2 2 2 14

GUE MONT-ROTAP
OFN PC P+

vierur ss.» eur .
Champdtre 313 16 v 0
Delorin eo: T3218 9 °
Tlonemant 123 8 3 .
Bt Michel 13% 2 18 .

- reat Le
« 2

Invitation aux
amateurs du hockey

pcan

 
| remarqu

Cet apris.midt à 39 heures, dvénemons
à Rosemont. Grèce à ‘’initia-

tire de deus mportsmén 11 y aura pu''e
d'eshidition eu profit de nos pauvrre
iMsacon colo FAME avenues, organisée Tar
M, M-Amour, proprifisire de la pat
noire et A Roiieau. gérant di elub de
hockey JS RK. Brion avec lo club Pamir,
tone deux de la ligue Daouut & Fis

mhïtzée np MO Ar
Pere mite su feu

Mile Aline Faret reine du elud
accompagnée de M Bertrand, reine 1a
club Rowmant el de jechavin Brier ef
du Dr 1. Rinotte gu! depala tros ans a
donné gravultement (eg pre:uters soins ane
Jaueurs du club Brien
Vanes on founle, ercourage? Ras pauvres

A Voceaslon dé in nouvelle année, 1a
membreu du club de hockey ob lo gions!
A BRolieau Boukatient à tour sine Bn +
es heureuse année M.A. Bellas
same assnie, Rosemont. Outerriet
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Montréal, 31 décembre 1933 LE PETIT JOURNAL
 ES  

 

D'UN BUT … À L'AUTRE
DANS LESSPORTS

CHRONIQUE HEBDOMADAIRE

 

Ce que fut l'année 1933 dans les sports.

Les faits saillants dans les sports en 1933, voila ce que J'etanierai

de souligner dans les lignes qui vont suivre. Je n'ai pas l'intention

de faire ressortir d'aberd les événements les plus marquants; non,

je me bernerai seulement à faire la chronologic des faits marquants

dans les sports à partir de janvier jusqu'à décembre.

JANVIER : 24. — Eddie Bhere, des Boston Bruins, n'est pas

mis à l'amende ou suspends, mais 1) est séverement réprimandé par

le président Calder 8 ln suite de sa bataille aux poings avec dylvio

Mantha, des Canadiens: 268. — Frank King Clancy, des Toronto Maple

Leafs, fait an geste de sarcasme en présentant um bouguet de roses

à Art Ross, gérant du Boston, en “approcistion* de coup de poing

de Ross, au cours d'une rencontre precédente, à Boston; 27. — Bea-

man Watson, champlen poids-plume d'Angleterre, devient vedette

dans Is boxe par sa victoire aur Fidel LaBarba, en 12 rendes, à

New-York.
FEVRIER : 3. — Tony Canzonert met hors de combat Billy Tewn-

end, de Vancouver, en ine minute, à New-York, lors de ses debuts

comme poids-piome; 3. — Walker Cochran gagné le championnat

mondial de billard à trols bandes, à Chicago; 7. — Robert-B, Me-

Maken, 21 ans, joueur de borkry de Bruce Mints, Ontario, meurt des

blessures d'un coup de patin sur ie foie. de la part d'un jeucur

adversaire; 9. — Nels, Stewart, des Boston Bruins. arrete ia marche

victorieuse des Maroons, en comptant le seul puint de Ja victoire pour

son club: 10. — Prime Carnera met hors de vombat brnie Schaff,

à la trelaièree ronde, à New-York Schaîf meurt a Ja suite des coups

reçus 14 — Nein stewart, de Boston, compte son 200ieme pint de

ca carrière de hockey professionnel: 15. — “TForchy” Peden. de Vic-

toria, et Henri LePage, de Montréal, gagnent la conrve des Six Joars

a si-Louis: 15. — Cing records canadiens de nage sont baisses au

Toronto Y.M.C.A.: 26. — Jim Browning. de Mt-Louis, merite le titre

de champion à la lutte dans !'*tat de New-York, en triemphani de

straigles Lewis: 20. — La Fedération canadienne de boxe. dans un

cangres à Québec. choisit quatre champions canadiens: Charlie Be-

tanger, mi-lourd; Frankie Battaglia, moyen: Tommy Bland. léger: et

Bobby Leitham, de Montreal, poids-cop. Quatre titres sont laissés

vacants; 21. — Le monde sportif regrelle ie décea de “Gentleman

Jim” Corbett, ancien champdon de monde à la boxe: 22. — Young

d'erbett 151 gagne le championnat mendisl mi-moyen en triomphant

de Jackie Fields, en 10 rondes, à San Francisco; 22. — Sir Malcolm

Campbell brise son propre record de vitesse em condujsant son auto

a 272.108 milies A l'heure ser la piste de Daytona, Floride.

MARS : 5 — Pas! Runyan gagne la bourre de 51,006 dans Je

tourmei onsert de golf de Floride. à Miami; 16. — Quelque chose de

nouveau survient dans l'histoire de la National Hockey League, lorsque

ls Boston Bruins obtiennent une victoire par defant, à ia suite du

retrait de la glace de l'équipe des ('hirago Black Hawks, par leur

grtant Tommy German Boston menait par 3 à ? dans une période

supplementaire lorique Gorman et l'arbitre Stewart ne s'acrerderent

pes sur une decision; 15. — Ben Jeby conserve son titre de moyen

dans une rencontre de 13 rondes contre Vince Dundee, à New York:

21. — Par sa victoire de À à ? contre Rangers. Boston remporte le

championnat de la section américaine de La N.H.L. pour la cinquieme

fois en six ans

AVRIL : 1. — Les Newmarket Janiers remportent le champlen-

nat de hockey de l'est êu Canada en triemphant des Montreal Koyuis

par 1 à © et la nérie complète par : à 2, à Montreal; ?. — Les New

York Rangers oblirnnent le droit de cencoarir pour la coupe Stanley

en triemphant des Red Wings par 4 a 3. A Détroit; 3. — Ken Deraty,

le minuscule ailer, devirnt vedeite dans Je monde du hockey, en

comptant le seul point du Yorento contre le Boston, apres 164.46

minutes de jeu, dans in cinquième te derniere partie pour le cham-

pionnat de la N.H.L. à Torente. I s'agit de la plus longue partie

des annairs da hockey; & — Le Teronte, fatigue par la partie de la

vrille, perd par 5 à 1 contre les Rangers, dans la première partie de

Ia coupe Ktanley, & New-York: Le Newmarket Junior devient Je

monarque du beckey junior. 28 Canada, en iriomphant dew Regina

Pats par Ÿ à 1. Une batallle éclate apres la partie lorsque Kerr

attaque un officiel; 1. — Joe Salvodi couche Jim Londos en 20 mi-

mutes et 26 secondes A Chicage of reclame le titre de champion

mondial & Ia lutte: & — New York Rangers prennent tes honneurs

de ia seconde part pour la coupe Stanley en gagnant par 3 à 1 sur

Foronte, à Toronte: & — La Canadian Amateur Hockey Association

adopte officiellement be réglement professionnel an sujet dea passes

dans les trois zones de jeu. à a réunion de Vancouver: 10. “~ Les

Mawhs de Moncion remporient be champlonnat senior du Canada cn

triomphant des Saskatoon Quakers par : à 9 pour gagner La serie

par 5 à @; 11, — Ken Doraty se distingue encore dans wne victoire

de 3à2 Toronto ser les New Vork Rangers, remptant deux

pointa; 14. — Len Rangers gagnent la coupe Ataniey par à à 0 apres

7 minutes et 34 secondes de jeu suppiementaire, à Toronto, Bill

Cook comptant le point victoriems: 19. — Robby Leitham, champion

poids-cog du Canada, obtient La décision sur Pete DeGrasse, en 10

  

rondes & Montréal; 29, — Jark Quinn. lanceur veléran, obtient son

vongé sans condition des Brooklyn Dodgers.

MAL: 8 — “Rroker's Tip” gagne Jar un nex sur “Head Play”

dans la course historique de Kentucky Derby, a 1a piste de Churchill

owns. “Ladysman’, le favori, arrive quatrieme: 9. — Tommy Bland,

ehampion canadien pelds-léger, gagne par knock-out technique ala

troisième ronde, sur Marty Stone, & Toronto; 10, — Nobby Lawrence

gagne le championnat canadien poids-plume, en mettant hors de

combat Ala Foston, de Vancouver, à Ia cinquieme ronde, à Montréal;

Walter Marty.jeune étolle du Fresno College, pretend avoir droit au

nouveau record ponr le saut en hauteur après course lorsqu'il sante

€ pdeds 8 pouces et 5-8: 13. — Glibert Nunpa et te doctenr Jack

Wright, joueurs du Canada pour la coupe Davis, triomphent de

l'équipe de Cuba, à Hot Springs, 13. — "Mead Play” remporte

les honncurs du Preakness de Pimlico avec “Ladysman” comme

deuxième et “Linplan”, trolnième: 16 — Lou Broulllard, Canadien,

bat Ronny Slaughter, en 19 rondes, à Bosion; 19, — Kid Chocolate

défait Keaman Watson, d'Angleterre, en 15 rondes, pour 1e cham-

pionnat poids-plume, & New-York: 18. — Le Canada eat éliminé des

épreuves pour la coupe Davis, par les Etats-Unis; “King O'Connor”

gagne facilement le King's Plate, à Toroniv; 21, — Tony Cansonerl,

champion polds-léger, reconquiert le tire de mi-moyen qu'il avait

perdu em janvier, en gagnant sur Battling Shaw, en 10 rondes, à la

Nouvelle-Orléans; 23. —— Jimmy McLarnin, de Vancouver, à mis Young

Carbelt Boru de combat à la première ronde pour gagner e eham-

Pieunat mondini ées mi-moyens, à Los Angeles.
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JUIN: 2. — Willlam Maldoon, sportsman éminent de New-York,

président de la Commission athlétique, meurt à l'age de 88 ans;

3. — Margaret Beriven, d’Anglelerre, gagne le championnat de

France, sur Madame Kené Mathieu, À Auteuil; 5. — Jack Crawford,

champion d'Australie, gagne sur Henri Cochet, la ronde finale du

championnat de France; Max Baer enregistre une mise hors de

combat technique sur Max Schmeling, À la deuxième ronde, à New-

York; 22, — Ross “Sandy” Semerville, champion amateur des E.-U.,

et Jack Nash, de London. sont battus dans le championnat amateur

de golf par Grorge Dunlop et H.-L. Holden: 23. — Barney Ross

obtient la dérision sur Tony Canzonert, de New-York, en 10 rondes,

ainsi que le titre de champion poids-léger du monde; 27, — L'Angte-

terre gagne sur les Etats-Unis dans les finales du goîf de la coupe

Ryder, à Southport, Angleterre: 29, — Primo Carnera, le geant

ttallen, gagne le champlonnat poids-lourd du monde en mettant Jack

Sharkey hors de combat à la sixième ronde à New-York.

JUILLET : 2. — Car} Hubbell, des Giants, triomphe des St-Louis

Cardinals par 1 à 6 en 18 manches; 2. — Jimmy Foxx, des Phila-

detphie, frappe quatre coups de circuit pour son club à St-Louis;

6 — Lau Brouillard, Canadien, triomphe de Mickey Walker, en 19

rondes, à Boston: 6. — L'équipe d'étoiles de la Ligne Américaine

gagne sur celle de la Ligue Nationale par 4 à 2, & Chicago; 7. =~ Jack

Crawford, d'Australie, gagne le champlonnat de tennis de Wim-

bledon, en baitant Ellsworth Vines, Pour Ia premiére fois, depuis

1922, le championnat cat gagné par un Britannique: 8 — Denny

Shute, Américain, gagne le tournoi ouvert de golf d'Angleterre sur

Craig Wood, un nutre Américain; 8. — Helen Wills-Moody gagne

son sixième championnat d'Angleterre, en triomphant de Dorothy

Round, d'Angleterre, à Wimbledon; 8. — Mlle E.-E. Billings, de

Montréal. zagne le championnat féminin du tennis du Canada, sur

Madame A.-R. Porter, de Montréai; 15. — Jack Lovelock, d'Oxford,

brise tous jes records pour le mille en gagnant en 4 minutes et 74

secondes; 15. — Albert “Scotty” Campbell, de Seattle, gagne le cham-

pionnat amateur de golf et la coupe Earl Gres, sur Ken Black, de

Vancouver, & Vancouver: 30, — Pour la premirre {ois depois 1912,

l'Angleterre gagne la coupe Davis par la victoire de Perry sur Cochet,

a Paris. *

AOÛT: J, — Cari Hubbell etablit un nouveau record pour ja

Ligue Nationale, en lançant 46 manches sans accorder de point;

6 — Lefty Grove, lanceur des Athietics, tient les New York Yankres,

«ans point, pour leur premier blanchissage en 309 parties; les Etats-

Unis gagnent la coupe Wightman su tennis par quatre victoires à

trois sur l'Angleterre: 9. — Lou Bronillard, Canadien, gagne le cham-

pionnat moyen de monde par sa mise hors de combat de Ben Jebr,

en sept rondes, à New-York: 14. — Willie Lamb, de Montreal, gagne

«on quatrième championnat en cing ans, au goif. à Toronto; 14. —

Jimmy Foxx, des Philadelphie, fait compter neuf points pour son

club contre Cleveland, la premiere fois qu'un tel fait se cons-

tate dans les 32 ans de l'histoire de la Ligue Nationale: 17. — Lou

Gehrlg, des Yankees, établit un nouveau record en jouant <a 1308leme

partie consécutive, battant le record de 1307 parties etabli par

Everett scott: 19. — Jee Kirkwood, d'Australie, gagne le championnat

ouvert de golf, à Toronto: 24. — “Equipoise” gagne la bourse de

$25.000 dans l'épreuve de la coupe Hawthorne, a Chicago, arrivant

ainsi à un total de $314,420 pour sa carriere: 25, — Ruth Tower-

d'orsan, de Toronto, gagne le marathon féminin de 10 milles, à

Toronto; 26. — Helen Jacobs gagne le championnat national fe-

minin dans la finale de Forest Hills, sur Helen Wills- Moody, lotsqoe

celle-ci abandonne: Marvin Nelson, de Fort Lodge, gagne le cham-

pionnat professionnel de nage dans le marathon de 15 milles, à

Toranto, établissant te nouveau record de 3.37 2-5.

SEPTEMBRE : 4. — Gar Wood, pilotant le “Miss America X",

conserve le trophée Harmsworth, en gagnant les deux épreuves contre

Hubert Scott-Paine conduisant “Miss Britain IF", à Detroit; 10. —

Fred Perry, d'Angleterre, défait Jack Crawford, d'Australie. en cinq

Forest Hills; 18. — George-T. Dunlap je. de New-York, gagne te

sets pour gagner le titre de champion national des États-Unis, à

championnat national américain au golf, sur Marston, de Phila-

delphie; 18. — King Lerinsuy défait Jack Sharkey en dix rondes, à

Chicago: 19. — Al Foreman, de Montréal, gagne le championnat

canadien poids-léger, par une decision sur Tommy Bland, de To-

ronto, & Montréal; 22. — Lou Brouillard, Canadien, champion poids-

moyen, gagne facilement à la huitieme ronde, sur Adolph Heuser,

d'Allemagne, à Boston: 22. — Ada Mackensie, Tortate, gagne le

ehamplonnai féminin de golf du Canada, sur Margery Kirkham, d:

Montréal, & Winnipeg: 26. — Charlie Belanger, champion poids-mi-

lourd du Canada, perd une bataille de 15 rondes à Buck Everett, à

Winnipeg: 27. — Bobby Leitham. champion polds-ceq du Canads,

sort de sa sertion. pour gagner par décision en 10 rondes, sur Midget

Woigust, champion poids-mouche du monde, à Montreal. Le titre

n'était pas en jeu: 27. — Temmy Loughran defait Jack Sharkey en

15 rendes à Philadelphie: 30. — Frank Patrick est nommé direcieur-

gerant de la National Hockey League: 30. — Marvin Nelson, de

lows, champion nageur professionnel, gagne la bourse de 510.006 de

William-Randolph Hearst, au marathon de 15 milles de l'exposition

de Chicago.

OCTOBRE : 1, — Babe Ruth lance pour les Yankees qui triom-

phent des Red Sox dans ia partie finale de la saison: |. — WiHiam

Stribbling. boxeur, est mortellement blessé: 3. — La Serie Mon-

diale debnte aux Polo Grounds et Carl Hubbell gagne la premiere

partie par 4 à 2 devant 46.672 amaieurs: Columbus décroche les

honneurs de la Petite Série Mondiale en gagnant sur le Buifalo par

10 a 4 — Les Giants gagnent la seconde partie contre Washington:

6 à 1; 5. — Washington. avec White Hill, gagne la troisième partie

par 4 à 0: & — Dans la quatrième partie, Carl Hubbell et Blondy

Ryan sont les héros de la victoire des Giants par 7 à 1: 7. — Le

coup de rircuit de Mel Ott fait gagner à la dixième manche le

championnat du monde aux Giants par 4 & 3: 8. — Les White Sox

gagnent quatre fois de suite sur Jes (‘ube à Chicago: 9. — Bill Terry

signe pour cing ans avec Jes Giants: 9. — Ellsworth Vines devient

professionnel au tennis: 10. — Carl Hubbell est choist comme le plus

utile de la Ligue Nationale; 10. — Joe Cronin signe pour trois ans

pour Washington: 14. - Gadou et Bartell gagnent les Six Jours au

Forum: 21. -- Billy Petrolle défait Sammy Fullet en dix rondes:

22, — Primo (arnera bat Paulino Uzcudum en 15 rondes à Rome.

Maile; 24. — Le jockey Westrope egalise le record établi par Fred

Archer; 30. — Vinee Dundee triomphe de Lou Brouillard et gagne ie

titre mondial éra moyens.

NOVEMBRE : 1. — “Winooka”,

Step”, dans le Baltimore Mandicap: 3. — Maxie Rosenbloom defait

Mickey Walker ea 15 rondes à New-York; 4. — Gordon Richards,

Jockey, égalise le record de Fred Archer, avee 246 victoires; 9. — La

saison de hockey de ln N.H.L. ouvre: 21, — Les Phillies vendent

Chuck Klein anx Cubs: 22. — Tommy Loughran défait Ray Empelle-

tière en dix rondes à New-York; 18. — L'AA.U. décide de rétastatter

tes professionnels après trois ana d'inactivité; 24, — Kid Chocolate

est mis hors de combat pour la premiere fois par Tony Canzoneri à

New-York; 25. — Toronto Argonauts gagnent le chan:plonnat inter-

provincial du rugby, sur Montréal,

DECEMBRE : 2. — Alfred Letoutneur et Torchy Peden gagnent

la course des Six Jours à New-York; 8 — Vince Dundee conserve

son titre des moyens en gagnant sur Andy Callahan, en 13 rondes à

Boston: B, ~ Toronto Argonauts, champious senior: 8, — Frankie

Shields st sinnné promise joueur de tennis des Etats-Unis; 18. — Ace
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Bailey et Eddie Shore ent le
crüne fracturé au cours d'une
partie de hockey à Boston; 13—
Eddie Shore et Red Horner sont
auspendus indéfiniment à Is
suite du fracas du 12 décembre
à Boston: 12, — Connie Mack
vend cinq de ses étoiles au cours
du congres de baseball à Chica-
to: Bob Grove, Rube Walberg
et Max B'shop, vendas aux Red
Sox. Gordon Cochrane au Dé-
troit et Geo. Earnshaw au White
Sox; 15. — Tony Canzonerl dé-
fait Cleto Locatelli aux points
en 10 rondes à N.-Y.; 16. — He-
len Jacobs et Frank Shields sont
classés comme premiers joururs
par la UTLT.A.: 25 — Kid
Chocolate est une seconde fois
mis hors de combat Glie
à Phliadephie. er ai
—ageeen

Les raquetteurs du
National
—

Maigré ie froid ot lp Mauvaise ‘empée
: es p.18 d'une soixantaine de ‘ove:if
raguetteurs et Invités partalent (A :eL@
de Noë: à 10 hrs 30 à destination de Ponte
Viau ec dbénéficisient, pour ie voyage. du
‘Tramway spécial mis & leur dis 1
par is eomparcle de Tramways
sans dire que ‘e trajet fut des p.ix rails
grâce À l'esprit de fam!le qui règne -hes
nos membres. M. le curé de Pont
soiha:a 8 bienvenue œux Taq:
dans une touchante allocution ¢
dirant la messe Aprés :a messe,
rendirent, cialrons et tambo-re en
A Thôtel Vands, où up excelent reel of

a‘‘rnédait
e curé Dérome ve rend:t à
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VILLERAY vs STHICHALL: CHAMPETRE SESSES
PONT DU HAVRE, LE 9 JUILLET vs DELORIMIER, CET APRES-MIDI| “Eoin0

ore ss Ae “ certeer une vicloira

’ . + + . rons via a l'or rm

A l'instar de son malheureux ami Chabot. — Fabri- Un intéressant programme de la Ligue Mont-Royal, muevtIh AM Brenner
valeur.

cation d'un casque et d’un corset spéciaux. — Ses} cet après-midi, à l'Aréna. — Villeray conservera-| "sii tose ent tout heursus de wa +o.

exploits. — Il sauva, en 1929, la jeune fille qu'il] t-il la tête du circuit ? — L'égalité sera brisée |Viitu"a"6edonuceus rentoretleaves

épousa, — Tout un roman. entre Delorimier et Champêtre. Aaieforme of toutWalserd premier
—-

am rte que cette parlle sera um autre dual où

Il

y

à deux nas, vers le mais d'août, sip menal sur le bord. Pour récompense cette
ETreeeee Tine ave J'avais

|

Aujourd'hui Lalique So hockey Montré catndee Brice Saforce. Laciqne, +99, combatue rareair?

dot, âgé de 19 ans, se laucalt és haut! sauvée. Royal offre À vos patrons Ga programme

|

Michaud, Couturier vont des te oblast pity. te

du Pont du Havre, peur trouver la mart; Kn 1541. je me rendats au Peut de l'Hle. doudls da première clas tour Jou G'ensemble « produit à 4 Mile ne Bouchard, eandidste de

Gans à chute. 11 s'agi-sall d'une gagiure! en compagnie de deux de wes amis, mel Ta première parlis verre rrux résultats, Poldue est une Daineimier titre de la felos du hockey

qu'il avait e, malheureusement le sort baigner. Cvs derniers uvalent pris une Irtandsie centre te Villeray des loa. Por lul-mèse. Lavigne, Auris] de t'Acèns jont-Mayat. mettra is sans

Se décide autrement Le jeune bemme xageuro dans le bai de déterminer lennel éorutère | Hamel lo secondent fort bien à In 44 1 écile

pu

Jeu À la première pactte.

Le Nelsait lee reins #4 monralt en aceom-'resteralé le plus lengiemss sous l'eau. | (fence Les protégés de “Vic” Mortier

|

4

plisaamt son exploit. Celie aunée son, Chartonarau plengra. mais comme je gars du Nerd remportérest fee ont mécesnairement essayer de remonter

Bellows aml. Tuclen Mecnise, 3410 ræe ronstalals qu'il demrurait ttop longtemps

|

par lo pointage de G b 1. Au cour de leur coté, les Villeray sont

‘au fond do l'enu, J'ailai à san secours

|

re muntoh, Loferee du Villersy seers ir elrenit Tarecque ot is i

pouc me rendre compte qu'il était À se dé- |beaux polnts pour y demeurer. Homme tea pa
5

« belle partic de hacker.
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e tôt fait de camer. pour lo faire Ces derniers ent une Équipe hasnesup plu AP
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1 que celle concentre ure |

Jigar, BY pear termiuer Monsieur Regnier & cofle date. Lennax edt de beaucoup intéresser lea habitués de l'Artna. Jeu de crapaud

Gent dh donner conseil aux Jeunes gras: |wapériene à MeCuair. Griffie 5 renfetel

|

Dolorlmler mosusera sen forces sees le

Jeunes gens. prenes avis. m'atlez [la défenstve Gen 8t-Michel. Barry, Keenan,

;

(‘bampeire vec f La disetion et les membres du club Se

a s au secours à personne en |D'Pourhe, Rissell, Lawton sont Lede of-

|

équipe sont er-neguo pouf ia lire position

|

crepacot 1e Amis Chott Ind asuhaitent

danger se noyer à que veus /feetils À offensive of seuls là guigne| de la | . Los $ clubs 4 revonnus com-

|

& (ous lee clubs de crapaud de Monrréal
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Bordeaux. celui-là m
main à Chabot svant sen
veut accomplir le méme exploit, le 9 Juillet,

  

représentant
dit Régnier:
pieds et § pecers. ot Je pèse 126 livres
F'al parlé avee quelqn'an dent je ne veax
Pas présentement revcier le nom. que Je,
esuterals de haut du Pont ds Havre 298:
Pieds. le 9 Juillet, jour de mon sootver-}
ssire. Quand avant de sauter, Chabet
en 1931, mo serrs ia main 58 me déclara: |
“Cest plus Raut que Je croyais”, Jet
eavais qu'il ne réussirait pes,  » manqué,
de confiance 8m dernier moment, of 0)
m'etsit pas équipé peur @n saut aussi daa!
geursar. C'est poureuel je me fais fa-
Driquer, pour l'accomplissement de cet
exploit. un casque de casntchoue d'un:
Pouce d'épaisseer ef cn cerset de même

> matériel De cette façon. fl n'y » sncus!
danger pour mes reins, et l'épaisseur du,
eaesichonwe me préservers contre lo choo;

dan piongeon À plat pouibie. Je ne
voudrais pas faire comme mon Ami Chabot,
U 5 à leus ans. Avec mou courage, men
expérience et lo besoin que j'ai de {aire
Ge l'argent, Jai toute l'espérance de réue-

air et ol ju

le

fais. jo vous garantie que
3s puis dire sdica aw chimage pear lomg-
Sempe”. f

Lacien Régnier. qui est marié devais
Fige de Ti nas. est père d'one Tillettr do
sans. M fit le récit intéressant des
nembreut elages dent MH avait ite le
héres. pendant sa vie. Nous fe laissons
être Asa faces erigin. ce qu'il en est:

    
  

   

 
    

 

“Je va ens raconter wm passage de ms

vie, en te bravoure. Je n'ai que 20
ane ce pas bien vieux, mais jai
déjà san une murt cerisine el  sonner: trois enfants et deux

} C'est en 1928 que j'ai vauvé de la
trois petite garcems qui étaient

 

  $ouer
dans pre enstière, sur ar tatezu fabriqué

de vieux brute de planches. Fe m'adeanals

À parser sur les Îieex et me mie à le

regarder jouer. pour les avertir nusaitét 4e
dancer qu'ile conraient, tout em jewaat

 

Larsque tout à coup. le radrau pen vol
ebéa, xt let enfants sn criant, aflérent k

l'eau. Se n'érostal que mou courage. Je

me penis! plea à moi ri au éancer que
Se courants. Une seule chose me 34  

 

Î puit: les eauver. Et le dus Intter pendant
.

Un quart d'heure pour les sauver. Je re

{ Bleaenl xa polrmet droit et À le tête. Je
Trois grandeurs:

 

parie À era endrotia deux clontriees dent

Se vesieral tentours rand, Fi a
membre de félleitatione, of le pire d'un
de oc enfants me rhesmpenrs généreu-
sement
En 1940, lors d'un pique-nique à Cur-

flervitie, une jeune fille so prameanit en
canot, leraque tout à coop son canot prit
le courant. puis on cemon, peur charirer
et aire an victime duos je plus grand dee
Sangers. Jo courus À com soeurs. et à

force de peine ol de dirficeités Je le re-

10 onces - $1.00
26 onces - 2.30

40 onces - 3.30
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H.-0. Viau
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Le 34 Gécembre le c:ù M O Viau ,en-
contrait Je Besuharnou #8 remportais is!
victaire par 3 à O
14 club de :a maison H. O. Vilau tien?

à remercter je Besszhsrmois pour son bei

+ esprit sportif. Aujourd'hui » LL O Unau”|

! visiters le Pointe-Ciaire
Le H O Vinu souhaite une Sons of

Deusrwuse année À tous ses amis fee|
tateurs pour l'année gil commence Mau-
rice Mercier, 378 Parc Georges Eti-sane
Carter, WElington 8513
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Germsia de U'Epiphanie
Le club espêre faire l'ouverture Officieu
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LES CHAMPIONS DANS LES SPORTS EN 1933

Bazebali. — Champions du monde: New York Giants.

Boxe. — Poids-lourd: Primo Carnera, Italic; pokis-moyen:

Vince Dundee; mi-moyen” Jimmy McLarnin; poids-léger: Barney

Ross: polds-plume: Kid Chocoiate, reconnu dans létat de New-

York; poids-cog: Al Brown; poids-mouche: Midget Wolgast.

Golf. — Champion amateur des Etais-Unis: George-T, Dun-

jap Jr; champion ouvert des Etats-Unis: Johnny Goodman; cham.

© des Etats-Unis, amateur: Virginia Van Wie; champion

amateur d'Angleterre: Michael Scott, Angleterre; champion ou-

vert d'Angleterre: Denny Bhute (E.-UJ; champion ouvert du

canada: Joe Kirkwood,

Course au galop. — Champion pour bourses: “Equipouse”.

Hockey. — Champions du monde: New York Rangers; cham.

amateurs: Moncion N. B. Hawke,

Dateau & moteur: Le trophée Harmsworth défendu avec succès

par Gar Wood, & Détroit, contre Hubert Beotl-Paine. d'Angeterre.

Tennis. — Coupe Davis: Angieterre; champion des simples pour

hommes des Etats-Unis: Fred Perry, Angicterre; champions des

doubles des Etate-Unis: Prank Shields et Fina Farid, Milwaukee,

championne des simples de femmes des Flats-Unis: Helen Jacobs;

champion des simples de femmes de Wimbledon: Helen Wills-

Moody; champion des simples pour hommes: Jack Crawford, Aus-
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VALEUR et la QUALITE !

A cette saison des Fétesou

chaque foyer rivalise d’hospi-

talité, faites un choix judicieux

parmi ces marques universel-

MARQUES qui font époque pour y

 

   
    

  
  

  

sraile.
Piste. — Nouveau record mondial — un mile — par Jack

Lovelock, Australie.
Course en sulky — vainqueur de . Hambletonian

poids.
Lutte

champion de plusieurs é'ata” Ed

états: Jim Londos.

 

L'ENTRAINEUR BILL BOYD.

— champion de l'état de New-York: Jim Browning:

Mary Res-

Don George; champion de divers   
Un protecteur pour la tête des joueurs

IF SOUEUR BUCKLES,

      

 

   

   

   

  
  
   

  

 
lement réputées et qui vous

offrent le summum de valeur

et de qualité.

WHISKIES
Grand
CLD PARR .......

USHER’S GREEN STRIPE. . ©

"inte ordinaire $3.75

P nte impériale $5.65

true ordinaire $3.75

Pante impériale S5.65

$1.70
Vinte ordinaire $3.28

$1.60
Finte ordinaire $3.1 [+]

inte ordinaire $3.1 0

à iacon 13 os.HUNTLY BLEND . .

Halon 13 0.PETER DAWSON
“SPECIAL” . . . . . + .

SANDY MACDONALD
Ponte impériale $4.65

OLD MULL . e ee +e = ¢ + = l'inte ordinaire S2.75

Pinte impériaie $4.18

ROBBIE BURNS . . . . . Flacon 13 «+ §1.35
inte ordinsire $2.50

MITCHELL'S IRISH. . . .  rmeoninure §3,00

$4.65F.nte unpériale

GINS
l'inte vrdimaare

LONDON DRY
sik ROBERT BURNETT'S

WHITE SATIN GIN. .
$3.10

. Finite ampétiale $4.65

La voilà le nouveau-né des efforts que font les autorités respectives

den cluba de hockey pour en arriver à éviter à leurs joueurs, des
accidents suas! regreitables que celui, survena récemment à Ace

Bailey ! On voit sur cette vigneite l'entraineur Bill Boyd, ches les

Orioles d¢ Baltimere, en club amateur, en train d'ajuster sur la tete
de l'un de ses joueurs, le casque protecteur, mais… un pes encom-
drant, C'est de moins ce qu'a révélé l'experience qu'en à faite l'équipe
du Canadien, samedi dernier. A moins qu'on les munisse d'attaches

solides, ces casques rouleront constamment sur la glace.

SIR ROBERT BURNETT'S vies

LONDON DRY GIN. .

VICKERS' LONDON DRY GIN

ordinaire $2.70

F.nte impériale $4.00

Pinte enbuwure $2.35
Pinte impériale $3.55

 

Que voulez-vous savoir ?
—

Po Reciland, 64083 1
mito Question. Vou
ee me donner queigues dein Hah
Bi-Chermaia, briclant taueur du ciib More

   

 

Rut-fl célibataire? Croyez-vous qui
soit possible d'avoir sa photo ef romment”

Néponse Ralph St-Cermain, qui & maic-
tnnnt terminé ses études de commerce
s 06 finance à \Universiié Mec, ost
eélibatsire. 11 s'est distingué su équipe
#3 MeO), ob 11 Joue Mmaint
te elud Ross!

  

  

photo
set Ge Ja lu! demander personnelerient,
en lui 4rivant au Forum Aug se du
elub Royal. ou encore A l'Universit# Me-
GUL ed on conserve les adresser der an-
siens étudiants.
=——ie———

 

À. Pigeon en tournée
mmm.

Nos recesons d'Adélard Pigeon. boven?
Ma trttre auivante:
© rr moneteur,

Je vous demande ponr mon smi M Ve!
in, un espace Arna mon Journal apoitif
M Potrin ms fait actuellement faire tne
tournée d'extiMitinn de betes, dant laquelle
Je réprésenté in Bramserie Fronicoids
me Fuis rendu samedi dernier & Roel,
en compagnie de mon airecleur A. (Hard.
@ nous avons ren des féil-ftations des
Smarteurs de IA dore pouf cetie rent intie

avec flowan, hoxour. On a fait & Gord
rotire aailer & Joliette, Lachate, #tc 11
ue testé enrcre À rencontrer Jimny Gui
sard. 14% Hvres, Raymond Tandrevilie, 168,
Tone Robert, 126, et Kämond Ouelle te,

Une bonne ef heureuse année à tous
lee rportamen Ge ia province 84 bpécirie
mnt à vous

Uilgné: Adéisrd Pigece, boxeur

  

 

Notules du crapaud

Armand Mariray offre ec mel r °c
ob. is of heurtise année à à
10 sportive

On annonce ia naissance d'un Dectrai
elub qui Jere pour nom Ches Ka

en eel le proprietaire of 07
aft ausal ge Ti-gere Desiauriere est ocr
associe.

   

ses
Ure rimeur veut qu Emile Pagnan a”

abandonné je Roya + de même que
Basinet pour soccupe es ciude ouvrier:

.

  
  

.

La direction du c.ub Cartier remer-
cle tous ‘ea cluds de Montréal es de a
province de Québec, # sussi ses BuDpor-

teurs, de : entousuement donné en 1941
eile souhaite A tous une tonne et he
teuss année.

 

— ES

ac de sable00
ta . uv de sac de able de l'Assoc'a

 

des Casques AArles Ine. section No »

fait son ouverture je 26 de décembre 1932

en Ircevant je Montréal Tramwaya et ©

wagné contre cg dersier par LAG de ma

forte Jeudi 10 26 deermbre 193%, Hon

ja ville du club ouvrier Bi-Jossan tra

et jes Casques Acier nection § ajusté ont

una autre victoire & eur crédit en sort n°

vainqueur de celle lulls par une majer io

de 40800. Le club ayant axelques dar

ibres aimerait à recevoir ou À vieiter tout
fort club Ge Mustréal et des ensirons
fsatremer au loral du club 2400 Bt

 

 ques, coin Cireen; demandes le eap'' 8

M. A. Paquette.
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CANADIAN RYE WHISKIES
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SEAGRAM'S “V.0." . . . $1.60 $3.10 $4.65 |
SEAGRAM'S "83". . . . $1.45 $2.50 $4.20

0 ame d'âge: 10 os,

SEAGRAM'S OLD RYE. . $1.0$2.40 $3.60
SEAGRAM'S es
WHITE WHEAT . . . $1.25 $2.40 $3.60

CANADIAN RYE et BOURBONS
GOLDEN WEDDING 5 ve

AMERICAN PURE

RYE WHISKEY . . . .

PEDIGREE DE LUXE

BOURBON WHISKEY

OLD LOG CABIN

BOURBON WHISKEY .

18 wr

$2.30 $3.55 $4.50

26 wa

$3.40 — $6.60

$2.30 $3.55 $4.50

7 oules les marques ci-dessus sun! guaranties par Distillers Corporation

Limited et Joseph E. Seagrem & Sons Limiled \

ra
d

S
n
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A “Ace” Bailey quia
remporté une grande

victoire sur la mort!
—

Un article spécial cue nous écrit le!
grand sportsman Charles Querrie.
ia meilleur ami de Bailey.
—

Personne ne connaît mieux Irvin
“Ace” Bailey que Charlie Querrie,
le fameux sportaman, officiel, an-

cilen joueur e: ancien journaliste.

Personne. dans l'opinion du rédac-
teur, rat plus quailfié pour payer

Ua tribut 4 ce grand sportsman qui

@ gagné la plus grande partie de

toutes.
Ecrit peur le “Petit Journal”

par Chartie Querrie.
Irvin “Ace” Bailey a gagné a

Grande partie — celle pour sa vie

Cest une chose mervelieuse que de

penser que vous”: 2
allez revoir un de’
vos mellleurs

 

  

  

que tout
fini.

DU est extréme-
ment pénib.e
d'exprimer æ
sentiments qui
nous émeuvent
quand nous réali-
sons combien pres
nous avons été d
perdre Baiey. Ir-
vin est “propre’.
courageux au jeu

Irvin Ace’

Bailey.

et un des plus chica types poss:5æes

dans le plus grand de nos sporis
nationaux. Tranquille, donnant tou-
fours son meilleur pour som club, L

est .un des athlètes les plus poou- ne

laires qui ait Jamais joue en Onla-

rio. Sa mor: aurait créé un vide qu!
n'aura:: tamais pu être rempi daus
le sport.
On n'a qua se rappeer à Vagué

de crainte qui a déferié dans lout

le Canada e: dans piusseurs villes

américaines lorsque l'on mnnonça

que Baiey avait peu de chances de

survivre à l'accident reçu Alors quill

fur mis hors de combst, à Boston.

ur en conclure que sa popularité

tait fort grande.
J'ai vu “Acpour 8 premiere

fois, un après-midi d'été, à Mi-

mico, a'ors qu'il jouait à la crosse

et alors que j'étais officiel D étai:

Um joueur de défense. Il s'agissait

d'une partie bien dure. Et, comme

tous les anciens, je regardais jouer

en tentant de découvrir le meilleur

homme sur le champ. Ce jeune

homme élancé traversait souvent

l'équipe pour aller compter tandis
qu'il revenait rapidement sur la dé-

fense. Je m'informai, après ia jou-
de, de l'identité de ce jeune joueur

Or me répondit que son nom était

Bailey. Au cours 4e cette partie, L
avait joué simplement comme une

étoiïe et D démonirs rapidement
Qu'L était un des melleurs

La seconde fois que je revis Bai-

Jey, ce fut A l'Arens Garden, Tue

Mutual. alors que Peterboro jouait,

à Toronto. Baliey, un des joueurs

du Peterboro, était grandement af-

fec:é par ses amygdaies. Contre la

défense du médecin et celle des di-

recteurs du club, Irvin prit quand

même in glace, la gorge et le cou
entourés de bandages, et 1] joua une

de ses meilleures parties de sa car
tière.

Irvin Baliey continua aa carrière
avec Peterboro. Plusieurs clubs pro-

fessionnels tentérent de S'assurer

ses services.

Le St-Patrick finit par le faire si-

gner après plusieurs tentatives. L

était un grand ami de “Mike” Rod-

der, rédacteur sportif du ‘“Giobe” et

Joraque “Mike” fut nommé cosch
du St-Patrick, ii persusds Bailey de

venir à Toronto pour parler daf-

faires avec N.-L. Nathanson, le ma-

gna: du temps dans jes St-Pals

Comme tous les amateurs, Bailey ne

savait pas oe quil devait espérer

du hockey professionne: et voulait

bave." rec! où Dela Au sujet des ter

SPECIALISTE ___
LLL
Alfestiers én asng ot de in pean.
Malndios  sexueiles. wrimaires. véné-

cliques ou chroniques.

J M. KE. PREVOST

  

   
  
  

    
     

  
   

ON NOUSECRIT...
Nous recevons :a lettre wul.ante du

sportemen bien court: Conrad Cardiral
Monsieur Charles Mayer,
“rédacteur du sport,

Le ‘Petit JourLai”.
“Cher monsieur

“Permet:esz-moi de venir ic: Tous Bou-
alter une bonne ot Pros, re snnée. Que
1934 volt 3'sccompiir ros Sus chers désirs.

‘Series-vous sases bon. par l'enirer ise
de voire journal. d'exprirser pour moi

| mes voeux de bonne et heureuse ernée
{aux amis de le iigue Mont-Royal, de is
ligue de basenai! de is Ctié et du district,
de l'Associetion des quilleurs de Montres:
“Vous remerciant d'avance, ja demeure,

Signé: Conrad CARDINAL”.
sow

AUTRE LETTRE
“Je désire. monsieur, vous remercier

pour l'amabilité que Tous Aves Sue envers
moi, en faisant paraître dans votre jour-
na! lea potins de crapaud que Je > at
entoyés chaque semaice.
“Je désire aussi. monsieur. vous adre--

ser mes mel'eurs souhaits de donne @
beureuse année ainsi qu'au directeur de
votre journal Que ‘année qui Te su tre
soit pour vous et Dour eut une anne
de succès

Je demes-s votre tout découé
18igné Edgar LAMONTAOGNE .
I llr

Souhaits de la
Ligue Daoust Fils

| < —_—
i Le ditec:esr-gerant ‘6 ilgue souhaite
à l’occasion des fêtes une Bocne & Heu-
reuse Ancée aux quatre reines qu: ont
participé À l'ouverture, à tous les direc-
teurs de ia ligus et des clubs, slost qu'a
joueurs qut en font partie.

eater

Club O. Ménard
Dimanthe dernier je ¢ind O Ménard
Lai visiter le collège @-Henri et rem-
riait une victoire décisive par je score

de sat
La 3 janvier. lo club O. Ménard ‘ra

rencontrer le club Hame! Jr Rast libre
aujourd'hui, ie club O Ménard aimerait
& rencensrer tout bos club amateur
A loccaston de ls noutele année ls

direction du club O. Ménard soihaite une
donne àt heureuse année À tous ses foururs.

‘sant of amis PO Béanger, 1340 Wcrk-
man Tél WTDa2k 406 après € tra &
le solr

 

 

 

 

 

 

  

 

mes dun contrat de professionnel
Je me rappeLera! toujours la con-
férence qui eus lieu entre Baley et
M. Nathanson. Bailey vou:ait obte-
nir certaines concessions qui ne
sont pas contenues duns les con-
wats de la N.H.L. et rien ne sem-
blais vouloir se terminer jusqu'à ce
que Bailey dit: “Eh bien. M. Na-
thanson, on me dit que vous êtes

un homme de parole. Serrez-moi is
main et dites-mol que je vais ob-

tenir ce que je demanderai et Je
ne m'occupera! pas d'avoir un con-
trac”. Ces paroles gagnèrent tout À
fait M. Nathanson et, depuis 1924.
Bailey n'eût jamais de plus chaud
partisan que N.-L Nathanson
Je rencontrai Baliey trés souven:

et j'eus l'occasion de faire plusieurs
voyages avec lui. J'en vins à le
connaître très intimement et, ja-
mais, dans ms vie de sportsman, Je
n'al rencontré un athiéte d'un mell-
leur genre que “Ace” Baliey. Ii
était un coéquipier cent pour cent
en ce sens qu'il travatlait toujours
de concert avec œux qui jouaient
avec lui et je peux {ul rendre le
tribut d'hommage qu'il était le mê-
me Balley à l'extérieur que chez lui.

Quoiqu'il n'ait jamais été robuste

et bien qu'il jouait presque toute

ia partie au centre où sur l'aile.

dans Jes jours du St-Patrick, du

moins, je ne lat jamais entendu
se p.aindre.
Je me souviens d'une partie &

Boston alors que Batley tomba tn-

conscient à la suite d'un coup. Quel-

ques minutes plus tard, 11 était re-

venu À lui et reprenait sa position

Avec Jes Toronio Maple Leafs, son

nablleté permit de gauner la coupé

Stanley et le championnat de la
ligue. I était toujours appelé par

ie coach Irvin dans un “pinch” ou

alors que l'équipe était à court d'un
homme.
En dehors du hockey. Bailey a

un brillant avenir devant lui. T

est vendeur pour la Toronto City

Dalry Company et li ne segit pas

seulement d'une position pour @

hockey. D n bien fait.

I fu: appelé ‘Avepar ses coéqui-

 

nom qui jul convient sdmirable-

ment bien. Sa merveilleuse bataille 
,lqu'il la faite à ls mort lui fait mé-

riter encore plus le nom d'as.

Que pouvons-nous dire de p:us ?
Nous avons été dans les sports. des
années et des années, et nous avons

rencontré des centaines de joueurs.

‘mais pes ‘ plus chic type que

| Balley.
Vous avez gagné la plus grande

ides parties. Et vous avez gaguê
parce que vous êtes une jeunesse
canadienne qui avez joué la partie
comme elle devait être jouée aussi
bien dans ia vie que dans is sport.

+

|

plers et ses amis et c'est un sur-|,

LE PETIT JOURNAL

 

Biliet du sport

BONNEANNEE !
A l'aube d'une année nouvelle, les

souhaits, Jes poignées de mains, les
inpes sur l'épaule sont depuis que le
salendrier existe, devenues choses

traditionnelles.
En dépit de la banalité des ex-

pressions dont on a sert à l'ucca-
sion, ces “bonne année, mon vieux”,
ces “Parñdis à la fin de ‘es jours”,
bref toutes ces locutions de circons-
tance canservent toujours un cachet

particulier. On répond, si on n'a pas
eu l'occasion d'être le premier à
parler : “Je te souhaite ls pareille”.
Et c'en est fait! Dans tou:e la sin-
cérité qu'on peut y mettre, on re-
commence, le coeur gai, une nou-
veille année. Les souhaits en soi sont
peu de choses, ca sont cependant des
paroles et qui viennent du cœur. Et
comme. si je m'en souviens bien, la
parole est ches l'homme le signe qui
le distingue des autres êtres, celui
qui témoigne de son intelligence, ces
paroles qu'il prononce, ces souhs:te
qu'il formule, toutes considérations
faites, prennent une importance bien
justifiée.
D y a les souhaits en général, les

souhaits de santé, de bonheur, de
prospérité, mais fl n'y & pas que
ceux-là. 81 on veut éviter la bana-
Uté, 11 y & moyen de faire uns dis-
tinction ec d'apporter plus de préci-
sion dans nas paroles. C’est ainsi que
s'il m'arrivait de rencontrer sur la
rue. Pete Sanstol ou ercore l'idoie
noire, Kid Chocoiate. je m'empres-
serais de leur souhaiter des rencon-
tres victorieuses, des k.o. sensation-
nels, des “upper-cuis” continues...
Et je sais que je leur famig plaisir,
c'est logique. II ne faudrait pas cro!-
Te cependant que si vous rencontrez
tne petite veuve, 1! faille nécessai-
rement lui souhaiter un nouveau
mar... car I se peut, que dans sa
peine extrême de ls perte du “cher
disparu”, la jeune veuve ais fait voeu
de ne plus se remarier... EX vous
Tiequeriez alors de vous faire dire :
“Ah! bien zut, par exemple! mêlez-
vous de vos affaires!”
Et voilà ! Je crois que les souhaits

sont du domaine du subjectiviame.
C'est-à-dire qu'ils peuvent varier
aussi souvent que les individus par
jesquels fls sont offerts, et reçus.
Mais que vous soyiet, en les formu-
lant. d'une banalité déconceriante
ou d'une originalité dangereuse. ies
souhaits demeureron: toujours une
coutume populaire, à cause du besoin
que ressentent les individus, une fois
l'an, de se rencontrer. de se sentir
les coudes. et de se souhaiter borne
chance pour I'avenir. Is demeureront
éternellement le cri de ralliement de
1a grande famille sociale qu'est l'hu-
manité!
Ft sans me soucler d'dtre banal

ou Ge rechercher l'originalité, j'ex-
prime sincèrement à tous mes lec-
teurs, à tous les lecteurs des pages
sportives de notre hebdomadaire, mes
voeux les plus sincères pour 1934!

 

Jean SAIRIEN.

Hockey-balais
Le clu> de hockey Basle Latulipds 8

eu samedi Le 16, as premiére pratigue
Les joueurs qui furent préeents on$ montré,

  

  

pour la première fois qu'ils embarquaient
sur 1s gi leur babileté ot leur vitesse
et qu’ils ent prète à faire face & ut
club. Le » Latulippe est libre euso.r-
d'hui ot lance um défi à tout eiub de
hockey balais sans exception Préféré:
Leroux, Lachine, Préfonteine. G Latu-
iippe, Tél CH. 9189 ou AM. 53263
——————ar-d>-ap—.

SOUHAITS
M. je Rédacteur du sport,

‘Le Petit Journal”.
Veullles all vous plaît accepter mes

msliieurs souhaits de joyeux Noa: et de
bonus à heureuse Annés Alnsl Qu sux
directeurs « employés de voire \ntéres-
ant journs!
Bt voudrier-vous o6 profiter

m vos lecteur
‘vee ot amateurs de

s niètes, mes
Bip Delaney,
126 trees

 

  

  

 

  

    doresr profeuter-

 

Recette de boisson
pour les fetes
 

Méanges 8 onces ducooi 85e
avec le contenu d'uns bouteille de
Hot Scotch, et vous eurés, à un prix
très modique, une bolsson d'une sa-
veur incomparabie, Hot Bcotch s
vend partout, à 8 sous la bouteille.
La Compagnie des Liqueurs Corons. Ltée, Tél. Whibsnk 04%. … 

Montréal, 31 décembre 1933

   

Les Saskatoon Quakers

en tournée d'Europe
—_——

Le ciub des Saskatoon Quakers,

champion du hockey de l'Ouest du
Canada, sont en route pour l'Eu-
rope où ils représenteront lo Ca-

nada, au tourno! international de

Milan. le 8 février prochain. En

plus de c tournoi, le club devra
faire face aux rencontres d'une cé-
dule organisée de parties à être
jouées dans les principaux centres

européens.
Après un bref séjour en Angle-

terre, où le club jouera quelques

parties dont les dates n'ont pas en-

core été fixées, les Quakers ouvri-
ront leurs activités par une partie
à Stockholm. le 10 janvier.
Après Btockhoim. les parties ee

joueront comme suit : Deux parties
à Berlin, où le club séfournera du
16 au 18 janvier. Le samedi, 20
janvier, les Quakers joueront à
Kutowica, en Pologne, et le diman-

che, à Krakow. L'équipe passera
trois jours A Warsaw, les 23, 23 #t
24 janvier, et y jouera une partie
A Prague, elle jouera deux parte

les 26 et 27 Janvier. Le lundi 29
janvier, le club s'exécuters à Bud-
welser, pour se rendre à Vienne, je
30 janvier, et y demeurer jusqu'au
ler février. et y jouer deux parties

Après deux parties à Budapest. les

M. C. Cardinal élu
président du concours

de la reine de hockey
Mademolselle Simons Bouchard

représentant le club de hockey De-
jorimier, séra présentée à l'Aréna
Mont-Royal, oet après midi, Jors des
parties de la Ligue Mont-Royal. Cm
sait qu'il s'agit d'une des candidates
pour la reine du hockey.

  

M CONRAD CARDINAL.

M. Conrad Cardinal, secrétaire de
z, 3 et 4 février, je club trausporters :a Ligue Mont-Royal, à été nomme

ses pénates à Milan pour je fameux président du contours. On nous dit
tournoi international qui s'ouvrirs que les promoteurs du concours on:

le !undi, 3 février pour ze continuer! reçu une offre dune compagnie de
Jusqu'au dimanche, 11 février. cinéma pour un engagement dun

Après le tournoi internations., €s| mois dans les théâtres pour la relie

Quakers voyagerant en Buisse pour qui sera élue. Les organisateurs
jouer à Bt-Morite, le mardi 13 ¢-| sont Paul Laporte, HA. 1921; A:
vrier. De !A, Us se rendront à Da-!:hur Perreaul:. HA. 6076.
vos, le 14 février et & Arosa, @ 16,
pour continuer à Zurich, ‘es deux!

 

jours suivants Le 20 février tes Hockey au cercle
champions de l'Ouest jou-ror: à
Berne pour terminer ia tournée à
Munich les 21 et 22. dans cecze ré-
gion E: & moins qu'on ajoute dau-
tres parties à cette cédule déjà bier
remplie, jes Quakers boucieront leur| c:
randonnée par une partie A Pans|tord et Bou

paroissial de St-Stanislas

 

  

 

ie Cetra Bais:
leer son équ:70 di

iné 381000 ob ern ot
@ suf #8 paiinoire siiuée entre 1
   

B:-Jnoeph our 4 re (+
unaudière, & ga:tir du mercredi B je

‘e 24 février, pour glisser ensuite Une te, 1986
pointe vers Londres, Glasgow et Li.
verpool, et jouer piusleurs parties
dans chacune de ces vies. Les ar-
rangements ont été pris pour que

l'équipe royage ‘a plupart du temps

   

 

Led serons 10.606 Lous es  

d'être dien recus et en plus de c
ul vniforms dans :n endroit che.

aus jee ciuns désirant rendre > a

 

en a dans Je but de réussir lS cercle n'auront qu'à se mettre -

jouer toutes ces parties.
———re—

igue du Nord

communication sec ie gérsnt du orc +
4 pug tt possible
Les officiers du cerca Salnt-Btan’s.as

à l'occasion du Nouvel AS ex proftent
pour souhaiker à Leur leurs membrée €
amis ainsi qué le familles tous .~e

  

Volci ie programme de 3 igus du Mord,| metiers souhaite de santé ét bonheur
Dour cet après-midi A 1 heures le Pon.
reine Valet Bervice sa!'aquers ai Menvi-| hater à tous ses joueurs de baseball

: ubs Mont-{qu'd tous leurs nombreux partisans u
calm et Epicerie Bale se disputeront la nouree

me de vendred: soir bonheur

Lamacre. @ à 9 ru 30 Les

 

sietoire. Le

La gérant Fe:ry en profite pour to

  

nnée qui eur spportere ean:s.
u prospérité et suecéa dans

dernier, fat forcément remis à cause de toutes les entreprises futures
‘a température.

Voici is lima officlells des meilleurs deuf
compteurs du circuit Nord

  

  

 

» A
N. Durocher, B -Métropole . 13
D to. : +
P. ::
L ,:
B  .
T. , F- # :
M B -Métropa.e 1 1%
A uit, F -8t-Laurent +t
 

reetllPermsmem.

Tarzan vs Bonin
pour le titre dw:

En give de cadeau du Jour de 1.8
« de clôture de année 1953 je prome-
teur de lutte de L'Areux Dominion, M

»
3
+
«
4 Auris vous 'obgeance de Marco de-

4
1
2
3

M Léon Piœurz. gérant, 6352 rue Be-
CHerrter 1404

=————

Un défiTremblay

UR court espace et publié 0 défi <>
f'adresse au champion du monde des ‘:'-
reurs potds-'ager. M Kugéne Trend
M Ruçène Tremblay.
Comme J» me crols sincèrement ca-

pabe de Tous balire, Je suis trés anges
de vous rercont dane un rombat po -

1.8 champlonnatl et j'accepte d'svance ‘or
oy toutes conditions que vous po.

exiger, peursu que cela finlese de 8
me Comme J'ai toujours été un vu

plus fervonts admiratenrs, Vhonneur de

 

  

      

Yian Qeston de Lechine, offrire un pro. [Vous rencontrer sera d'autant plus gs *

 

le de ce progra.nme P
lot polds-moyen

vince rencontrer Albert Besuca! th
plon du Canada pour le titre de ce à
ater Co combat vers de 3 duns 3 limité
à 1 Heure 38.

 

Semli-finaie pour le tire & !40 litres
de is province. Bob Pirno va Armand

cot aprés.midl, & 3 hrs

|

pour mol
Vous eonnslasant pour un sporti’ fa

confisnes que Tous accepterez mon AT
at vous prie de me croire, trés ant'et
de -oun ‘tre

Bien à vous.
Jim Tiger DELISIZ
>A——————~~

Courrilie, champion de le prorince. | Le gagnant du prix Harel
dans 2 jimtté à 1
is champlonnet de Lachine. Yourg Tar.
tan et -champion ve A  Bonin, eham- M Reuto Meins était le

hr. 20 Ouverture. pour lon actuel, % dans 3 limité à 1
heure Arbitre. Léo Cegnon. annercsnr,
A Denanlt: chronomeurenr, & Prou'v Las
dames sont epéc'aiement invitées mait de

——

me de Nok
U'heureust gagnant des prix donnée chag:e
année. par la msison J O Harel a
score qui jui & vai: ces pris cette année.

sur trots parties de qu':ies

 

 

Faiblesse
Maux de reins
Rhumatisme
Epuisement
Maux d'estoma:
Fatigue
Malaise général

orensionndy

 

  ut priéms
geenra, Messieurs, les PILULEY MOBO.
wat toujeurs employées avre grand ences

pour les

SI vous souffrez de

lraltitsseaseet 60

 

+ 3

PILULES MO
Hommes

a Midisaie Moro. 1670, cup G.-Doate, Menitéab   
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YVON ROBERT NOUS RACONTE SON

VOYAGE DE QUATRE MOIS AUX ETATS-UNIS
Ses débuts. — Il bat Zarynoff et Siki. — À Paris?

vais irap oi c'est Qar tpeapers
1, mals Je ressens (en

un brin d'émotion. quand jat f'accriien
de serrer Ja main a une vedette sportise
Est-ce que ce versit ét au pressentiment
que j'ai, que ces brmmes du jeur accem-
plirans ds st grandes choses, qu'on fos
tivvers comme des divinités sur drs ao”

* de n'en sais rien une char cor.

 

  
L'histoire d’ungars dela marine

Jack Sharkey nous raconte sa vie
dans ses épisodes les plus intéressants

 

les armes. Et cet depuis ce
   

ateteaoea de toos les amateurs lutte, grace
sages dirretives et à l'encouragement
ne loi à pas ménagés, le promoteur Lucles
Riegel. Le succés de Robert oot db om

lo paride as dévoué premeteur, of
news profitens de 'scoasion pasr +» 3 we
ligner le fuit.

  

  
    

 

DE RETOUR DER ETATS.( NS
«Jack Sharkey, Anclen Champion du Monde, qu: insiste for- eur sa. ave que Jean, Cr 1 PF EEE 1e , "

tement sur le fait qu’il n'est pas un homme "Int, continse deveuu UN à vz ben bon roa Mact anben deel
   

  

auJourd'huil, une série d'articles Interessants, Composes avec .&

coupération du célèbre purnailste Jack Conway. Le gars de la

marine, après avoir parlé brievement de ses debuts, raconte sa

Méforme. les Ein ‘ais. À
eut [2-584 en Nomvelir-Ar

a l'honneur des Canadiens frame
qu'il à vi blen rrprésentes cher nog

 

an «Up pis sûr

Je perdis à Maloney

  

  

propre histoire de ses combaus les plus Impartant® au rours de Ja vac arrive a Bo- velsins. In Journaux amérieains nent

ve ‘ or r Le da 0 pas fari d'éleges sur les exploits du “une
A <prctacuiaire Carriere comme DOXCur.y on a: er de ly dns besten (ansdian” ew encore dn * <mooth

 

Li fait Montres! Frenrhman” comme se piats--t
a l'appelee les Postenniais. Ft‘ né
quent fait la-Las, autour de sen nom. les
“normaux américaine rat bien mériiee. of
Von considere que sar un (etai de qua-

meide de la poxe
vals +18 dé! :
a Ma'o:.-5

n de moi.

que ja-
CrocePar JACKSHARKEY

‘lel que ravonte à Jack Conway)
el |
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: Agmon fare, NBS je 14 bat de dix r Qui devait avo rante reneantres. Robert n'a pa< nat: ' : it avo.
Le mariage de Jack pi Johnny B.okiey el mes &1-, 4 Mi.  Balding, en ne- one seule fon. ce diene

Je : onlral Madame Su tres seconds mi so uleverent pout | vembre 1924 o metre d - IL CAssE DEUX COTES A ZARINOFF

Quriques jours Avant ma rencontrey vite, La CrOYA 671 re ae Tn Four us rxploit. c'em et on

sec Johnson. Ce fut un cas da- : ; es ftw Eire ge dL que lon + cantent de le concher sur le matrlas
» Que si je pusvai me ‘enir sur l é a querle Sihaxey-Ma.- nn match divputé de | k.

-ur À première vie et Nuus de- ? ; = - : Ma.
;

meur Me mous marier. Jo Cros ab. que « ‘+ reprendra. Gil < ‘eLacnA (Or-Que je M. Montreatais i» permettatt le ln
od 5 ser. 2e + ., A : ‘ . eux rôles ‘ouste

Seatuene de Madame Suar-| "7 féncionnement, | Mauney hors d romba:, à Ne-- vas favon à Mebeet de demancer wo late
er fut la chose la p.us mporiante Je me rendi en tr ubaht dans York. Je our en contrat pa istocrale. romme re rai 4% Cie

éins ma vie, Elle m'avait encou- [Centre de “are: et je m'écrasa! inng, plus ta «1 2ujet de ret Qui d'a fait comte”

LE. m'avait aidé et rendit pos-|alors. Roja. obtint a décision pari 1rrendue quere.e SFY AUTRES VICTOIRE =
€ et m'as : :» hes de com :at ’ av ‘ + C'est au Boston Garden. que Monert 5

s.b'e pour moi .@ championnat m.- ’ 7 + J'avais essayé do tals € tait eh nul avec le redoutable Ritber

Note mariage à été béni par La défaite étui! amère, su::o ence a<:« S. :van que ze x M je maintenant aur te matela. rene

tres enfants: Doroihy, Murayn ety à Ja suite de ma victoire 5. | à :«.que peu te mon elan ordinal aver ont = ain

Jack ir lorsque Andy Caliahan{Fle i John en “Maloney élait t° veux et Ani ¢ lore de <a t

" r vetaiie pour .e| alohnay Buckle: ine dit apres tos fimns bi: muserahl com deux fois. le saleureux Sibt,
s‘ntrainait pour sa ;

# contre Vince Dundee, Jack J: |comuat que je m i La ri tre fut des oe 4 MONTREAL POUR QUELQUE

“. nabitude de mac 'ompage Io [A Loa rea me ment ete ee ad sit He , Et comme logs ceux des (ications

a. pamnae, J'aimerais € Vus à viteaehae Pie are+ - i
vr a Anuapolis pour enirer dane stnzes jours aux Ftits-Uni es t

a ‘patte, Jr crois Quo à Ma
montrer le fansier. à

PR, ; ptraines smeus chaos. du monde
hit on excellent entralseur YUN KEIR "FN 4 (ocre, La rumen

e

:

ud tout homme ca; an... de al
Fanart anit Aime tor pohres à

2° ‘ace AUX gifficudes de a ve . War te we per a wtear ameria

or

Paul Bousrr

. . Gaxti- 1e à iota maa oa Petr A PARIS *

; :
# crus que je fu Cr 10, Urtie sem * .. . . _

seb Vavaie le ve rereniir aus bur on 4 GF6 dae Raber est ple
| de notre erie re pn Gon gessedition red vue

J'avais vu Jatiseos Ï pecmmamt Taccror, VonRobert * pour Mattenir lors dete vers te- | ‘ jai et Le . Un : .
et comme j'avais dufait Floyd. | tes dever camper ‘re ponruvai. | RES

» u qu Je pourras: 615: avoir teere ent LL K uier denver wo eur Caun Menri Dertare qui part ae - lot
tu ‘on du pean: du Chiu Cinake hand boite fa detcalesse Boi 11 apes lex ver ri (USE

Yay . à oite ble vous rede rimre tout de meme pL “1 Monet sv somes ta cb
Quand 3e pense encore ' Avoir place vntie Gratre dans les pires moMEEEEar are à me

tre.cer ne coutre Rojas. Je ru. don don se, pour me: © tar de son am: Dezlane se falter in cam

Gq. mon cces contre Johnson! roeta mers ETS ter tes Furoperns, C'eet tout de = me

mavait rendu un peu tiop con NA poureeter on er ngte Menei De — Prmmate QUES menos eonecro ne oeeo es spertiv 1 -
fiant Je métau pus blessé sux’ mt AURIVE aaateére Pomarues de game le DOTEAaaa ares

mans ‘H Mentrainant i amen dn men PIR) CE QUIN PINSE SON PIRE

usai 1 tent le monde >< « 1 tra M G OHRo r:1 pere du je. ue

Je ref 1 une remise denese w : a lat avc son file ee veo ver mi

CAS. Asal Gur SA DE OF Antri gue come dans un Piate-Tns nous disait que ba atte la-

remise, mais je my ob: | ter wn one predre prise a can 1a = dardene TN et
! m= ; peters el ga tans nel pete te te temeis -"mbie * njentait -

weal Je venais d me Marer “| Te faire des merreiles A pe ne bre 75 dert que fot leur soit perm "ed

:avas besoin d argent. ASE te ses A pets eb tem peut-etre que les Américains ve. #°. peute

A eo de mes Llessures aux ser V'alenitte de la Ba'ince iusau® re ver quits sent av pare de ja heu —

Nas, je dus mentrainer mods tre mpecant de 21° x Robert à 5 de mainterar: de

«rement et je n'étais pas en bon- + LES DFBUIS DPF ROBIRT “ TT tlabiemen: le premiers

ond se ‘nrque Sen! Th ont eté laborieux mars fructueux ° -
pe condoon phosique torque en “mme teus les débuts de ex qui a" Nos COUHAITS
1 dans l'arène. Dans rs pre- EL sue Menus qustee an. - + have Loutes vec rencontres fai. Lies

tres cinq rondes. mon manque eue Rabest rau-he des nAversalree soir Je Den George comme avec des aut- “08

. qe wort matos bs fall ene co total deen ans ses souhaitons sincreisent au Jecrs tiene

: ton ne me fit pas de 107 de lutte amiteur, € et am crn Maupas ,.anadien-francas ie plos frane dee 3 be
Seals beacoup plas rapide ques thee au cit ae. ant de vas mon- juil erdorme teus «es adversa res up

Ka: et je pouvats le frapper pres. tagnes d. Nord qu ! nm apne a pester le matelas de sa gloire!

«+ à sc'on'é
Je fis in effort sithumæin pour  

euienT une mise hors de combe: |
tlans .a seconde ronde. J'envoyai un'

wruid crochet à :a mâchoire et Je
“ww avec une droite au même ;

11. Rojas faib:it sous ja for-
« des coups. puis reprit ie dessu

  

 

pour tenir bon où la pluie d

tips
Avec A sixième ronde, je vom-

 menças à me sentir de la ‘aigue
Je ‘rouval difficile de tenur me:
mains en haut. J'avais perdu ma

vase et mon ardeur. L'épiise-
ment commençait à avoir raison de
mo. Je n'avais pas été b'essé pa:
les coups de Rojas, mals j états te
I.brment fatigué.
Dans la cptième ronde, Ro:a

rit mventage de ma triste condi
tion. Lorsque mes mains commen

cerent à tomber, 1 commença à or
«rvir d'uppeteuts Avre LA urote à
A Cele el au corps, Je ne saan
comment mie protéger des coupe Au
Len de m'accrocher à Rojas, je mé-
losknais, ce qui fit que je devins
‘A ible de ses coups. Je conlinia:
de me batire Je mieux que je pou-
vais, mais ma force diminuait rons-
tamrment.
Jetais dans in terrible état .ors-

que je retournai à mon min Com-
me j'attendais pour ia cloche de ia
hutteme ronde, l'épuisement avait
le meilleur sur moi. Mes bras pene
drient & mes cOtés ‘andis que mes
seconds travaillaien: mes jambes
“ans rein.

Je ne pouvais me tenir
debout

Frais, A cloche annonça \e début
® la Ruitième ronde. J'eavayai de  

   
 

  

  

  

 

    

  

  

  

   
   

bark Shatkhes, photographe 30 cours de son combat conte

Remrre Rojas,

Re: Ba ss 4 at IY} oor se MCE

la ca. € vu. ‘A dit a mac a des vos 3

vova pias tard à Wares

Cfwe Su..an qd EIts ear Arent

en <Harge de mon rameme:c

|

nous formiens an coupe de tates

Sulitvan ear Pe-anvds eq inom lat

chez les an: : ne WAIT LONE JAMAIS à

"LA defaite, me di Sullivan. r-
la plus grande maîtresse of Lo. FootLa dec dc ation Avec mm

ne là liixeZ pes vous abdatire © ain doute dans mon esprit sare

pietrment” Tout Ale suite de mes defailes ax

Je travaitlai avec Sullivan per- [manne de Roins et de Ma onev Le;

dant trols smain-s. II mapp port de la boat ne semblait pas

 

beaucoup de Cluses au sujet de a
boxe, Il élait ur maître dans à
de bioquer. 11 mail nour argumen”
que seuls Jes fous recevalent le

coups qu'ils pouvalent éviter,

La seule difficulté que Yeus au
camp de Sullivan réside dans le
fait que j'rmsayni d'obtenir trop de
welenice an peu de temps De ba-

 

si brillant que ‘r soir où tontime

décision sur Floyd Johnson.

«Jack Bharkey continuera sa piu
pre histoire des faits saillants de at
carrière de pugliiste dans ses ren-
contres des plus Impwiantés, dar
le prochain numéro du “Petit
Journal, dithinrhe peoshain).

Photo-Souvenir du Canatien

 

 

Ist R Fnvorer vos

: PAPER sous commarn.des

ny 1uNt -_- a

Photographie Sportive. 965 Cherrier

- - —— 
 

tein du Mer ne
Médaille d'Or

Niplome Fp.

BONNE
ET HEUREUSE

ANNEE”

 

C est le yoru que nous formens À laurore de 1934. pour tous
nos clients et amis. N'oubliez pis Que les annees se snivent.

mals que notre motto reste le meme:

“PAS FILS CHER. MAIS TOLJOURS PLUS CHIC

CHAS. LAFORCE & CIE E""
71 rue STE-CATHERINE EST  
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LE RETOUR DE LA CONFIANCE

 
Le directeur de banque. — Un bold-ug. C'est merveilleux; la con-

flance revient: on croit que nous avons de l'argent en caisse.

 

LE PLAT INCONNU
————

U es: encort des :egions de .kUrope ou .On ignore le. ai.rà: 5 COMPS-

t:21es des escargots
C'as: a.nsi quun journal munichous con:e quen un petit Vii.age

Bavicre : » bor- ren: slupéfaits grand is virent «€ es

suré prier (es gamin du catechime de ramasser e: de ui apporte:
éSCArgo: ;

de
 va!

 

“ous les

 

   

 

  

: Autre village s'informan. du no.-cau

des services, c'es: Un rure qui rend des ser-
sTu Carine ee yf

———

CERTIFICATS
—_——

ai:tvion à ieur if rend. C'est &u futur empioyeur de lire en:re les ligres

Or les jourt 1x danois contalen'. récemment. qu'ub propriétaire du

Surd du: renvor - son jardinier qui ava:: pris la mauvaise habitude de

rendre à son seu bénéfice une bonne part des fruits e: d°s légumes.

Néarmoins. l'homme demanda ur certificat. I] l'eut. Le voici :

‘Je certifie que le st*ur Johannsen à été jardinier chez mol. pendant

deux ans. e: que. pendai:: de temps, fi à tiré de mon jardin tou: ce qu’i
eau

= le jardinier, æatisfait. serra précieusement dans son porvefeulle

certe a’testatior à double sens

 

  

    
   

L'homme d'affaires as muses. — Quelle comerquanie ducly -
she cela pourrait faire! ¢ tore

|
|
|
Odette. Eile za:

‘A Brigitte (cinq ans

ms

£aminuteJaie
Projets d'avenir
——

La petite fille — Maman? 81 je
me marie, f'aura! un mard comme
pepa?
La mère. — Ou! ma chérie,
La petite fille. — Et si Je ne me

marie pas, je serai “vieille fille”
comme tante Alphonsine?
La mère. — Oui, ma chérie
La petite fille (songeuse), — Et il

n'y a pas un trolsidéme moyen, ma-

man?
eeePPmtn

Syntaxe

 

-—-Voyons, mes enfants, Je vais
écrire au tableau une phrase inexac-
te et vous alles la corriger, soupire
la petite institutrice.
D'une crale moelleuse, elle calli-

graphie :
“C'est moi que J'ai renversé l'en-

crier.”
Le premier candidat grammairier

s'avance. hésite longuement et cor-
rige enfin :

“C'est pas moi que J'ai renversé
Tencrier”.….

—_    rN
—Henri dit épouser ma cousine

danser, Dager

jouer au golf, monter à cheval, con-

 

| une auto, plioter un avion
Tau —Alors, Us se complèlent et fe-

ront un bon ménage Henri fa:
*rès bien la culsne
 ret -

Pension de famille
—_—

—Madame, j'ai trouvé des pula.

-e8 dans moa 1!
~—Jeune homme, jo ne vous de-

mands pas vos secreis daicove!.

 

—Qu'esi-ce qu: na pas marche. à
école, aujourd’hui? De le dys-
pepsie ? Ce n'est pas une ms.adte
d'enfants, cela ?

--Non, mals
ecrire.

‘a nai pas 8. .e- 

 

 reAin

Jalousie
————

On donne une artine de conf ure:
Long examen ;

; de la tartine :
—Pourquol tu nen mets pas des,

deux côtés, dis, maman? Mes pau-
vres dents de dessous vont être ja-
louses. . .
HSo—

Inutile d’attendre!
—ee

Calino va ss batire en duel
—Je serai au rendez-vous ver:

neuf heures, dit-il à ses témoins S:
par hasard, J'étais orpendant en rr-.
tard de quelques minutes, dites à
mon adversaire de oommencer sh
m'attendant,
mmemPee |

L’envers et I'endroit |
—————

Paps est alld se commander un
pardessus et toute le maison sinté-
ressé b l'événement I fait circuler
un échantillon :
—Qu'en pense-tu ? demande-t-U

A son fia
—Pas mal, pas mal
-Mais tu ns regardes que len

vere |
—Mon Dieu, comme ce pardrasu.

 

 se crotourtné avant de me reveals |

—

FETONS LA NOUVELLE ANNEE!

UE4 RG. )14 Pry Voy TREY ÿ

% BR ;

; oh 16

ol
4 - +,

a

!

      

   
Le monsieur qui s’est engage à metlse de la gaieté parmi l'asaie-

tance cemmence à trouver sa tâche difficile.

 

LA METHODE COUE

c ve ele es. jolie, le puste à consenti, sur :es ins'anices, à u! do! -
er de baptême de l'air. Mais à présent que l'instant fatal approche elle
montre quelque inquiétude. ainsi qu'i. apparat: au ‘rasers de ses Ques
tons.

—E £i le mi <eur s'arrét> en l'air”

 

—Vous avez un parachute. Vous sauteres 0. capper: 0a dig
et vous tirerez ur cet anneau pour l'ouvrir

—Er si le pirachute ne suuvre pas”
—Ah! eut. Vois p'aurez plu qu@ine chuse à 11° aa -

 

Jie vous pourr-7 “nr sépétant : ‘Je suis un niseau, Je

 

-----ea

CURIOSITE FEMININE

TI arrive que . 1efois aux ouvrières angias.. de ler. 7 25. 1 © dun
flirt en dissimuist:, dans un costume masculin auquel elles on' ‘ravsildé,

 

un billet dans lequel elles propmeent au destitiataire inconnu de corres-
pondre — en tou: bien tous houneur, naturellement, prilsque nous sommes
dans la pudique Angleterre !

Mais oe jeu mène à des dé-ilusions qui ne sont pas toujours pour la
dame. Témoin ce brave garçon. qui trouva dans la pochette d'un pyjama

| exirevagant une invitation à envorer sa photo. 11 semprésaa de je faire

et reçut bientôt la réponse :
—Merci bes:icoup. Nous voulions voir, À l'atelier, la bobine d'ur mon-

sieur qui ne cruindral: pas d'arborer des frusques aussi extraordir.aires!

  

 

   
 

Premier gentleman au deuxieme gentleman — Uuunes-luà voue
place, C'est vous qui l'aves vue te presniez.
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HA! HA/ ON PEUT FAIRE,
TOUT CE QUE TU FANS.
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PouRQuOsA-T-ELLE ~\ TT |
DIT "BONNE ET HEUREUSE CEST MA
ANNÉE“ AU PREMIER, ET : MERE.

ast
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M'A-T-ELLE FLANQUÉ UN‘
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20% CN =A , <<-À 64 %
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  { WATSO EST BIEN CHANGE 1

CLIENT A TELEPHONE 1DEPUIS<SESE

DE LE RENCONTRER MK ~~
Ca; mi AU COIN DE LA RUB

\ ST. HUBERT À 31%

WW WA QUATRE CENTS POLY | WAWKIHAW, UN,
cEVOSE PLAT, ET i

| Port CuelHE. QUAND LR LAPIN
| SURSAUTERA EN FLAMRANT LE       

   

  

 

  PONG CHICHE, LA CHANDELL i £31

FRRA EXÉLOSER LA —DHEURES ET DEUX ~~ I
- ; HINUTESS

i NT To C | Le cos D 
 

    
 

 

HUM/ SE N'AVAIS PAS ÉTÉ TRENTE
SECONDES EN RETARD, JE SERAIS >     HOR:
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Coin des
à Enfants «

BOBECHE
——-

Booéche est une bonne vieille chienne. Une brave chrenne qul a toujours
vécu dans la même maison, avec les mêmes maîtres, qui à vu naître

les petits enfants dont elle est ls grande amie et les considère un peu

comme ses enfants à elle.

Elle abote aprés eux quand iis ne sont Pas sages et si Jacquot mani-

teste le désir d'ouvrir ia barrière qui donne sur a route, oe qui eat

absolument défendu, Bobéche pousse de t's giapissements que Jacquot,

tmpressionné, s'arrête. Bi Pierrette se penche sur le puits, Bobéche ia

prend délicatement par un coin de sa robe et gronde sourdement.

Bobèche sait tout voir et ses bons yeux deuns fidéles surveillent Ce

Qut se passe. C'était ainsi qu'elle a fort bien remarqué que lorique Pau

ot Ginette. les grands cousins, viennent jouer avec Jacquot et Pierrette.

la journée ne se termine Das sans pleurs.

Jouets cassés ou abimés. disputes à ce sujet. larmes de Pierreite qu:

ne veut pas prêter certaine poupée qu'e.le aime tendrement dont Ginetle

sempare sans respect, et qu'elle démoiit chaque fois un peu!

Ma:s voici que, jeudi dernier, tout le monde fu: en émoi, Dès l'arrivée
de Paul et de Ginette des cris retentirent

—Les jouets. OÙ sont jes jouets ?
Les jouets avaient disparu ! Impassibie d'accuser de malice Jacquot

et Pierrette, ils cherchalent eux-mémes avec “ne innocence qui De

vompe pas.
Bref, on se passe de jouets et l'an s'amusa for: mien à toutes sortes

de jeux.
TI ny eut point de larmes versées, ei Bobeche, couchée devant a=

niche, avait l'air fort satisfait. Eile ne juges méme pas utlle de sa

déranger pour jouer, comme cela jui arrivait souvent, à cache-cache

avec ies enfants
Mais, quand Paui et Cinette furen: part, Bobêche se leva, for:

digne, eile pass” sa tête dans se niche et en sorti:... :a poupée chérie de
Paærrette qu'elle vint apporter à la pete fille

On vint voir dans je fond de la niche on trouva, entassés, tous .es
Joujoux. et la petite charretie, et ies Dales, et ia Doile de construction
o We joujoux de Doius

Bobéche avait tou: mis A aor: des grands cousins.
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ll y a des oiseanx comiques : l'étourneau en est un

 

On tous parie souvent daus vos livres dw sansonnet, C'est l'étour-

menu cet oiscan & piamage bien-métailique que vous voyez, de ce
temps-ci en compagnie des griven A la campagne, Hl s'installe de

sur les cheminées, d'où em l'entend siffler, babéller, éter-

peor, rire et danser. Som costume est sévère, mais c'est un çai luron.

ITI
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L'étourneau & de l'oreille ot RA ACE

mime tres bien tous les oiseaux. L'étourneau a un appétit for-

On peut lui apprendre à jader ©

|

midable: iI mange fasqu'à trois

eiffier en le mettant en compa- fois son polds de fruits et de

larves.gnis d'un pinson.

 
 

 

{onsicuises Gen vollidees ot tontailes-les on plein air wus ies
arbres: les oiseaux ven divpularomi in location et Us vems palaront

en«i jolls ramages que vous voreu amplement dédommagés de vos
peines.

Montréal, 31 décembre 1933

 

      
 

Voici. petits enfan:. un beau

 

IL NE FAUT PAS FAIRE
DEUX CHOSES À LA FOIS!

Colet:e rentre de classe. »es de-
voirs sont finis, ses leçons apprises;
d'ici le 2ouper, alle va avoir un bon
moment pour as plonger dans la tec-
ture. Quelle chance! Mats. Ô décep-
tion! maman l'accuellle pur ces pa-
roies:

—Mélanie et maiade €: La pu
préparez le souper; tu vas culre ies
escaopes; mais commence per faire
bouiliir ton lait de peur qu'il ne,
rourne et, surtout, ne le quitte pas.

Non, Colstte ne quitiera pas ie
ait: seulement, debout, près du four-
peau, elle ouvre som journal “D'ici
qu'il monta, j'ai bien je temps de Lire
une petite histotre... Juste histoire
du début!”

L'histoire du début est lue avant
même que le lait ne commence à
fumer. Colette tourne ls page: Ale!
voici un article qui s'intitule : “Ne
faisons jamais deux choses à ia
fois.” Colette ne se ent pas dispo-
sée à itre cet article et pour cause.

Colette attaque le roman: elle
n'en lirs que six lignes; oui. mais «ix
autres lignes suivent et c'est exacte-
ment pendant les six lignes qui vien-
nent ensuite que. sana crier gare, le
lai: s'échappe. Quel gâchie' Que de
lait perdu! Atttrée par l'atroce odeur
qui se répand, maman arrive, se ré-
crie, gronde et aide à réparer le dé-
sastre

Voici maintenant Colette devant
la poéle où, dans le Meurre, les caca-
lopes commencent à rissoler douce-
ment; elle est up peu pensude, Co-
lette, mais pas corrigée, cependant.|
“Voyons, pense-t-elle, ces escalopes
ne s'en front pas comme le lait, le
seul risque est d'attacher! Pour l'é-
viter. je vals les remuer avec une
fourchette" Bitôt pensé, sitôt fait;
Colette, dans le tiroir de la table de
cuisine, saisit une fourchette et d'une
main elle agite le viande dans la
poêle tnndis que de l'autre ele tient
le journal dans lequel elle s'absorbe’
Au bout d'un moment, is voix de
maman appelle .
—Fat-ce bientôt cult, Colette?
—Bientôt, maman, répond Colet'e.

rappelér à la réalité et qui veu: re-
tourner les morceaux.

Mais, à stupeur! Tl n'y a lus de
dents à la fourchette, 11 n'y a plus
de bout! Car elle était en étain et «
fondu dans la poêle à la chaleur du
feu! La viande parsemée de petits
grains &a métal est immangeable. ls
fourchette est inutilisable. .

O tante Maries, pourquoi ne pas

| rendues aux Halles pendant l'année

 avoir lu plus tét et suivi vos aflec- tueur consetiet

Père Noël, celui que vous avez :wut-éire aperçu per le trou de 1a Ciw-
muinée. J'ai cru qu'avec la boite à peinture et les pinceaux qu'on vous & donnés en cadeau. à Noël, ÿ sers ‘rès
agréable de colorier ce dessin. Regardez bien avant de commencer. L'habi, du Pêre Noël! est évidemment ru:ge.
de même que an tuque. La fourrure qui le garnit es blanche. ses botles ef sa ceinture sont notres L'arde« de
Noël est vert, et je vous laisse le piaisit de donner vous-mêmes des couleurs aux Jouets rt aux vêtements du
Petit garçon eo de la petite fille qui ont l'air «à heureux de recevoir des loueta

LE COIN DES CURIEUX
——

 

——ro -

les chiffres indiqués plus haut repre-
sentent approximativement le :lers

ou le quan de ce que Paris ron
sommé ca une année
—

Solution du jeu de patience

de la semaine dernière

AN
À

Né

Ce que mange Park

 

M. Moliard, commissaire central
des Halles de Paris, à eu l'amabilité
de nous communiquer les statistiques
qui viennent tout juste d'être éta-
biles des marchandises arrivées et

1932.
Voici œs chiffres que nous sommes

ainsi les premiers à publier
L'an dernier ont été livres aux

Halles : $3,750 tonnes de viands,
87,391 tonnes de poisson. 24.405 toc-
nes de volaille et de gibier, 196 tatl-
Mons d'oepta, 20.080 tonnes de froma-
ge. 143.763 ionues de fruits et de
légumes. enfin 2778000 colla de
fieurs.
Le total de ces ventes s'élève à pins

de 250 millions de dears SE ehi
Ces chiffres ne concernent que le CHARADES

marché officiel des Halles.
Cependant on peus dire que. à part

Je poisson — À peu près toute la
“marée” arrivée et est vendue dans
le pavillon du poisson aux Halles --

 

(Solution du 24 décensixe

 

 I--Ves-Teure, Vautour.
TI—Net-lit-ler, Bolltaire.

 

 

Le bonhommedeneigeetle soleil
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Ce tonhomme de cige etait très fier de ss personne; où lui avai: mia
un haut de forme, et 11 fumalt du bon tabac. Tout aliait très bien jusqu'au
5omcent où sor, ennemi le Soleil sortit des nuages.

Le so:ell jeta un regard aur 1a terre et son oell devint narquois quand 8)
vit se monsleur tout blanc; Ul se jura de l'anéanttr. [I] lui lança des rayone
ai chauds, que malgré l'air suppliant du bonhomme de nelge, ii le tH
fondre en quelques heures. Et quand ie soir, Pierre vint rendre visite & son
bonhomme, 11 ne trouva qu'une masse informe de neigr. Il comprit vite
que c'était l'œuvre du soled!

Lud qui aiment tant som bonhomme de neige! Li le pleura secrétements.
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Faites provision de courage pour l'an nouveau:
 
 

, ‘ , . |
A l'orée d'une nouvelle année, il faut refaire provision d'espoir et ite, mals la somme de travail qu'elle

de courage. Celles de nos lectrices que la dépression à frappées et que |,

chômage affecte ne doivent pas aborder 1934 en résignées, en vaincues, passés

mals au contrdire avec cette confiance qui finit toujours par triompher.
le

cette foi qui traverse les montagnes. On dit que les meilleures choses

ant une fin, mais les plus mauvaises suis), Dieu merci. Et la belle

humeur, le courage tranquille. la persévérance des femmes de notre pays

ont surmonté des obstacles plus sérieux que ceux d'aufourd'hu:, Nous

nous permettons de donner ci-dessous quelques conseils d'expérience,

principalement destinés à oeiles qui luttent contre l'adversité et qui ne:

doivent pas douter d'en triompher.

Soignez votre toilette, mesdames, même quand
le malheur vous frappe !

Beaucoup de femmes atteintes par

1a crise et le chômage seradent moins

désrapérées qu'elles ne ie sont st

Jeur restait au moins Je moyen de

satisfaire un peu leur légitime co-
Quetterie. Une femme n'est jamais

Abattue si elle & conscience de por-
ter un joll chapeau neuf et si ses
Jèvres s'avivent d'un peu de roupe.

Len ocuvres de secours féiminines ne
doivent pas l'oublier. Four relever le

moral de nos soeurs malheureuxes

11 ne suffi pas de leur donner un

reas substantiel, dont les hommes

À :a rig'icur se contenteraient. M faut
aust leur permettre de porter robe)

rant Napoléon. Se sentir bien habil-
lée donne une sûreté de sol, un

aplomb, qui rendent la vie plus!
agréable et facilitent la réussite.

Aussi les philantropes devront-ils |
y penser. Il serait peut-être ptus
utile de procurer à chaque femme
nécessiteuse in gentil chapeau neuf.
& la mode du jour, que d'ériger de.
fontaines sur les placez publiques

SIMPLICITE DE LA MODE
Pa: bier, la im 02 € te ativs

de ia mode actuelle faià chaque
!femine de bien s'habliler avec relati-
vement peu de chose. D'ailieurs ce

régner de la simplici'é ne se boris

est le plus souvent
rleure à celle de l'homme.
Un monsieur vaque à son travail,

de bureau ou d'atuiler. Il y rencontre
des camarades, 1! y change d'at-
mosphère, il s’y distrait toujours un '
peu. Quand 1] rentre, 11 ne fait le’

Aupé-

 

Aplus souvent rien chez lui, sous pré-
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Les ‘meubles luisants, polis par les
ans”, chaniés par le poéte, sont as-
surément les plus beaux, Si auprès
d'eux, vos meubles trop neufs vous

;-— brou de noix ou autre

DES MEUBLES LUISANTS |

blement llsse, frottez partout. aussi
«ur les angles trop vifs, Et frottes
longuement. Bi le bois est coloré,
passez une légère couche je colorand

— pour

remplacer celle que le papier émerf
a enlevée. Laissez bien sécher. Brase
sez ensuite avec une brosse dure
genre brosse chiendent. Puls ave
une cire de très belle qalité, frottes
toute la surface du meuble.

A l'aide d'un bouchon sectionné
paraissent sans charme, 11 vous ser2 très net avec un bon couteau, faites
possible, avec de ia persérance, d'ob- pénétrer la cire dans les pores du

:tenir, au bout de quelques mois, UN bois, Pour cela, on frotte vigoureuses
beau poll, dont les refiets profonds
s'apparenteront À ceux des vieux

meubles. Il s'agit, bien rn‘endu, de

meubles en bois ciré.

: Tout d'abord. froitez légérement le
bois au papier émerd très fin, de fa-
“nn à obienir une surfa:e admira-

 

ment en dessinant de petits cercles
Frottez ensuite à la brosse dure. Puis
au chiffon. .

Recommencez ce traitement tous
les mois. E: toules les semaines cireg
votre meublr à la -ire et à 1a brosse
Vous m'en direz des nouveiirs

enable cf chapea:r pus ‘op dé-

  
i pas au domaine du vetement, Lo

mobilier, ja décoration, ia nttératu:
FLOGE DE LA COQUETTFRIE

  

même en temoignent. On séloign-

La voquetterie feminine résute de mphase pour recher-ner ia

Aux épreuves dans une large mesure ; subricté, Comparez aux phrase-

Ele re tste à toutes le. propazandrs. * pompeuses des écrivains romantique:

et c'est heureux. On à pu lire qu'en les phrases nerveusrs des écrivains

Russie jes Soviets ont casayé d'im-; d'aujo ird'hul, eL vous aurez une im-

poser aux femme une mode unifor- | pr sion analogue en comparant

me virile et disgracleuse. Mais les! aux robes vompliquées de jadis les

femmes ont tourné ies rm. +nits robes ax lignes .imples d'aujour-

   

 

 
  

    

   

   

 

  

La mode actuelle permet de dun-
ner une note personnelle am

robes les plus simples. Témoin ce
modele de Jean Palou, avec un

discret jabot de dentelle.

texte quil à “‘ravalilé toute ©
né

 

même quand œ
“+ à ‘FT LE amps,  

  

   

  

je: pas Ses pan’
ume a accompil d
ravaux de me

am

des les [3

  

LS COMMISSIONS. ;
+ et nus ‘a ‘able. An

d monsieur s'en re
“à:

 

SI vous pouviezles tenir

ENVELOPPEES dansla “CELLOPHANE”
Quads a ae femme Ÿ

1 ï pent lougienips avant que

le visage ou le reste du corps ne comme:
annees ?

Campana e! “ous verTez

 

 

  
p honneur à
im de der

‘va tojours avelz que:que non

rouf er A la mode
avons dit, dans des avis

precédents, toute ingratitude du
rôle des employées de bureau, den:

on exige des qualités ‘elles qu'à ce
compte birn peu de patrons pour-
rajent rempiacer leurs empiovers. 10

   lé.
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ser ne
blanches et velou:ees —

ar

 

Essayez je Baume lial
à gardera +0 m douces,
somme 11 les protegera contre Les atteintes de l'âge.

ez pas que .e Baume Itaien est .a creation a.n

  

  

 

no

ne faut pas oublier non plus le dis- J en de reputation internationale — :n
cret Pr! admirable mérite de la me-; ‘ melauge scientifique et secret de 15 ingredients, qui ne
nagère qui accomplit en silence. sans ressemble à rien de ce que sous avez pu essayer jusqu ci.  ‘loire, nn ingrate et formidable 11 est garant: faire disparaître plus rapidement que ° ut

“he que‘idienne. { autre produit les traces qu'ont pu laisser sur vos mu.

A - ‘es travaux de menage ou de Dureau, où même les inl

Cette personne est clégante à peu de frais Non seulement elle evite CHAPEAUX peries !

Demandez :a bou format "VANITY” envoyée GRAT:S,

ou Achstez-en me bouteille à 35. 60e ou $1.00, ou encore

in tube & 256. à la pharmacie où nu MAgasin & 13.05

BAUME ITALIEN
Canhana

1 EMOLLIENE  ORILINAL DE

 

ainsi la dépression morale que son chômage prolongé pourrait tui
infliger, mais elle augmente ses chances de trouver une situation

stable dans une maisen sérieuse,

 

Vous avez dejà choisi et vous po
tez depuis quelque temps deja
petit chapeau d'hiver pratique et
voquet. du moins ce sont nos mo-!
distes qui !affirment….
Quelle forme, quelle teinte, que!

tissu conviennent maintenant

chapeau cégant?
On voit des formes moyennes exe.

  

 

par ‘ous les moyens en leur pouvoir.) d'hui. Ainsi tout se tent dans un.
et aujourd'hui elles retrouvent ler !alècle,
modes inspirées de Paris. laissant &| Bien entendu, 1! y & complication,
chacune sa fantaisie et son cachet et complication, et la simplici'e

personnel, Beaucoup de coquetierie (actuelle n'exclut pas un pou de fan-
est sans doute un défaut, mais un ''atsie, a: -ontraire. Le goût fémi-

peu ne messied pas, pt c'est une nin est AsSz instinctif et assez sûr ; ,

force. St Joséphine n'avait pas su [pour ronculer les doux. cuteesen beat velours de coton qui
s'habiller, elle n'eut zans doute pas| Maux il est plus facile qu'autrefois : encadrent Le visage À mervelle. Ev-
fait la conquête du grand conqué- |d'étre élégante À peu de frais. Ce qui desment, le port à ape en

n'enléve rien au mérite, au courage, grand nu an, iefourrure als on
(de l'ouvridre qui trouve Je moyen de VOHIMINEUX CO '

au  
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i oC iver s les sx
rd - PEE empl un emploi, de diriger son Por de airesaa Tremere —

pecla 1ste- primes et d'être toujours propre ©! tespeu rneombrantes qu'il est G age \AMpana Corpecsiien .

séduisante. facile d'obvier à cet Inconvenient. , Febdis miedopieds CR reese a enerscenes 0g

maladies secrètes, hommes. lemmes, LE MERITE DFS FEMMES Vous préférez peut-être le tout; Messieurs,

Benes files unterne res Si les hommes y réfié:hissalent) petit chapeau? N'hésites pas à dut |Eureroue uneponte, ROM L.cxaevorecces-cen cacuncane se case

ee

tue

ccncislon opérés esne doul dien, ils professeratent pour la plu- feon=voguecet join formeSTNE SE Lu ror re

 

part des femmes une Immense ad-
miration. Non seulement la femme

porte Je cher fardeau de la mater-
Jement qu'il est plus difficile à por-

= 2 ter surtout dans jes tons clairs. LANADA TOLE PROFEGLR La PI AN®  

 

Docteur ©. LE RICHE

h “1X PRODUIT IE FILS ECONOMIQUE AL
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Les très longs gants de velours

curs — vont assez larges pour froncer sur l'avant-bras et les plus
chics s'onrlent de jolies plumes de coq de ton clair. formant con-
traste.

D'autres, très évasés du haut, s'alonrdissent de bourrelets obtenus
as moyen de larges ganses.

— —

NOSMANCHES
——

Dans la mode actuelle. la torme
des manches est extrêmement Varia-
ble. La plus grande fantaisie règne
dans ce domaine et lon peus voir:
Sur un manteau d'après-midi, des

manches plates du haut, à l'am-
pleur tombante, resserrées par un
étroiz poignet.
Bur une robe du soir, les manches

formées de deux larges volants l'un
post à l'épaule, l'autre au-dessus du
coude.
Avec une robe-manteau, des man-

ches collantes élargies du haut par
des pits en forme de godets.
Sur une robe de satin, des manches

faites de coques de ruban retombant
gracieusement sur le bras
Des manches courtes faites de

querre ran”s de boulllonnés, sur une
robe de velours.
On voit ausst des manches plates

te l’épaule au coude, des manches
pointues soit en haut, soit au milieu,
des manches de plume ou de four-
Ture e: ‘ant d'autres encore.

LA ROBE DE DINER

 

—
pn3
_

Une Loilette de diner à man-
thes longues et encolure montante
sar le devant du corsage, montre
souvent un généreux décolleté dans
se dos.
Nous le soullgnerons cetle saison

par une broderie perlée ou quelque
motif <cintillant.

 

|
|
|

souple — du velours de coton d'ail-

me
LES ETRENNES

L'usage de s'offrir des étrennes, des
petits cadeaux. remonte À l'antiquité.
Le mot d'étrennes vient des Romains
et date du rol des Sabins, Tatius, qui
recut ie premier des branches de ver-
veine coupées dans le bois consacré
à ‘a déesse Strenua; de Strenus on

A fait strenae, qui devint étrennes
en passant dans la langue française.
A Rome. ja coutume se répandit

promptement, mais en cet heureux
temps. U s'agissait vraimen: de pe-
tits cadeaux, peu chers. C'était de la
verveine à laquelle on mélait parfois
d'autres plantes, laurier ou myrte 4
puis. on offrit du vin, du miel, des
dattes, des figues sèches, de l'huile,’
des légumes et même du pair.
L'empereur Auguste recevait un si

grand nombre d'étrennes qu'il en
; faisait faire des idoles d'or et d'ar-
gent. afin de ne rien devoir au peu-

| ple, disait-il Cependant, Tibère. pour
ne rien devoir à personne. refusa

toute étrenne.
| Par contre, l'empereur Caligu'a
simait beaucoup à recevoir des,
étrennes: i¢ premier de lan, il se
tenait en personne dans le vestibule
du palais pour recevoir !es présents
qui lui parvenaien: de tous les

point: de “empire ;

Le premier jour de l'an, chez les
Gaulois, les druides coupaient avec
des fauctiles d'or le gui sacrd qui
noussait sur ‘es chines, et les,

- branches en étaient distribuées aux
chefs qui les offralent ensuite au
cri de “Au gui l'an neuf!”
Le christianisme tenta d'abolir,

l'usage des étrennes; des peines ter-|

   
de l'an par des danses et des ca-
deaux.
Aux fê'es païennes succédèrent les !

fêtes chrétiennes. pendant lesquelles
les rois, les princes, selgneurs et

suserains tenaient des cours pléniai-
res oi lls réunissaient leurs vassaux
et leur faisaient des cadeaux qui
étaient aussi de véritables étrennes.
La Révolution française tenta, eile |

aussi. de supprimer ia coutume des!
étrennes. mais elle fut Impulssante
contre cet usage plus difficile à ren-
verser qu'un trône.
——< —- -

LES TUNIQUES

Les tuniques claires sur les Jupes
foncées, tuniques descendant très
bas sur les jupes. connaissent un
succés crolase.nt. ,
Je vous les nl siznalées au début

de la saison, mais elles ont. depuis,
conquis beaucoup de terrain.

Elles donnent A la silhouette une
ligne allongée, très gracleuse, Ces tu-
niques sont souvent ornées de four-
rure, de plumes où de broderies éla-
borées. On n'hésite pas à nouer à

{leur encolure une cravate de soupie
hermine blanche où de toute au're
fourrure souple.
Les manches longues s'ornent sou-

vent de même fourrure.
Les tuniques de satin, de velours

ou de iamé sont lea plug estimées

 

  
  

ribles, l'anathème et Vexcommunica- |
tion, furent prononcées contre ceux . me
qui continuaient à célébrer le Jour |

LE PETIT JOURNAL

SOIN DES PLANTES ET
FLEURS COUPEES

 

Vous avez sans doute reçu, à l'oc-
casion des fêtes de Noël ou du jour
de l'An, quelque belle p'ante d'appar-
tement ou encore de superbes fleurs
coupées.

Aussi ferez-vous tous vos efforts
pour conserver ces présents le pius
longiemps possible.

Les plantes d'appartement ont
tendance à l'anémie. Il faut les faire
profiter de la lumière et du soiell et
les expaser sux fenêtres aux heures

claires.
On doit les arroser ia soirée, de

préférence, et débarrasser ieurs feuil-
ies de la poussière, en Jes puivéri-
sant d'eau fraiche, au moins une fois
par semaine. Le marc de café cons-
utue un excellent engrais, et l'on
peut en disposer une couche sur la
terre des plantes qui s'en trouveront
fortifiées.
Pour conserver longtemps les fletrs

toupées, le seul moyen efficace con-
siste à les plonger de temps en
tempa, tête en avant, dans un seau
d'eau fraîche. Les violetles, par
exemple, passeront ls nuit entière
dans un bain semblable, dont elles
sortent, le matin. fraîches comme ai
elles venalent d'être cueillies Les
tiges doivent être recoupées en
“dials” chaque jour et l'eau changée.
Il ne faut pas faire baignez dans

pot d’eau un trop grand nombre de
fleurs. Les bouquets serrés sont d'ai-
leurs passés de mode et l'on préfère.
actuellement, laisser aux branches,
leur souplesse. |

|
COMMEDIT L'AUTRE...

tH
  

M

i   
Certaines personnes mal équill-
brées perdront connaissance en
écoutant les souhafts pour l'an-

née nouvelle.

 

GARNITURES
-————

Sur une robe couleur feuille morte,
un court gile, ae galyak pourra se
porter indif{éremmen. rour le sport!
et pour la ville,
Une garniture amusante ot faclle

A renouveler, c'est une large écharpe
taillée en biais, qui entoure lenco-
lure, se croise par derrière et vient
se nouer sur le côté.

Les manches percées de crevés font
fureur dans les collections nouvellez.
Ces crevés forment des ronds. des
ovales ou de simples fentes et leur
disposition peut suivre toutes les lois
de la fantaisie.

Les étoffes à côtes se travaillent
dans toutes les dispositions (magt-
nables, en long, en travers, es dia-
gonale, formant des carrés ou des
lossnges. ‘Toutes les fantalsies sont
permises.
Bur un manteau de voyage, un

grand col drapé et maintenu sur
l'épaule par une boucle aura beau-
coup de chic.
Une blouse de tissu rustique peut

devenir trés élégante si vous avez la
patience d'y broder de larges bandes
au point de croix.
On porte beaucoup de rubans: sa-

tin laqué, moire, taffetas, velours,
font des garnitures très féminines
sur nos robes de sport, du matin on
(après-midi
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POUR LES JEUNES FILLES

 
Rien n'est plas gracilemx pour une jeane personne éleganie que ces

parures nouvelles exécutées es velours et simniant des pétales de
fleurs.

Elies se composent d'une collere:
tinée à être posée sur la chevriure.

D'autre part, celles qui songent

tte et d'une petite couronne des-

à partir pour quelque plage enso-
leillée s'intérement déjà aux parures composées du petl( chapeau de
satin ou de velours cételé de deux tons es de la collerette assertie.

 — — ee

DELICIEUSES FRIANDISES
AUX AMANDES

 

TUILES AUX AMANDES

 

Préparez un quart de Hvre de su-
cre, un quart de livre d'amandes dé-
cortiquées. 1 once de farine et deux
blancs d'oeufs Un peu d'essence de
vanille.
Versez d'abord les blancs d'œufs,

“non batius. dans une terrine, ajoutez
le sucre qui devra être très fin et
tournez jusqu'à ce que vous obteniez
une consistance parfaite. Aioulez les
amandes légèrement hachées. puis la
farine. e: enfin la vanille.
Lorsque in pâte est blen lisse. po-

sez-là par petits tas sur une piaque
beurrée. Lorsque les petits tas se
mt un peu aplatis, gllwez votre
plaque au four chaud.

f Quelques minutes de culsson suf-
flsent.
Dès que vos tuiles sont durées À

"| point, retirez du four et détachez-les
ce Is plaque au moyen d'un couteau.
Pour leur donner une forme arron-
die, qui leur veut d'ailleurs leur nom
de “tuiles” appliquez-les penda:t
qu'elles sont encore chaudes sur un
rouleau à pâtisserie
Les tuiles aont délicieuses et se

conservent parfaltement dans une
boîte à biscutts.

| PAINS D’AMANDES A L'ORANGE

Prenez 10 onces d'amandes douces,
émondées et coupées en petits mor-
ceaux, le zeste d'une grosse orange
et un blanc dass.
Rapez le zeste de l'orarge et pilez

avec les amandes jusqu'à ce que la
tout soit réduit en pâte. Ajoutez le
blanc d'œuf que vous amalgamez
bien au mélange.
Divisez ensuite cette pâte en mor-

ceaux de la grosscur d'une noix et

avec ces boules. vous modelez de tout

pelits pains de forme ovale, fendus
dans leur longueur pour ressembier
à de petits paine français,
Darez avec un jaune d'oeuf et met-

tez quelques minutes au four.
aA —

POIGNETS
—

Les manteaux s'ornent volontiers’
de hauts poignets de fourrure très
collants. On voit ausai de petits bra-
celeta de fourrure, en rangs serrés

Les revers volumineux ont perdu
de leur vogue et l'on voit beaucoup
de manches terminées net, sans su-
cun revers.
Sur le manteau habillé, le revers

est quelquefois rempiace par une
torsades de tissu   

DEUX GRANDS FAVORIS
le Vison et le Caracul

 

Le caracul noir semble jour d'une
trés grande popularité cet hiver,
aussi blen lorsqu'il s'agit de lon-s
manteaux de fourrure que de mode-
les trois-quarts, deux-ticrs ou sPp'-
huitièmes.

Nous aimons beaucoup
tions, cette année!

Le caracul est employé seul, garni
de renard argenté ou de renard g° +
clair.

Quant au somptueux manteau de
vison, 11 se signale par ia coupe nou-
velle de son encolure & de ses man-
ches. 11 se fait en forme de paletnt
vague ou s'ajuste soigneusement sur
la silhouette. Dans les deux cas. It
garde son inimitable élégance

Les cols les plus fréquemment ui!-
lisés sont du genre cravate, cape
ajustadie, cols officiers, droits et très
hauts, cols plats bordés d'une bands
de fourrure taillée en forme de vo-
lant.

Ws Îrac-

— -

Faites votre eau de lavande

 

Procurez-vous pour Cia une cho-
pine d'alcool à 90 degrés, un demiard
d'excellente eau de Cologne, 1 once
d'essence de lavande et un peu de
teinture dambre.

Mélangez le tout et vous aurez une
eau de lavande absolument parfaits
pour les frictions.

A

Hg
MAL-DENTS

Pow resulta Immediet abso-
lumens gorentie, employer les

GouttesduDrBarrett
Folin Pharmac lem ng pest enue
Les fournir, enveyey 350. &
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VACANCES HIVERNALES
PARIS, ic IV décembre ‘Pur courrier), — Les VaCIUI CA, niall oe nant,

pe sont plus seulement le privilège de la saison d'été.
Beaucoup de personnes profitent de net arrêt ‘uns les affaires qui

marque presqile toujours Ia première quinzaine de janvier pour s'en aller

seprendre des forces Pt trouver un peu de guirté, soit dats le Sud, soit en

montagne.

C'est de cetle coutume que sont nées les vrrances d'hiver done 'uuge

se généralbhe de plus en plus.

T1 n'est -lonc pas prématuré de jeter un coup d'oeil sur jes rolh-ltes qui

éonviendront à ves déplacements,

Le jJeræy ot les trivots vont naturellement y fugurer pour une large

Ft comment ne serlons-nous jrs toujours rammnéss vers ces tissus

ebauda, souples et sl pratiques, nous assurant 1e maximum de eonfort.

De pius, ‘Le s° présentent À nous avec une telle variélé d'aspect qu'ils

mous permettent des combinaisons charmantrs autant qu'imprévues.

LES VETEMENTS DE TRICOT

Na ne fureng pas aussi populaires

autrefois. Bin des femunes refu-

maient d'un porter, S048 UD prétexte

quelconque et j'avcue qu'ils .12 pos-

sédaient pas lelrçance suffuante
pour wre” de jeunes et joins fein.

mes

Aujourd'hui, tout le monde en

veut, nurtout Les jeines et Jes fem.

mas. Chose encore plus remarqu

die, denucmip d'entre elles se piat-

sent, At 1110 d'avoir TeCoLrs au ta-

sent, de Jeur grand'maman, à les

eonfectionner de leurs propres

mains, isa travaux à l'aiguilse et au

orochrt ayant de nouveau trouve

grâce à beirs yeux

Un certaintype de vêtements trico-

tés, qui ne se voyait quête gue Dn

dant les villéviatures d'été, élargs.
mns ceaw wn champ d'action. À

Yheure actuelle, les deux-pilères ou
trou-pièces en laine bouc:é", augors

+ autres tricou de fantaise, sor’
de mise en Lors saisons.

Nous es re‘rouvons dans (a mali
Gers élégantes qui se dispnsen* à par-
tir pour la mer. la montagne, ou
pour une agreable croisière Mals la

femme d'affaires, retenue en ville

  

 
pur sea occupations. ne se fait pas
faute de mw‘rv À l'épreuve leurs ex
eellentes quaîités dans sa true quo- |
ddienne |

Quant aux spxvrtivre. vous devinez!
CISAAMRS 3 tQu'elles «+ Vs par

 
Jean Patou présente dans sa col-

lection destinée à la Côte d'Asu:
8 gracieux ensemble en jersey de
laine rénéda.

  

wo) ne vu de sS'accen-

La plupart des personnes qui tien-
nent à Inclure divrra ‘riota dans
leur programme d'htier at'achent

une grande importance du contraste
entre la jupe et le handail, la Jupe

et (a blouse de iaine.

Ravires. CAITFAUX, écimats flgu-

rent encore dans cette mode Toute-
fois, la prudence suggère le ‘hoix de
mits nodns inersts et d'opposi-
“ons de ‘eintes okt Vises, des
no ifs floraux par exemple, en trois
tons, don* je desire faire l'éloge, sur-

tout sruard ils s'exéeutent dans des
Ab talewoo

 
les trirots se porteur beaucoup

et ce deux-piècen représenie un

type de vêtements trés populaire

en ce moment.

Même sous le manteau de fourrure.
nous almerons A porter du tricot

surtout quand ve vêtement de tout-
ailer a la forme dus pæletef vague
noir ou de ‘on neutre. TR Jigme sens

ependant de nuance vive, sSharmo-
nisant soigneusement & la fourrure

dans des alilances teller que nolr et
rouge, vert et Noir, vert et brun,
marron et belge. bis 9; beige mar-

ron et rouge.

En patient des colons et d'apres

ce que j'ai pu obeerver ces Jours der-
nivrs, les nnancez turquoise, saphir.

bleu lavande, bleu clef, mandarine

flame, rouge laque. juune bouton

d'or, citron et brun varamet seront

A l'honneur au cours des mois qui
vont suivre, Atissi bien pour les tis- aus de line #ù de wie que pour les

tric ts,
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Ces derniers, quand ils sont ma-
nufacturés, traitent presque toujours
le tricot fait à la main, sussl bien
dans les (vintes claires que dans les
nuances foncées et c'ust joit

UN PEU DE GAIETF

Nuts bios l'hiver et 85 Jout-
nées moreses Quand NOUS VOYONS
certairs magasins exposer, d'ores et

déjà, toute unt fraiche colle don de
toilettes destinées Aux plages enso-
leillées, Sans quelles Veunehi BOWS
révéler Un changement de sithoue!te
radical où de nouveaux ‘étalls, elles
nous intéresseraimnt beaucoup, tant
au puint de vuu des Cuioris qu'à ce-
lui des tious.

Mails vous saver Lien que lon dé-
couvre toujours, dans une collection
nouvelle de l'inéiit,
Je tiens à vous signaler que Jon

prédit le suvcés aux modeles s'irspi-
rant des stpies mexicains, Nous en-
pruntons au Mexique non aculement
aea chauds .nloris, bien caractéristi-
ques, mais encore bon nombre de
motifs de décorn’ ton.

 

.
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Dex ennembles dans le gree de

celui-ci font la jote des touristes

Ce modele vous rentre effet

obtenu par la disposition des rasu-

ten dans les deux sens.

du sors sont, comme 11
sed ew meme A0T0105

Guns certains cas LA dentelle Vane
nonce comme ine grande favorite

Tar.dis que nous continuerons à
porter. en ville. de beaux velours
de riches saline, geome’ te ef dentelle
s1onl choir par ces femmes pri-
vilégiées qui ont beaucoup de lot
sirs er . beaucoup d'argent, ve qui
leur permet de fuir les rues bancu-
ses #4 lé ciel maussade dant os
sommes ‘roy souvent granfiés,

LA LIGNE DU CORSAGE

Las ee
 x

Deu:dément. (es slégantes parals-
sent beat ou; Koller les vorsages

mor ant- Mau Ketléreuisement
échan.re. dans le dus.

Les emobies montanes présen-
tent Ur, problème rmbarresan” pour
bien des personnes Nong finns hfe
bitters depuis «longtemps à In

Hgne flatteuse du devollrtage On

forme de V qu'il fau nous Uvrer à
une veritabie etude afin de decon-
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Cette simple petite robe du ma-
tUin en tricot leger ne manque was

de charme.

VTT, parmi les ences di moment,
celles qui nous aantageront.
Ce serait pourtant une erreur de

croire qu'en raison du ombre con-
sidérable de nodes pourvus de
manchong longues - non décoil'és,
nous sommes Oblixe:s de nous sou-
mettre À cœæ caprie de la Co: re et

de Jes adopter méme st cela "ous
vieillit, ajourdit notre sihoyue @ et
nuit d'une manière generale à notre

élégance.
Rien ne s'oppo+ À 2e que nous

Jeur préferions au Joil déculieté ba-
teau, sinon quelque drape savant ef,
ce qui est mieux encore, sevant.

Un détail qui petit nous ali

beaucoup en ev sens. c'est l'oppas:-
‘lon d'une encoiun claire, peut-être 

POUR VOS INVITES

 

LEN SOUFFLES AUX LIQUEVRS
—

Les souffids constituent un entre-
mets fort joli, vite fait, toujoura très
apprécié, offrant une grande variété
pour tes fruits et les Hqueurs de difs
férentes sortes dont on pe it lez pare
fumer.
Le soufflé à la créme et à la va-

nille peut servir de type aux aouf-
les aux liqueurs. Il suffit de reme
piacer la vanille par la liqueur prée
férée.
Ayrz du lait sucré dans ies proe

portions de 3 onces *« de sucre pour
8 onces de lait. Vous ÿ ajoutez un
peu de sel «le gel, en petite quantité,
fait ressortir le sucre, ici, comme
pertout en cuisine). Farfulu-z aves
la liqueur choisie. Amenez à ébulile
tion, puis Jaissez refroidir un peu,
Délayez alors | once de fécule de

pommes de terre et de beurre fin
dans le lait versé peu à peu. Failes
épalssir le mélange en le tournant
sur feu doux, Au premier bouillon,
ôtez la casserole du feu pour ajoutez
3 Jaunes d'oeufs incorporés un à Uk
‘Les neufs doivent être très frais.)
Mélangez alors À votre s,pareil six
blancs d'oeufs frais, batlis en neige
‘orme. Versez le tout dans :e moule
À sviffié; à défaut de ce moule, dans
,ne ‘Imbale où dans ur pla) creux
Me tez à four modéré: un grand

quart d'heure suffit pour que le
seifflé monte. Si l'on a‘‘endait trop,

11 reomberait. Poudrez de sucre {in
pour le glaccr. Servez virenunt.
-————_-"

Une fourrure en vogue
—_—

231 ia mAartre, que Lon considée
vais j isqu'à présent comme une fours
rure ‘Lune file” peu digne d'inde
ré.
La martre,

  

 

aujour hh... garnt
brauvoup de vêtements chic, e*, en
ar ticutier, des manteaux & soir.

rt

rer

EEE

méme scinti.ante, à la rode ombre.
son genre s'en trouve aussitôt moe
difié du tout su tout ains: que l'age
pret du corsage.
Les cols-écharpes nous :v.xiront

service, en l'occurrence, puisqu’'is
s'adaptent avec faciiité aix mouves
ments drapés. Et si nous aimons les

‘issus métalliques et les motifs pere
168 on. brodés de sequin, nous n'aue
Tons jamais une sl bells a cac oo dd
lew metre A contribu:

2de—

     

  
ACTION combinée

CATAPLASME - VAPEUR

GAND sons ater, ill CEue

Q vous cherehez un trattemen:

qui l'attuqu= directement à

ta source du mal! Pour ov

employez le Vicks VapoRub,

traitement externe si répand

Aujourd'hui et qui agit à la fois

comme un catap:asme et par æ-
vapeurs. Grâce au VapoRub, vous

évitez les risques ae l'ahsorptio

constante de drogues

Stimulation-——Inhalation

Avant de ve au

frictionnez-vous .a gorge et a

poitrine: le VapoRub agit toute

In nuit pour faire disparaître ©

rhume. D ext 7e” le mal A

travers la peau. En même temss,

#Æs douces vapeurs medicamenters

xout aspirées dirrctement dans +

votes respiratoires irrilres.

EN USAGE DANS
PLUS DE 70 PAYS.

Votis met”

 

… Voilà ce qu'il vous faut pour
combattre un RHUME
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1
+ RRALME des NUNEROS Ts|
Yn vornteur arrive en Cerce seen ua

et de rrromcsandailen drmasdaat hess
1t4 saprès was famille de l'endrett.

eut gracieusement rece par jà moitresss
de la merren qui lui donne l'appartement
ds son fils. Le visiteur exsmine avec tao
Géréé d'anciens mancacrile Deux (rères |

ass: ‘ua partisan des réfarmes fran-
Sime l'aucre resté fldtés aux (raditions
vorues. Tres armes historiques Curieur eas)
Un télepathie. Une vemdesia certe. La
vage de ter. Bomdes-vona avec un bandit
Brar essoser de réeunelller deus familles.

Carteez cas d'appartiion » La fla dans
sine ernirnaire Rentré à Prrts. facques

2pti est frappé do la remembluces vl
de furamelil aves sen frères Aa

dv Opéra les deux jeunes gens sent;
fasites à un souper peut un pari que l'os:

aménorait ene certains dame. Appres |
qat die Mais, Behsct. paar ia pre

… le rreendui: ches cle of il ash pre
Vouué en dur! Qui dal Tmilienna Lae
esnditions ée iW remcontiv.
—

—Va donc pour le pis:ale:. répon-|
élit Jacques. Cependan: c'ass une-
vaine arme. A
—At-ie le :zmps d'apprendre à!

tirer l'épée dit à dèmain?
—Non. Toutefois avec une darne,

fecon de Lambert peut-être arrives!
Mez-vous à vous défendre.
Rober: sourtt,
—Crovez-mo, dit-l, ce qui arrive-:
™ de mal demain malin est déjà:

: mous avons beau faire, Vous |
ee mot. nous n'Y changerons Tes

Jacques et le baron
an Rodez e prirent

  

  

  

à
se

  qui demeurait, com-|
Catone dtr. 12. toe de la

ve écais interdite à quicone :
se présentait point de a
M Rober: de Granell

Jacques e le baron firent om-,
leur mission. présentivent

turer: introduite.

â

  
: les choses, L envoys wus

mtd: son inquais piévenis A .An-

toire de Hau:vert que les amis
M de Grarett l'actændaler: chez iul
Erte lemma. {I ne {ut Das, une

seconde. question de l'affaire. Om
parla courses. chasses, “néâ:re.
M de Ha:::vert arriva au bou: de!

dx minutes. !
Ces messieurs ne mirent pas mé-|

me +2 avant la prétention du chotx!
des armes : l'épée ou je p'atalet
étant écaemen: ‘amtler à M Jar-.
Quel, Lis s'en remettaient du choix,

à M de Grareill ki-méme ou aa
hasard Oz jeta ur louie en l'air, face

l'épée. p''e pour le pistolet; le
pa retor.ba pila.

done décidé que le oomntet
Rural: les le lendemain & neu! heu-
as du mar au bois de Vincen-

adversaires æralent
pas de d:c:arce: qu'on
+ coups dans ‘es mains.

8t qu'au troisième coup ils tireralent.
Jaèquez =: je baron allérent rete

fre certe réponse à Graneûs
Le même soir, Derfeuil, es ren-

Brant chez ‘ui. trouva les cartes de
ML de Chalempr et de Haurrert

xvt

L APPARITION

Jacques »'éiait présents A huit ben-
du sotr chez M. de Granell, pour
demander «ii n'avait pas quel-

que recommandation à lui faire:
ais we jeune homme l'avait prié
C'wssodre au lendemain, en lui di-

d'un air étrange :
—La nc porte conseli
Le lendemsia donc, au Heu d'aller

Me prendre à huit heures, ce qui per-
Puettai: encore d'être au rernder-vour
À neuf, Dar‘eutl arriva chez Robert
de Oranellf 2 sent heures et demise.
La Jeune homme était déjà dans!

Bon cabinet et écrivait.
Au bruit que Jaogues fit en ou-

rant la porte, !! se retourna,
M étai* très pâle.
~Vaullles m'altendre ua instant,

BA-U 4 son ami j'achève d'écrire à
Re rèe

ques rit an journal qui renaît
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d'arriver et s'assit. I esssya de lire
mais {i n'y parvint par

I] ne pouvait s'éimpæher de re-
marquer que la pâleur de Hobert
conirastait awe sa voix qui était
grave e calme.
Au bour de cing minutes le jeune

homme dit :
—J'ai fini.
Ez sonnan: aussitôt æon vae: de

chambre :
—Jaseph, je zy suls pour person-

De. pas même pour Glovanno: failes-
le entrer au salon; je désire, sans
être interrampu par qui que ce soit,
demeurer dix minutes sew. ave M
Darteuil.
Le damestique referma la porte.
—Mon cher Jacques, dit Robert,

 

|Gloranno est Corse, 1 à des siées
corses; je ne puis dons me {ter & Jul
pour ce que Je désire: je lui deman-
derai le secret, et vollà tout; quant
À vous, ÿ fau: que vous me promet-
tiez dexeviier ds pind en pois mes
msfructions, |
—Certainemens! c'est mon premier

devoir,
—Un devoir Œauzant pus réel

qu'en l'accomplissant vous épargre-
ms peu:-êre À nos famille uu m-

—uUz

 

second maheur, dites-vous?|
Tenez, voici 0 que j écris à
ses cette leita.

   

Grane! et
profonde

“Ma bonne mère,
“Si Je ze vous savais pas à a fobs

forte com.ns une Spar late ec sou-
‘miss comme une chréuenne, jJ'em-|
; Mic:erais ous ies moyans pcasibles
pour vous préparer à l'événement
affreux qu va vous !rapper; quané
voUS TECEVTES CELLO MIL, VOUS N'au-
Tez plus qu'un fla
“Fdguard. mon ezce.ent frère,

aime me mére pour nous deux.

“Avar:-irier, j'ai été a:tetnt d'une
Favre cérébrale, je ne-me suis pas
inquiété des premiera symptômes; is
médecin ez ative trop ard! Ma
bonne mère, D n'y & plus d'espoir
pour mol. A moins d'un miracle, et
de quel droit pourrais-je espérer que
Dieu fera ce miracle pour moi?
“Je vous écris dans un moment

lucide; sù je meurs, ce*té lettre sera
mise à ln pose un quart d'heure
après ma mort; car, dans l'égofame
de mon amour pour vous, je veux
que vous sachies que Je suis mort en
ne regre:tant du monie enler que

votre ‘erdresse et celle de mon frère.
“Adieu, ms mère.

“Ne pleurs pas; c'étais mon âme
qui vous aimait et non pas mon
corps: partout où elle tra, mon âme
coninuera de vous Aimer.

“Adie, Edouard ©
“Ne qui''e jamalg notre mere, ot

songe qu'elle n'a p.u que tol
“Votre fis,
“Ton frére,

“Roberz de GRANEBLLI*
Après avoir lu ces derniers mots,

Jacques se reourna vers œuui qui
leg avait écrits
—Eh bien, lut demanda-t-ll. qu'es-

se que cea signifie?
—Je pencais que Fous avies com-

pris.
—Non.
—Je vais tre tad à neuf heures

dix minutes.
-—Vous ales &re tus?
“Ou
—Mais vous êes fou! Pourquoi

vous arvêtes à une telle pensée?
—Je ne suis nullement fou, mon

char ami. Ja euvis prévenu volk
cout.
—Préve.11 of par qui?
Mon frère ne vous a-!-R nas

raconté, demanda em souriant Po-
bert que es hommes, dana notre fa-
mile, joiisssient d'un atnguller pri-
Aldge?
—C'est Trai, répondit Jacques en

Étsonnarnt maigré luti # m'a parlé
d'apparitions.
~C'ost ota. Eh Men, mon père

m'est appart cette nuit; cet pour-

 

Quoi vous m'avez trouvé al phle; a
vus des morts fait pâir les virants
Darteuli regarda lo jeune homme

avec un étonnement méid de terreur.
—Vous avez vu votre père cotte

nuit? lui demanda-t-il
—Oui.
--Et {i vous a park?
~I ma annoncd ma mort.
~C'étalt quelque mauvals réve
~C'était une terrible réalité.
—Vous dormies?
~Je veillals.. Ne crovee-vous done

pes qu'un père puisse visiter son i's?

Jacques balma la tête; car, au

au fond de lui-même, U croyait lu!
Aussi À cette possibli cé,
—Oomment cela e'vst-ti passé ?

demanda-t-iL
—Oht mon Dieu. de !a façon it

pus ample 68 la plus naturelle, Je
ilsais, en attendant mo” père; car
je savais que sl Je courais quelque
darger, E m'apparaitrait. A minuit,
ma lampe & pâli d'elle-même, la

mon pére à part
—Commens était-{?
—Exactement comme de soû vi-

vant: fl était vêta de I'habit qu'il
portait habiteliement: seulement.
L était trés pâle, et ses yeux étaient
sans regard

—On! mon Dien !..
—Alors, 4 sapnrochs lercement

de mon It. Je me couleved sur le
es it In lettre des mains de vide

us aves une form “—S8oves bienvenu, mon pôre”,
dis-ie.
“I s'approcha de moi, me regarde

fixement, et Ü me semble ue son
cel atone sanimait par le force
du sentiment .
Continuez. c'est terrible !.…

—-Ajors, ses lévres remuérent, et.
chose érange, quoique ses paroles
20 produisent aucun soû, je les

moi-même, distinctes op vibrantes
comme un écho.
—Et que vous at-il dit?
=I mas dis:
"—Pense A Dieu, mon fla!
*-—Je serai dons tué dans oe due?”

derr.anda!-je.

"Je vla deux larmes coular de ses
Yeux sans regard sur lo visage pâle
du spectre.
—Et à quelle heure?
—D tourna le doigt vare la pen-

due Je suivis La direction indl-
{qués. Ia pendule marquals neut
heures dix minutes.

-“-—C'ess dien, mon pêre, rrnondis-
Je aiors. Que la volonté de Dieu
som faite. Je quitte ma mère, c'est
vrai, mais c'est pour vous rejoindre”.

“Alors, un pAle soutire Dawa sur
‘es lèvres de mon père. D me fit un
signe d'adieu et s'éloigne.
“LA porte s'ouvrit d'alie-même da-

ant lui. M disparut, e la porte
se refsrma
Ce récit était simple et fait trie

naturelisment, I était évident, ou
que is scène raconule avait eu len
effestivement, où que Granelli avait
été le Jouet d'une luxdon qu'il avait
prise pour ia réalité, ce qui était
aussi terrible.

! Jacques easuya ia wueur qui cou-
| late Se son front.

—Maullenant, continue Robert.
vous connaissez mon ‘rère, n'est-ce
pus?

—Ou.
—Que croyez-vous qu'il ‘ass ail

apprend que J'ai été tué en duel?

-—B partins à l'instant même de
Sulacaro pour venir se battre avec
celui qui vous aurs tué.
—Justement, st. s'il eæ té À son

“our, mé mère Teste seule après
avoir perdu son mari of ses deux
tls.
—-Où1 Je comprends, c'est affreux!
—Fh Men. c'est ce qu'if faut évi-

ter. Voilà pourquat J'ai voulu écrire
cette lettre. Croyant que Je suis
mort d'une flèvre cérébrale, mon
frère ne s'en prendra à personne of 

porte s'est ouverte lentement, ot!

—Oh! non. reprit Robert. j'espère
que à ne sera pas

Darfeuil comprit qu'il répondait
à une orninte personnalle et à n'in-
sista point,
Au méme instant, la parte sen-

urouvrit,

—Mon che Granal, 418 Glovan-
83, Jel respecté ta consigne tant
que la chore a été possible: mais ti
est huit heures; le rendez-vous est
A neuf: nous avons une lteus et
demie à faire: LU faut partir.
—Entre done, mon cher ami, ré-

pandis Robert. Je auls prêt. J'ai dit
A M Darfeull ca que J'avais à lui
dire.
L mit un doigt sur aa bouche en

regardant Jacques
—Quant & toi, mos ami, conti-

nua-t-U en se retournant vers la La-
ble et en y prenant une lettre ca-
chetée, voici qui te concerne. FY

| m'arrisait malheur, lis ce billet et
conforme-toi. je te prie à ce que
Je te demande
—C'est entendu.
—Vous vous éties chargé des ar-

mes? demanda le baron à Darfeul.

 

lo me s:ls aperçu que ceues dont
le Cisposais étaient en mauvais état
Nous prendrons, en passant, (une
boite de plstoiets chez Daverne.
Robert regarda Jacyies en sou-

riant et lu tendit a main. II avail
compris que cel:il-cf ne voulait pas
que ses pistoiels secvissent à tuer
un ami
—Avez-vous une voiture, deman-

da Robert, ou faut-U que Joseph
aie en chercher une?

~J'al mom coupé, répondit !e da-
Ton, ef, eo nous pressant un peu,
mous tlendrons trois. D'ailleurs, com-
me nous sommes un peu en retard.
nous irons tou wires pius vite avec
mes chevaux qu'aves une voiture de

, place.

| —Partons, dit Robert
: Is descendirent. A ia por'e, Jo-
! seph les attendait.

—Trais-je aves Monsieur? derman-
da-tiL
—Non, Joseph, répondit Robert;

pon, c'est inutile, Je 9 ai pas besoin
de vous.

Puis, restant um peu an arrière:
--Tenss, mon ami dit- en lu!

mettant dana la main un petit rou-
æs d'or: et, a parfois, dans mes
moments de mæuvaise humeur, je
vous ai brusmn:é, nardonnez-le moi.
—Oh! monsieur, s'éeris Joseph les

jarmnes aux yeux, qu'est-ce grue cela
denifie?

—Pss un mot! dit Robert.
Fx, sélancant dans la voiture, fl

= paça entre ses deux amis

—C'était un bon serviteur, dit-f,
en Jetant un dernier regard sur
Joseph, et. al vous pouves lut être
utlle, l'un on l'autre, Je vous en
serai roconnalssant.
—Fsi-ca que tu le renvoles? ds-

manda le baron.
—Non, dit en souriant Robert, le

10 quitte, voilà tout,
Te s'arrétérent à La porte de Da-

verne, jiute le temps de prendre
une bolte de pistolets et des car-

 

touches: (vile ils repartirens «€
asad trot des chevaux.
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LES REMORDS D'UNR FEMMN

Quand, dans le nuit du bal de
l'Opéra, Emlilenne ot Robert avaient
quitté ensemble Fernand Rolly of
ses amis, le jeune homme héla une
voiture où montérent lui et sa come
page.

Evidemment, la femme du cant-
taine Delage se sentait en faute.
Ausel, les souvenirs afflualent-ls à
son cervemi. Tout particuliiremend
elle se rappelait les premières vie
sites de M. Jardisel, la jalousie "aise
sante de Robert, les remontrances
de ca derniar, les réponses agressie
ves gqu'elie lut fit, un jour, enfin la
retraite si digne et si correcte de
l'ami de son marl...

Or voici que, devant Granelit mé.
me, elle avait reçu le chAiment de
sa légèreté. L'homme à qui eile
avait st vite et x aisément donné
son coeur l'avait tellement peu res-

—Out. Mais, au moment de parîir,, pectés, qu’ n'avait pms hésité À
meicre à prix ie reputation de a
Jeune femme e à en faire 'ob'ed
d'un peril Cette constatation qui
“avait révoltés tout d'abord. ‘hue
millait maintenant. Ft c'est pours

quot, pendant tous le parcours, sie
|marda un slence que ra troutla

i point son comagnon.

Quand aile fut descendue de vole
ture, devant La malson quelle ha-
bitalt:

—Vous wiles me faire Le plaisie
de monter chas mal, *-elle à 1 3-
bert.
—-Non, répondis oe:

—Pourquoi?
—FParoe que L'heure est :mp :ar-

dive.

—Solt. Alore, lalssez-moi 4tre fof,
sur ; seufl de cotte parte. Que voa
êtes conduit, ce noir, ecvera mok
comme un bon et courageux ami.
Je vous remercie bien sincèrement
de m'avoir ramense. Je compte cue
ce que je vous ef demandé n'a
pas pour vous de suites facheuse‘
D'abord, vous ne vous battres prel
Ensuite, quand bien même vous le
feriez, vous ne series point hiersé!
BU en était autrement, ce serait
var trop injuste et j'en soufftals
pendant tout le reste de ma vie.

“Monsiewr Robert, quelle que aoit
ma responsabilité dans toute cette
affaire, dites-mai, Je vous en con-
jure, que vous ne m'en voules pan?

—Chère madame, répandit Le je::-
ne homme, je tiens d’abord à ce 7e
vous ne vous précocupies pas! Tos
acteès de notre vie emportant Lou‘ cs
ieurs conséquences. Nous n'y p--
vons, après coup, rien change:
Mais, quoi qu'il en soit de ce qui
s'est passé Cette nuit. Je vous an's

wop de gré de m'avoir appsé à
votre aide, pour, non seulement vois
en vouloir, mais même ne pas vous
a garder une reconnalance pro- fonde. Ne me remercles done has
Mai seu! suis oblige.
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Montréal, 31 décembre 1933

Ce disant, Robert prit Is main

d'Eurilienne et ja buisa.

A ce moment, la porte s'ouvrit et

entrée de la insison s'éclaire.

Avant de voir la Jeune femme

sparaitre:

agardots1a bien, murmurs le

jeune homme. Peut-être ne ia re-

verrai-je jamais?”
Dans la journée, M. Jardisel de-

manda Mme
—Je viens,

prec vous.

Delage.
lui dit-il, m'expliquer

sont inutiles,

@ Emillenne. Vous vous êtes com-

porté envers mal non comme un

homme du monde, mais comme un

gonjat! |
—Cependant

—Vous bles allé jusqu'à faire de

moi objet d'un pari. Bt csi publi-
quement.
—Je n'avuis pus l'intention de

vois offenser.
Je ne peux vous fuger C'aprés

vos intentions que J ne comms
pas. Je vous Juge d'aprés vos actes.
—Vous m'en voulez donc beau-

eoup?
—Assurément. Non content de

m'avoir entraînée par vanité dans

un milieu équivoque, vous aver pré-

dendu m'y retenir par farce!
--Par force?
~ Au point que j'ai été chligée de

sniliciter la protection de vos oom-

pagnons de plaisir. Et quand. dé-

goûtec par vos procédés, l'ai prié M

Ge Granelll — un ami véritaile, ce-

fui-lh — de m'arcompagner dans

ma retraite. a lea de respec'er

bete volonté. bien légitime puisa:"1;

w'agissait de moi, vous vous és in-

e:rmé d'une Intolérable façon.

—Ah!
Pt, sans craindre de me compro-

milire, Yous êVez prononcé des pa-

roles que je tiens pour odieuses

--C'&tai: bien La moindre des cho-

Bees que, ne pouvan: m'attaquer &

vous, je m'en pricse à voue che-a-
fier servant, déclara Jardisel qui

w'effarçait de cacher sa fureur sous
une fetnte ironie

—M. de Granelli est au-dewus de

vos injures, répondit Emller:e

Avec un courage « une epontané::A
qui Je grandissent à mes veux, 0
s'est mis à voire disposition.

-—Et c'est pourquoi Je me suis moi-

même mis 8 la slenne, persiflia Ja: -
a

l'avez indignemit pro---Vous

og!
Si vous voulez'… Quand une

femme fait une eotilee, 1 est juste
Qui y ait un homme pour en ré-
pondre.
—F: quand un homme commet

une infamie, 11 est bon qu'il y ait

ane femme pour ia ui reprocher!

 

—En attendant, c'est lui qu!
palemm!

Aors sous prétendez vos bat-
we”
- Mais comment donc!
- Et laver dans Le sang d'un au

voire propre honte!
—Non! Je vais stmplement d-n-

Der une correction à votre nrotécé
-Eh ben, monsieur, dit FEmten-

tie dont les venx Jançaien® des écinire

sachez bien gue ai, par votre foie
un seul cheveu tombe de Ja tête
de ce jeune homme, je vous en
rendrad responsable .
—Ft dans oe cas?
Dans ce cas. vous voud=~. bien

ne plus jamais paraître devant moi
sav je ne pourrai que vos mépriser

Jandisel était navré. En venant
éhez Mme Delage, il s'était birn

attendu à quelques reproches, mais
D avait cru facilement les conjurer

-—-Emiliennet s'Acnia-t-li cher-
tluant, par un élan du coeur, À rat-
traper le terrain perdu.
— 11 n'y & plus je! d'Emiilenns rd-

pondit froidement Mme Delage. TI
¥ a =glmnent une femme que 1indi-

gnité de votre attitude révalte
Jardisel comprit que c'était fini
-Fort bien, madame, dit-l1 Alors

Se nuls vous prometire que vous en-
terres bientôt parler de mot.

“ti sortit.
tr soir même, Mme Drage po

Pi nait par une amie — laquelle Ir
saviit par a femme d'un des té-
moins — que M. Jardiscl battalt
le lendemain au hots de Vincennes
aver M. de Grraneli.
Sachant que celui-ci n'était jamais

alle sur la terrain, qu'il ne fréqurn-
tait nea les salle d'armes st que
l'usage du platolot lui était aux
étranger que celu! de l'énée: aachant
d'autre part, que Jardisel était un
tpndassin ré-"té et un merveilleux
tireur, elle comprit avec effroi que
Ma vie du premier était entre les
mains du second. et qu'en traitant
Jerdisel comme elle l'avait fait. elle
venait peut-être de condamner à

 Te

  

mort oe bon, dévoué er amoureux
Granelli.

Effrayée par la responsabilité qui
lui ircombait dans cette affaire,
Emilienne forma aussitôt un géné-
reux projet.
Le lendemain matin, après s'être

habilement renseignée auprès de son
amie, elle se rendrait au leu de
la rencontre. La, elle se jetterait

entre les deux adversalres et var-
viendrait bien à les séparer.
Kt si Jardisel s'obstinait elle qui

l'avuit reçu tantôt de façon si hau-
taine, elle s'humilierait devant .u!
et tomberait à ses grnoux.

Hélne{ ce n'était là qu'un projet!
La jeune femme était à même

d'en préparer la réalisation, lors-
qu'une dépêche de Marseille lui ap-
prit que son mari, de retour en

Pranve. serait inoessamment & Paris

xvi

“CE QUI EBT ECRIT EBT ECRIT"

Ce matin-là, Oranelli et ses té-
moins étaient & Vincennes & neuf
heures moins cing minutes.
Une voitures srrivait en même

tempe que le leur: C'était celle de:

de M Jardise!.
les corhers prirent deux routes

différentes. Ils devaient: se rejoin-
dre dans la grande aliée.

Quelques instan*s plus tard, Ro-

bert. parvenu au rendrr-vons, dr…-

cendait de voiture.

—Messieurs, dit-l} à vs amis veus
le anvez, pas d'artangement possible
Cependant... dit Jacques en

s'approchant.
—On! mon cner, L:1 dit ie Jeune

homme. veuiliez vous venir de
Ia conlldence que je = a faite:
elie vous dispense -de toute <é-
marche,
Jacques balise ja ‘ête devant cette

voioité absolue. qui, pour \ut. êtet
une vc:onté supreme.

Laissant Robert près de le voiture,
ia deux témoins saancérent vers
M. de Haurvet & M. de Chudempy.
le baron Giovanno tenait & ia

main ia boîte de pistolets.
Les quaire hommes ecnangèrer”

un eut.
—-Mes:ieurs, ¢it le baron Glo-

van::0, dans ies circonsiances Ou

  

nous nous trouvois. les compiimer(te

TW RUS COUT 5 Ps Mu lle irs, CA:
d'un manent à autre, nous poi-
vons ê:re dérangés. Nous nous
étions chargés d'apporter es armes.
les voici: ve:lez 1e6 eXan.ner, nous
venons de les prendre à l'ingan:
méme chez l'armurier, et hous vous

nnons notre parce cue M. Robe:
de Grrane it tie les a pas Tues.

— C.ile parole était Inuule, mo:.-
aeur, répondit le vicomte de Cha-

lempy: nous mvons à Qui NOUS AVONE
affaire.

Et, prenamt ur piolet, tandis que
M. de Hautvert prrnait l'autre, les
deux témoins en firent jouez les
remorts tout en examinant ie ca:bre

—Ce sont des pistoiets de ur or-
dinaire, et qui n'ont jamais servi
dit de ba:son; maintenant, sera-t-on
îbre de :.rer deux fai:?
—Mais, dit M. de Hautver:, mon

Avis est que chacun doi faire cum-
me {ll lui conviendra et seion son
habitude.

- sont, le baron Giovannn
Toutes cha::ces égales got acrea-
bles.
—Alors vous préviendres A de

Qranclii et nous previendrons M
Jerciise:
—Cest convenu ;  main:ienan“

mondeir, ¢ ast nous gui avons ap-
porté lea armes. vontit ua le baron
de Giuvanno, c'ext à vous de les
charger.
Les deux feunes gens prirent cha-

Can un Pistolet et mirent en pac
deux cartœiches.
Pendant cette opération, À lagtielle

fl n'avait voulu prendre aucune par”

Jacques s'anprocis de Robert qui ir

reçut le aourire aux lèvres.

—Vous n'oublierez rien de ce que

te vous al demandé, n'rat-ce pas, lui

dit-1l, €t vous obtiendrez de CGiwan-

na, auquel du reste je l'expiique dans

la lettre que je lui af rensise, qu'il ne
ra-onte rien, nt A ma mére, nt

mon frère Veillez aussi À ce que ine
fortrmaux ne marient pont de ce
affair, ou, sila en parien:. & ce
qu'ilane mettent port les noms
—Vrus êtes donc toulours GANs
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que vous n'êtes pas bien convaincu
vous-même.
Robert tira an montra.
—J'a1 encore sept minutes à vivre,

dit-il; tenez. voilà me montre; gar-
dez-la, je vous en prie, en souvenir
de moi : elle est d'uns exccliente
marque.
Jucques prit la montre en serrent

la main de Granelll,
--Dans huit minutes,

J'espère vous la rendre.
—Ne parlons plus de cela, répon-

dit Robert: voici ces messieurs qui
approchent,
—Messieurs, dit le vicomte de Che-

Jempy, À doit y avoir Ici, à droite,
une clairière où je suis venu l'an

dernier pour mon propre compie :
voulez-vous que nous ls cherchions?

Nous y serons mieux que dans une
allée, où nous pouvons être dérangés

à chaque instant.
—Guidez-nous. monsieur, répondi.

Glovanno Divelll; nous vous sui-

vons.
Le virom'e mar:ha le premier, et

tous le suivirent =n deux groupes
séparés. Après «me tren'aine de pas
sur ‘in terrain en pente doucœ, une
clairière apparut qui. autrefois. sans
done, avait fté urs mare: mainte
nan* ‘out À fait desséchés. elle for-
mai’ uné fondrière entourée de vous
côtés par Un ‘als: le terrain états
tOu* à fair propice pour la srêne qui

allads #'y dérouler.
—Monsienr DiveUt, di le viromte

voulrz-vous mesurer ies pas avec
moi?
Le baron répond!* par un signe

d'assentimen*: 1 alla se mettre côte

à câte avec M de Chalemmy, ©: en-
semble, {ls mes irérens ving! ras.
Jacques resta dors encore q'ieiques

secondes sei] avec Granellf.
Le jeune homme lui dit :

; —Vous ‘rouverez men (rstamert

; æur la table où ‘’érivuis lorsque vous
dies en:ré.

Jui dit-li,

 

Darfe:f

 

biere
soyez ‘rangle

My ssieurs. quad <ou voudrez
le wi omre de Ohalempr.

—Me voici. répondit Rober”
Fr s'adressar: à Jacques.
—Adieu, cher ami! merci. lu} di

N. de toure a peine que je Yous RB!

; donnée, sans compter, ajouta-*-i
avec un sourire mélancolique, celle
que je vous donnerai encore.

Darfeifl lui pri: là main: or

(main éais froide. mails ne trahsoar
pas ba moir.dre as. .

—Voyons. di: Jacqes à Kovr:

oubllez l'anparition de cette nuit =

visez de votre mie ix
Ie jeune house rénondr simple-

men:
—Chaque baiie a 5. desiran.

Alten,
{Tl rencorirs sur sa route le baron

Glovanno. tenan: à la main ‘e Dis
Cer

répondit

   
    

   
   [rol qui tur én. destiné:

arma. et, sans même § lor lex
(UE alla se placer à SOD Paola !r-

digué par tin mouchoir.
M. Jardisel état did au sen

Ti y et un insian: de iourd si.

lence. pendant lequel les deux Jeu-

“nes gens saludrent le: témoins

pris ‘eux de leurs ad es, el

enfin se satsèrent l'un laure

; M, Jardise) parnisenit avoir l'habi-

| sude de ce gente d'affaires. et © etat:

sourian: comme cn homme sûr de

son adresse Peut-être savaii-i. que

c'était la premiére fois que Robert

de Granc!i tou:ha:t un nso’

Robert était calme et froid: sa

nelle té-e semblais celle dun buste

de marbre.

   

—-Fh bien, messieurs, € Jardtse |

vous le voyez. nous attendons.

Robert eta un dernier regard

Darfeufl; puis, avee un sourire, f

leva les veux au cie!
—Allens, messieurs, di: Chalempr.

préparez-vous.
Puis, frappant ges mains lune

contre l'autre ©
—Une .. dit-il, deux. ‘vols

Les deux coups se con‘ondirent.

Au méme t<‘ant, Jacques V2 Reo-

der: de Granelit faire de TOITS “UT

Til-même e! tomber su eon

IM. Jaretae! resta d- . le reres

de sa reiingote seulement aval été

“traversé.
| Jacques se précipita vets Rober:
de Cranclt

— Vous fea bled? Tu! denanda-

tl

   

courez à la caserne et amenez le
major du régiment.

Mails Granelll rassemble res forces
et, arrêtant Glovænpo, 1 Jui it signe
de la té que la chose était inutile
En même æmpe, 11 tomba sur le

second genou.
M. Jardisel s'éloigne aussitôt, mais

ses deux témoine 3'spprochérent du
blessé.
Jacques et le baron avaient déjà

ouvert la redingote, puis déchiré le
gliet et la chemise,
La balle entrait au-dessous de ls

afxième côte droîie, et sortait un peu
au-dessus de la hanche gauche.
A chaque expiration du malheu-

reux, le sang Jailiissait par les deux
blessures.

Il était évident que la plaie était
morielle,

—Monsieur de Granelit, di: le vi-
comie de Chalempy, nous sommes
désolés, croyrz-le bien. du résultet
de cette malheureuse affaire, et nous
espérons que vous fies sans haine
contre M. Jardise!.
—Out, mil... murmura le blessé.

out, je lui pardonne..., mais qui
i parte... gf] parte...

Puis, se retournant avr effont du.
côté de Jacques Darfeuil : |

! 5 VOUS ZP VITE P.OMNES- |
se, ibd
--Oh* le vous 1.r€ qu! ra tar: |

comme vous le
—F

éno sir,

Er £ reter
pir.

C'étair le dernu
Jacques 1g

  
  

  

  

  
  

 

  

  

 

  

 

  

‘aune!
 ‘an-

ire La dé-
saaire de 7 2

Homme fi rar

  

 

du quarier. Darfeu!!. aidé de Joo
seph. le morta dans sa chambre

- pleirais à :Handes

 

larmes.
En entran*. jes veux de Jacque, se’

Or avait sane Co
remnrier, e: ee s'e
à cette heure.

   

 
 

we pria de Lre ALparavan
avait mise Robe” de
momnt dn deta.       

      

   

 

dat qum cac
sause dr $8 me

cause or Sul

quitter Panis, au moins TOUT
emps.
Ts promirent de ‘aire ve qu'or

leur dem
Tandis eu

* Jarcisel, Ja ques aa

 

  

  

de Gran: i que son
mouris d'ne fievre cérébous

! xx

;
’ H=T-CE LU!

Gri ¢ aux prévautions prises. €

del fi peu de brule et les journaux‘

ne le racon’érent point. i

Seals quelques amis intimes a-

comparnd-ent la coms du _molheu-

renx feune h re au Père-Lachalse

Toutefois, maigré les instances fai-

tes auprès de lui, M. Jardinel refus.

de quitter Paris. {

| Darfeult avait eu un maments|

Iidée de faire suivre la letire dr Ro-

bert A sa famille d'une autre Jen
“écrite par lui-même: mais, après ré-

| flexton, bien que le but tue exorllent

‘ce metsonge au sujet d'un file ef

| d'un frère lut avait réauzné: 11 état

convaineu que Robert tui-même avat |

  

   

‘#1 Monsieur tait chez !-

 

me

‘Gra

œtte terrible conviction que le duel] de répondre. Ume mousse sa: rune vous mr fatnl ?
~--Jen guts plus convatneu que Îa-

mais; mals; mals vous me rendrez
au moins cette justice que j'ai regar-
dé venir Ia mort en trail Corse.
—Votre calme, mon cher Granelli.

est ei grand, qu'il me donne l'espoir

Le jeune homme esssva en voir - hésité long'emps à ‘y te ude ef

mu! avait faim pour l'y décider”

parut À ses lèvres. jimnerance des raisons qu'il avai

En même trmme 11 laissa toniber le tavoquées

 

pistolet at porta la main au côu

droit de sa poitsine
| Sur la redingote.
| ft qu'un petit trou.

—Monaleur Diveili, s’écris Darfeull

C'est pourquoi, au risque à être ac-
cuaé d'inalfférence où même d'ingra-

1a balle n'avait

|

titude, Jacques avait gardé le ei-
lence, et 1! étaît convaincu que Gio-

.\vanno en avait felt antaent.

Trois jmus après l'événement,
lea onze heures Gu soir, J trav
devant an table, au anin du feu, seul
et dans une disposition d'esprit aameg
maumade, lorsque son dumestique
entra, réferma vivement la porte,
d'une voix agiiée, lui ait que M
Graneili demandait à lui parler.
Jacques ae retourna et le regarda

fixemert : 1] éteit for: pâle.
—Que me dites-vous :à, Victoe§

Wui demanda-:-£.
—Oh! monsieur, en véri:e, |e n'ef

sais rien moi-même.
—De quel M. de Graneli voulieme

vous me purier? Voyons!
-—Mais de l'ami de monsieur... 64

cell que j'ai vu venir une où deux
fols chee lui...
—Vous étes fou, mon cher! Né

SOVEZ-VOUS DAS que nous avns of
le malheur de le perdre il y à cing
Jours?
—Out. monaleur: et voilà pourquel

Monsieur me voit ei tronblé N 6
sonné; J'étais dana l'anticia
J'ai été ouvrir la porte. Aus% $
reculé en ie voyant.

“Alors i] es: entré e à demandé
‘étais

© zroablé, que !ai repondu

  

  

 

  
irz al Annoncer nie M a6

Grane demande à :u ©
—Mon cher,

vers 80s lon

   

: vous êtlez peut-É re
none et VOIS (vez Ma:

Retou,
end,

7 r: demandez une sécondg     
1° —Oh! “rit bicep inutile, #°

à Mir. ‘ir 7. We De me
par; ‘ai bou tentent

—Alors. faites entrer.

Victor tourna tout
aus

 

   

   

 

   

 

   

   

dans
pias tam apparit sur le so
porte M. de Granelt.

    

 

  

. “à
dats ss DTA,

 

Sars
peine =!"

vée à S

 

   
: LE SIROP
; est en vente pa



 

    

Affaires de coeur, affaires d'argent.
P.—J¢ suis mariés depuis cing

sens aimer. mes deux enfanis et m

 

c'est par men esprit d'éconemie que nous
revenn

  
be ta fau Depuis deux ans, be
# nous avons maintenant de quel nem
mari a insisté peut meubler notre maison

coin quesques dattes qui De sont pan envere payter. ;

rl semble me vélaisser el Jai raises de croire qu'il s'accope

aie
qu'il

sn peu d'argent, men
  

 

Re prete guère à la
aaande souvent pour aortie sree lol man
Je sais que noms avens den destes. Je mr prive de

nes créanciers et c'est alnai
haque semaine pour les frais du méusge, J'arcire À distraire quelques dollars

dettes. Bt c'est pendant que je me prive ains*

&'stgent poar payer

applique à Vestimclion de nes
Pisisirs amxquels j'aurais Diem droit gor
compagnie de je ne sais qui,
m'eiconrager. Cels n'est-ll pas injuste*
bemant bles ls maisen ef qu'il pourralt bi
Ga ses sorties. — JE SUIR INQUIETR.

R—Je cenviendrai Aver vous
feet main Jal bien peur que vou
Questions d'argent de voire ménage avant
ase

  

 

peur s'amuser

Teire mari Malt dépensier outre mesure:

el fu-qu'ic! mou mari n toujours ambi

Au début meas n'avions guère d'argent et
striviens à vivre avee le dodges réduit
de mon mari à sensiblement augmenté

effrie Les douceurs de l'existence. Mes
jeliment msi» nous avons contracté pour

Axjeurd'Aul que neous avons

 

  
ere pour moi beaucoup d'égards. 11

besoin de distraction nome de-
4 wsmoser geand

leer ”
me donne

 

 

en

 

guère le corm
Metles pose been,
sut La som:
   

    

marl, lui, court les rues ef vz em
an lien de rester à la maison pear

TU me semble que je fais ms part es
jen faire Ia sienne ex faisant le sacriftee

vous êtes trréprechable, nu sens pratique dw |
ssièr One erreur grave em faisant passer les

coeur. Vous ze m'avez pas dM
traire, je devine qu'il est labe-

celles du
  

lear pulsqu’ll 8 réussl. va ces dures années, à améliorer votre situation de fortune.

Pourquoi, Siere. ve pas lei laisser ln responsaditiié des dettes du ménage of D6 Pas

|

yrenve de force de caractère où c'est den

vous otenper exclesirement ds Mai plaire.
Te capital qu'il (sut avant tout cerserver

    

de votre ri ot cela ne ne fait pas tout
tomplait que vous partageries ves pemes

la compagne de ses
en as
bi faut que voire mari soit fies à
boyeu ane ménagère Lrréprechabie,

Je sais

 

  lear tmpriveyance et leat rxtrax
vous n'ries pas de celles-là. V
Jo sais que veus ne prenéres pas prefexie
Ga conduite à l'extréme apposé de ce Li

Voire marl 6 certainement besain de

  

tous mais fl pe suiih pes

dans votre malsen. c'est l'affection
seci. Quand voire mari sous à épourée. I
munis aussi Me joies. El faut que vous eyes

plaisir ol vous Sales une erreur genve eu refusant de aartir

mpagnie ef en nécligean( de vous parer comme T#3 MOVERS VOUS 1e permettent.
Peur ces. que cons

idies et
de vis temarques pour adopter nue ligne
vens faites maistenant.
distractions et à meins que

  

ayeu am

large cercie d'amis es que voire maison ne soit trés Éréguentee — ce dent Je doute.

car bien peu
taut bien €
masse des
le demande of

veus recherchles sa dehors
   

de femmes connaisseat Iafl Ge recevoir les vole je lear marl — À
Tes divertissements dont 2e contentent la

  

Bonne et heureuse
année

A l'oacaston de Not! of du Nowvael
An. Joftre mes sombails les plug
sinceces à L men lecteur: es Îee-
tricon. Je les reniercie de a cen
fiance qu'ils m'ent témaoignés of
des vweur qu'ila ont Diem voulu
m'adresser paor Is nouvelle snuée
Je rsppelte à tous que cette page
ast ls leur ot Jo les inrite à ÿ rer
vsarir œuvi souvent qu'il leur

| Hairs,

   

 

REPONKE A UN LEC
traduction que veus
Aux intéicesés: À cause
teniraction de notre persenpel
blé ferrée, Ja (date) de nous dispenser ae
services du parieur (nom! qui avait été
à neire cmple! depuis Je (date) foxqu'à

(ce juac. Durant cette périads il c'est ac-
quitié de wes fonctions à tre entère
satisfaction, ayant été, ces detniers temps,
en charge notre service.
it possède de craudes
de x rensidératios de celet

(chevait sn employé honnête, sobre of la-

    

 

   

  

 

 

 

  

borleus. Vea tous devouds.

D. qu em votre Gpinise Ar aies
des carrières indé mudantes FRAN-
TOR.
Md'indépesdance ost d'ordinaire vue

 

{une gaslitd mals M ne fawl pas pren
pour de l'indépendance ce qui n'est wi
le l'erguell ma) placé. où de js dureté
da coeur. Des gens qui maltraltent loure

| hes ei leurs amis n'en éscasent em
i disant qu’lls out un esracitrs tadépendant.
C'est 06 mauvais préterie pour né pas
cendre À sen prochain fee devaire qui lui

nombre de femmes 10 connalasent pas La valeur de l'argent et, Par: sent dus.
nce, rempromeitent le sécurité de leur fesses mats

» êtes capables de rester dans un Juste car aitre les <-réitione
d'iss-

   | D Frucerate h<
d'admisson dans ordre des F .
vel LAURANTIENNE

! R—Mme KE. Bernier, 1190, roe Beasdry.
Montréal. ret (a précidenie de ‘ette nase-
ciation qui n'est zulre qu'une section fé-
minime drs shesaliecs de Cudamh, et vos

 

  

   

Mais faites-vous un devcir d'accompagner votre marl. pulequ'il TOYS .renceigners comme veus Île désires Le
je restes pas à in maaisen. seus lo preicite d'économiser le prix de 04 de l'initiation ect de $158 of la oo

cinq ou six robes par année. La meuicate feren d'aider votre mark c'est MOY (li fian «nnueite de 33.68

Francoise. |d‘étre pour iul !a femme dont U « tévée

  

    

 

     

   

 

ne #6 IF 8 gueique teas
jzine homme de XW .

  
 

ten é.v4 el appartenant & une !
Ma:teureu<ement 1 est

miler
bororable

“apa. .e nD bras

 

de se
at   

2rais votre approba
r'êtes pu ‘ar

a:..xk4 d'avarce par
MYRTA

TD) n'est pas dans mes nabltudes en
Stor d'encourager les parents à mater
lear fifle de forer À ax jerne homme
lai déplait mais je s'enceuraze nen pl
Samais Jes jeunes filles de 19 ans 2 «
révelter contre leur pére et leur mére 1
F 6 des exceptions mais U arrive rarement
que reax-el vemient le malhenr de ieurs
enfants ri les poussent À des mariazes
Gent 1s faillite est sasorée d'avance Vous
êtes jranes et. peut-être. ne vorrr-veus
tx ce Jeene bemme que lb pitié qu'il reus
Enspire ot qu'accentae l'opposilien de sos

     

 

 

parents à vous le Ini«ser recesoir |Des
Gens qui dedaiçoersient un Infirme seo
Talent évidemment dicnes de mépris mais

  

60 n'est pas le drigner
emprcher que. par us mariage
le malkeur entre éars leur lsom. Soves
Bleu sage et «1 ce jeune homme est des-
timé à votre benbeur vos parents finirent
par l'hâimetire eums que pour ceia vous
ayer tié obligée de leur rauser dn
grin et de vous révelter Irrespeciacuse-
ment contre ox. Quant à celui que vous
D'aimez pac et que vous déiestez. chacme
Soeur Du peu plus me dites.veus. ren ne
vous empheho de lui être euvertement qui
Paré sen tempo auprès de vous el que vous
»e ressenter ascane sympatbie pour let

D—Jat l'intention Ge donnee une reliée
au jour de l'An, voulez-vour mé fournit
Quelques renseignements qui m'eideront à
bien fairs iss choses? Quand nus invités
arriveront est-ce à mon mari où & moi
& ser À la porte* Dois-je prendre leur
matieau ou les condults en haut dans
ms chambre’ Devons.nous tendre la main
eux gens en leur souhsitant ls benne
année où les embrasser? Que pensez-vous
Ge c menu pour le goûter: aandwiches
an gruet et au Jambon, gâteau aux fruits,
ghtesu roulé, thé et café? Moit-je sucrer
Ces derniers où laisser lea personnes le
faire à ‘eur goût? Dois-ie mettre Ia tabla
OU passer le gciter dans des pieteauxi -—
TUNE QUI A HATE DE SAVOIR.
K-—Veire sarl so thargers da répondre

à la porte et de faire enlever leur paletel
Our mersieurs fandis que vous cendoiret
& votre thambre ies dames pour qu'elles
& déposent leur manteau où leur chaprax.
‘embrarces pas vos favités, contentse-

faire ves souhaits en dexnant
La mens dont vous parles est

œuffienot of peut se passer snr piateau;
ol vous voulez plus d'intimité parmi ceux

à vous recesez of nuest les velr pre-
ger leur veilide ches sous meiter la

table et ajontra à voire ment Une salade
a paslet et des petite poins (ag lieu Ge
sandwiches), dev slives, dry watz, $e ral-
oins sees. des bonbons, un verre 4 vin:
des biscuits et de fromage
shienar, le thé et lé «
maou piss consldéenbl
suggéres car

      

  

    

  

 

   

      

veur-mémes b leur goût leur thé vu
voté.

Sép. à H. O.. Trcie-Rivièreat Je vous ai
donné Le réponse que vous detpandios et
tie … paru dans mon courrier de la 4-
moins Gernière. À fn Société Ges A: ti-
quaires, 20U eat. rue Ketra-Deme, Mont-
Tal, wn vous reascirmers sur 1a valeur
40 voire 6e monnals,

   

= Azé pou
ne passent des Teo
Cest tu .t ca au. Le

ar:age car elle ne
€ =. qul & un bon

quà = = bge je als
nooutr mate j'aimerais

4.onas.ent leu:
ve décidez

    2 Dots:7-n. *
Que'ques coises INSTITUTRICE
R—Patsque celui que veus almez et

le marl à qui vous n'hésiteries pas ib
cenfier votre vie il 3b faut pos béalter à
secepter sa demande. Faltes comprendre
à vatre mère qu'elle n'a pas le droit
vous faire aarrifier voire benbeur à |
nion des gene Ces derniers ferent-Us $a-
mals quelque chose pour compenser le s2-

; criflee que vess lear saves fali® lain de
[Th Ma tre nt d'astres sujets Ge cri-
tiques ct voire mers ne tarders pas à
tegretter ce Qu'elle aurs exigé de vous.

net crite dernière à voire
es le cententement qui veus

vers agréable essayez de la cenvainere
avec deuceut Mais ne refried pas or ben
parti peur 13 futile ralsen que les gens
“pourraient parler

  

 

  

   

 

     
D- œ

genie que j'a beau-
419. it que 18 ans ex
est périeusr. De Lenipe à autre je lu!
fais de perits cadeaux mais ea ne pasalt
pas m'aimer à je ne sais ol Je me
trompe. Elle ¢ la danse et 1e ski tandis
que je déteste ces deux sports. Je fuir Agé
de 34 ans et j'ai l'intention de l'épouser:
ses parents wm ment beaucoup. Js me
demande r je Tais continuer où cesser
ces reintions. Ceste derniére alternative

dérangernit besicoup. Lui donneraisJe
an Joit de | An cn Q 0 Je vesr ul nffrir®
Qus ma contelilez-voru? — UN QUI A
HATR LE BAVOTR
M—Pi vous n'hles pas nevoré âs cœur

de ceils Jeunes fille. le plue important.
Puisque vous tenes h cfie. c'est de faire
fout an veire pourveir peur le conquérir.
Au besoin je n'hé :
Manves + faites

   

  

 

  

   

C'est Dion
qua ses parents vous estiment mais €
serait encore mienx panr voire bonheur et
cetoi de crie jeune fille que vous vons
simles réciproquement beawcowp. Quant
aa rsûean que Tans vous proposes de jui
offrir, est certain que cela na porrra
aus ia bien dispèscr envers vas. AL voue
l'aimes autant que zou le dites of que
ves soves disposé À
banheur je ns ee
fassios certal
cerait
sérieusement

  
  

    

  
  

 

  n
pric

D.-J'al offert mes serviced & upe per-
sonné Likiade sara quil soll

 

d'argent entre nous. Vullà que le frère
de cette personne m'envnie un chèque en
retour de mes olny. Peruis-je Lira de
lui écrire of dou-ie signer mon nom eu
Lag Ge ln lettre? Croyez-vous que les Î!-
unes suivantes ronviendront bien: ‘En
réponse à& voire lettre Gu F courant j'ac-
tus réception de votre chèque pour le
montsnt ds § que vous rm'avez fait
parvenir quolqu'apyant offert mes servira
moi-même H n'était pas question de poie-
ment mals je +cus remercle quand mime
de voire btenvetilanta - JE

  

À ve soeur serali peul-dire disap
poinié Go recevoir ln lettrn q
proposes de lui envoyer. El van
le remercier almplement du
TORE Aves rots aans faire mention que

   

 

 veus m'avien pas fall votre prie; © le
sail 01 vo serait désobligeaut de le bai
dire. voire loitre,

  

  
   

 

1e fré-

 

COMME DIT L'AUTRE...

+

t  
Et dire qu'H y en à qui prétendent
que ie four de l'An est an jour de

soucis" lernqu'elle n
Be on cause d'en

D sms ma in-*Ae A plusieurs
raprises d'aller passer quelques jours char
ells mais mme mère me dit que ce serait
inconvenant d'screpter cett invitation “ar
catte personne est marike et je suls fille
et 11 y @ aix sus de différence d'âge erire
nous deux et qu'en plus ae gras pour-
ralent passer des remarques. Je LUM
ces» personne depuis troia ans, je lui al
déjà fait une vlaité #4 elle-même sat ver:
me voir trois fois ave son mar et we
enfants Puis-je accepter cette invitation
sans m'occuper de ce que pourraient en
penser lea gens? TNDECIBP
B-—Voiro mère n sûrement des raisons
je je ne connaît pas pour veus empéeher
vloitez votre amie cer fl semble

que vous pourriez aller chez ceita dernière
sans que personne n°, ireuve à récifs.
La diflérence d'âge ne veut die dive of le
fait que cette Game soit marée et qu'elle

meun ohs-

  

  

  

 

 

D. Ja wre evec un rine Lamme depuis
un an et je voudrais, au Jour de l'An, cl
faire un endear Mea je. ..14 disent qua Je
vals faire rire Ae moi, (ac. dune à vous
Qua je m'adreme. -- UNE QUI AIME TROP.
R—TI ne faut pas faire de cadean à

ce jeans Lemma cxr 1 punrrall srriver
ce que vos parents vous prédi-

Un Jeune homme peut avoir foules

 

   

  

  

ne borne à
offre,

 

D. Perrente sdmirstrice da Janet Ony-
nor je vous Aeraty reconnmivianie ds ine
dire À quelle compagnie appartient celte
Muoile sb où je pourrais lui éérire? —
AURORS.
R-—Janot (loynor appartient à Fox Bta-

die, 1403, avenue Western, Maliyused; c'est
ih que vous peurree tuk Sotire esmbdles
sons admires.

   
    

visiter persennellement les

donner des leçons de langage.

Montréal, 31 décembre 1939

LES BONNES MANIERES

VISITES DU JOUR DE L'AN

 

ches un nombre considérable de jranee gens l'antique couttune des
visites du Jour de l'An. (eye ( & demeure recommandavie d'aller

rsonnes À l'amitié desquelles on tient
particnlièrement. Le fait de se déranger peur aller souhaiter à quel-
quan la bonne année rut une murque de déférence qu'en n'oublie
pas Au cours de ces visites du temps des fêtes, li arrive naturelle

ment que vous receviex des gens très fimidea, qui n'ont jamais
pénétré cbes vous Ils pourront être gente +f ne savoir trop quel
dire. Souvenez-vous qu'il eut très inipoli de suggerer an mot à quel
qu'an qui ne !e trouve pas momentanément, et d'avoir l'air ninai de

Nous vonsellions d'autre part à on
visiteur, de TOI JOURS ENLEVER SUN PALETOT. H ne faut pas

aroèr l'air d'étre trop premé de partir. Meme s'il cut vrai que vous
n'avez qu'en quart-d'heare à accorder À væ amie, ce n'est pas bien
long d'enlever et de metire un paletoi, et c'est tellement plus courtois!

 Srna - -

D 'U<puis 40 716 Lemps je fréq
use jeune file qui m8 paraît bien aimale
+ que J'aime beaucoup Hee parents sont
gentils pour msi mais sa soe ol sun
Des'i-frere, (ex qui ~ la Arenas ent
ma détéster Q Larios de celal
NANCY
M—% votre plare puisque le père et le

jeune ftile semblent vo
® celte-e! tous

reçois ave sdninie Je con-

  
     

   

 

  

| tinserals mee visites aans me préeccnger

 

davaniage de l'attitude des
bres de Je famille. Bien que celle Jeune
fille habité ches cer derniers elle 7 esl
suse! ches tes parents el je suppose qu'elle
est libre de revevelr veux que pan pire
LY tolérent

 

 

 

M 0 JEANNE I: ARC TALBOT, j'ustet
p7, Ba Josesth de Beau's, PQ, drmde
ia chensons Quand on s'aime bien tous
“as deux et Bonsoi: «hérle Mr GEM.
MA TALBUT deu nnde & dc: age: de

UCTEN BRETON, 26,
« PQ, den.ar.te les

  

  Ta Baint.
atapy    

- M. 8 ANTOINETTE BROURREAU,
‘de La Made- L Co de Chan .
P. dezande chanson: La duseu
d'aimer
M. RACHEL VEKNEUL. Cale 157.

‘Aa'cte-Agat44 des My té PQ. demainie
à échangez Are talon el ded (reales

  

 

 

    

 

~-M MAVRICE LAYRANCE, "Be
vérin de Puis Lie Co de OO Ain.
Pau, demaz:18 les ‘harsons i eE-M0t
dritrg v' vf et Frees maa roses — M
RLOI BORDELEAderanie is chanson
les gare de a mere

M. THERESE TANGUAT, Gufard.
Ques, demaudé .à chanson 18 3 a8 Joi
rêse

-M°ie LAURETTE FOURNIER, 30 est,
rue Baint-Jarg'es, Mor‘réal, demande is
charson: Un peu d'amour
~Mle YYONNR MACINAN, 168, rie Pro.

vost, Butel, PQ, demande les chansons
@U vous p'ait ot Pulague je l'aime.

--Mlle YFVOINE DURY, Bréteut, Co de
Terrabenne, PQ, demande les chansons
Tout sui st l'ai toujours vingt ans.

- Mile ANITA GAULIREAU. 10730, rue
Prasels, BSau:*.au-Hécouet, Montréal, de-
mands lms chansons: Tine Jarme eur je
tombe 4 me mère # Dis-moi Lucie le
nom ds ton Vilage.
—M P MARTINEAU, Ohâteau-Rirher,

Co. da Montmorency, P.Q, demands ia
chanson: Oh, oh, oh.

~ Mlle JULIETTE BORDKLEAU, Saint-
Bésérin, Prouixrtle, Co. de Champlain,
#Q. demande les chansons: Tine Isros
œur ia tombes de me mère et Vagabond
d'emour.
—M. DENIS RHZAUME. 127, Ye rue, Li-

mila Québec, demande laa chansons
Vieiillr c'est souffrir et 8 lw Holes
étaient des femmes

- -Mll6 OLAIRE BONNEAD, 817. re
Baint-Dominique, Montréal. demende les
chunaons: loa roses blanches et Votre
avion ve-t{t] a paradta.
--MJ AUME, Creirr 400, Qué

hen, Aeninnds les chansons Mon chapeau
de Dalia st 1tany je bon vious temps

- MM. CHARLYA RIFAUMY, 123, Ta rie
Limollou, Québec, demande les chansons
Ta fortune et Tee rome bintnichee,

Mile GERMAINE CIODMER, Bainte
Albis, Co. de Terrehonns, PQ. demanda
ina chansons’ 81 l'on tin n'était pas connu
at Uns heure pré de tot.

- Mlle HENRIETTS DERONCY, 20, vie
Baint Dominique, Batnt-Hyasinths, PQ.
demande ia chanson. C'est peu ds gihione,

   

  - Mile LAUHETIR CAILON, Cas! ¢ 25
Baint Korn ces An'nals, de de I'Intet
PQ, demande las chansons: Tout est
vermis quid on rhve et d'ail deux smaurs.

Mile FIEIINCE PLANTER, Haaucrville-
set, Go. de Henire, EG, demande ia chan-
son: À iz-huikb ann je sorlale d'une ég'tiee.
--M. WILLIAM CHENIER, 8sinie-Thé-

rhes de Piainville, P.Q, demands ia chan-
eon: Je mula cells que vrus attendes,
—M. GERARD FRABER, Frosluviile, O.

de Champisin, PQ, demandes 1a ehanson:
Nrise Gea nulla 

   

 

M
be if,

DOLLARD PAREN!
Trota-Rhtéree, PQ.

1201, rw Bréa
desrande La

 

chanson: Monte Care
Mle UIBERTK 'TUH RON. 3086 om,

Te Ble-Cau era,
car vont

M.
les roves bow
THERESE CHAMPASINE, 209, tue

1d

ta terianda MM

   

  

 

  

 

  

Fro
Mie ANTOINFI

rue Dufresne, Mot:   

 

> ila ue
WM CHARILEMAGNT FLHIFR, 4428 mie

Dr Cat Montréal, dencarde Le clause’
ie ture près de

M. 8 PAULINE MARCOTTR, 2537 rue
Workman, Mal de. af ee 11e:
CRE Ne ten pes » ant   

  PLANCTE GERAIS, V0. rue

  

   

Mont im. Be-th'ervt ie, PQ dmrarde
Nae er La Bluse

M MAUWHNTE HIEU. Hra, =. be
ze: Laas Pod

CE TOUCHETTE. 3008,
hanMore ia, lea

JFANNE POULET
rie Ralnte-d'atrenine Me.

Lanaia Je ca

 

    

   

 

Bomrota 81
LOUIS. MAKIE MICHAUD Cotes

cede la Poa *. FQ. de
LA ase ot 14

 

 

M PAUTE AUB. KE OCT der,
du I. ip, PQ denis ode ia clarion’
PRITte dy

Mie FERNANDE DUPONT, $ #, rue
Prétoef MN deu,a- de les chan
rena Grand ! amour met et le + 2rir0
de Pats

M. a CARMEN DPRJARDINS 1834 rus
Baint-Christ. phe, Monirésl. demande je
thanmon: Mx petits , et aussi (ne
podsia d'A:fredd de Mine?

Mile AIMONE DARVEAD. 4 rus Bian.
chet, Be'n! Rack, Québec, demande lof
chansons La tolls aveniire el Maman

dette MARTHE BRUNKITE. 2810, rue
Saint-Germain. Hochelaga Wontrésl de
mande irs chansons: le tango des roses
et #1 vous plait.

Mile MARIE-RO8E DERFT LEPFOIILER,
T316. Tue Marqutle. Mcnirtai, demandé

  

    

les chansons: Perlez-mol d'amour st NI
non je vous aime “

- Wie AJDRA LEDOUX. 250, avenue
Carrington, Wonnsorket, RY, demande iad
chan ns P-aistr d'amour of Le rêvé
poussé

FRANÇOIRS.

 

Vous ne devez pas
craindre de savoir la

vérité sur votre vie

La cléhre prnfgaseur Rirma vois quide:s
dans la vis et vous dirs comment § 0

 

  

  

pour ofitentr ce que vous désires. Nome
brenseg sont ies crs
«unes qu'il a des
conduites su succhs ob
nu bonheur Mon pou
vole de ifte 18 puss ob
l'exaotr est morveite
un, Al dants das rune
sells ultes od préc
concernant ja savié
jee affairea, les ennulé
11 vous aidera & voué
taire amar par ls pere
sonne qui vous eed
here. Vous connaîtres
vna vrais amis, isa ephe

‘on héthiagea que vrua réat
et von Crlompherrs da vos enneds

   

va alter
lat

aez-le Faire voire bonheur maintenant, 0

  

I ny nero qu'une foin dans votre vie. Por
profiter de ééite ocexalon unique, envoy ere
fut tout de aulte vos nom. prénoms et Caté
de naisaunte, écrite de votre propre main,
N'attendes pas pins tard, ca sera peut-être
trop lard. Adresses votre lettre au Profee-
sour N. BIRMA (Service 1.) rus Guillen
mot, Ne à, Parts (ile) Prance. Joindre M
coulé pouf ies frais d'écritree
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LA VIE LITTERAIRE
Charles Braibant 1 “Le Roi dort”. (Denocel ot Steels,

éditeurs, Paris.)

  

Patronné par Georges Duhamel,
nsé des longues atations dans

ses calles d'attente d'éditeurs qui,

neuf fois sur dix sont la règle, étu-
a ot complimenté par toute la

grande critique, un nouveau roman-

cier, M. Charles Bratbant, vientUet

faire avec ‘Le Roi dort" une entrée

|

ce:

brillante dans les lettres françai-

ses.
Sous l'ancienne monarchie, avant

ja cérémonie du sacre de Reims, la

coutume voulait qu'on demardât à

l'archevêque ce que faisait le sou-

verain. Et, tant que l'onction n'était

pas donnée, l'archevêque répondait:

“1e Roi dort”. Ainsi en fut-1l dans

la France d'il y & un demi-siècle, de

certains héritiers de familles bour-

geotses. Tant que leurs parents vi-

valent, ils n'avaient guère d'autres  fonctions que d'être les héritiors “Je claquerat* n'est pas phu fort ni

présomptifs, les administrateurs] plus expressif que “Je mourral”, et Ww

éventuels. “le Rol dort” de M.[{nurrer partout des “foutre” et le 17

roman ru-;Charles Braibant est un
d'un hé-rai, où est contée l'histoire

ri'age.
Une femme Je détient et l'admi-'

nistre. Elle est la digne descendante

dra générations de paysans enrichis:

e: à demi-embourgeolsés qui, en trois|

siècles, À force de travail, d'écono-|

mies, de roublardise, édifièrent la

fortune, Car dans l'ancienne France,

les classes n'étaient pas si fermées

que certains manuels l'enseignent. La

|

confluent de deux langages : luni. ay

noblesse se recrutait dans la réture,| versitaire, qu'il n'a point oublié, et le

la bourgeoisie parmi les paysans. Les‘ paysan. Et l'on a dit que le style de 25

Champrnois de M. Braiteant furent

procureurs fiscaux de la justice sel.

gneuriale tout en restant fermiers

e* c'est ainsi qu'ils s'enrichirent. Leur

dracendante s'entend À merveilie à

| l'Indépendance où l'originalité, D'au-

tudes de la race juive) pendant pis
de 400 pages serrées. M. Charles
Braibant a réusi cette tâche diffi-

e.
C'est à deascin cependant que nous

avons employé le mot de “mode”.
fin de marquer par là qu'auprès de

ualités grandes et solides, 1} y a
ce livre durable des aspects
êères.

Et d'abord l'abus des gros mots,
qui ceraciérisera un chapitre de la
littérature fin 1933, de M. Céline à
M. Braibant. D'aucuns sont pistores-
ques et expressifs. Par exemple :
“Pour le caractère, c'est un bâton
merdeux”; voilà qui évoque à mer-

veille ‘arariâtre personne dont on
ne sa.t par quel bout la prendre.
Mais la plupart sont d'une brutalité
superflue, et l'abus en est fatigant.

dans

mot de Cambronne, aans préjudice
de “plaser” ne prouve aucunement

tant que le personnage qui est censé
parler ne doit pas être si ignorant,
puisqu'il fut professeur de coliège et
cite Fonsard.
—Jusemen:. répliquers M. Bral-

bant. Mon personnage ayant qui:té
l'ensetimemeent depuis qua‘re déca-
des. et vécu à la campagne, est au M. Braibant tient À la fois de Mon-
tatrme et de Rabelais. |
L'arçumenz n'’e:* pas sans portée.

bien qu'il ne paraisse pas réfuter no-
tre grirf. Nous p'atdons pour l'op-,
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tavei de M OH." < atissem Pris, Mestrar
gérer et accrofire encore le patri-| portunité, la mesure, et nous pen-

moine. Elle est veuve, énergique et sons que trop est trop. Nous ne faf-     HOKIZONIALEMENT

v.ontaire. En 1870, elle prend le vil-' sons point le bégueule. N°us savons

Jage sous ss protection et en Impase QUE de dire les cing lettres & de

aux autorités allemandes d'occ'ipa- !rAres occasions, ça soulage. Et nous

ton 'tout comme, ¢n 1914, la Boni-, POUS fo:ivenons d'avoir, avec des

fas de Lacretelle), Son fils par contre. Paysans de Sologne frères de Rabo-

est un véliéitaire et un chimérique, Hot, tenu Jes tranchées dans une Té-

dépourvu de sens pratique: us ima- gion toute voisine de celle décrite :

ginatif prompt à se réfusier dans nes par Charles Bralbant, et recu ur

rêvra. Là seulement 11 est hardi, en- éclat d'obus intempestif en traver-,

treprenant, dégourdi comme per- sant sa chère rivière d'Aisne, sur:

annne Faut-il revenir À ls réltté?
13 redevient timide, embarrassé, st-
lencieux et gauche.
Sa mère 11 est vrai étouffe le peu

énsiative qu’il pourrait avoir. I! a
f'éentendu une fois pour toutes
qu'Almé est inrapable de se mêler

d'affaires, et même lorsqu'il devient par les cheveux. Ainsi dans une des-

un homme sa tmère ne le laisse pas cription de village : “Qua:d on ar-

ghorr an part de paîrimaine Rien | rive par ia roule de Deaumon?, nos

elle agisse par ammvir de Tarpent ! Maisons de crale couvertes d'ardoi-

Plque pér ameur matemel, cela, Ses, c'est comme un vol de gros pi-

ne laisse pas de rappr'er “Genitsix”,| Reons blancs et bleus qui se serait

posé près de la rivière.”avec l'atmosphère de drame en:

moins. Dins la have bourgenisie Et encore. parlant d'une petite tu-
bercileuse : “En janvier, les brin-

bordelaise, d'affaires ou de robe
François Mauriac dérête de l'Apre'é. dilles d'arbustes couvertes de givre

Dans la bource-dsle champens.æe ru. ne sont pas plus minces nf plus blan-

raie. Charles Braibant décrit nne,cbes que n'étaient devenus fes

arte de rondeur paysanne, cardiale ‘ doigts.” Ft blen d'autres.

et un pen Vulraire. 1 {aut de gros cngrals pour fairey

Aimé n'a rien d'autre À faire que' pousser les fleurs, fl est vrai: mais!

a ‘enfre la mort de sa mère. Mais; 5 TR fsut pas trop de crainte de

eat luf qui meurt le premier, lais- les étouffer, de les faire mourir.

mn un bâtard. Ta vieille Maztise va Robert ROMTLLY

er laisser aftendrir par son petit-fils P. S. — Dans un ton? are genre,

et ‘es enfants de son petit-fils, File la même maison d'édition publie une

va ‘e reconnaître, l'adoptrr, puisque Série

:

"Les maîtres de la penaée

malheureusement elle ne posrea Teligieuse” 11 vient d'y paraître un

emnorter l'héritare dans son cer-! remarquable “Saint Augustin”, psr

enoil, et {1 fau'ra bien guelquun Révis Jolivet, orné de belles hélic-

pour le gérer après elle. Le prtit-'RTaYuivs. La vie de saint Augustin

daient les Fritz
Cette erreur, selon nous, que Char- ‘

les Braibant par‘ age avec plusieurs
romanciers d'aujourd'hui, ne lem-
pêche point d'être ri-he en imaces_
nouvelles et non forcées, non tirées

 

 

 

an

l'autre côté de laquelle nous atten-!

 
fils a pris une étude d'avoué: ce sera | n'est racontée dans ce livre que dans

dong — pense Marl'se — un homme 1a mesure où elfe aide à mieux com-

sérinux, respectueux de l'argent, en-!imendre sa pensée, sa doctrine. Te
tre les mains de qui elle nourra, titre camplet est “Saint Ançustin e |

Thenre venne, transmettre le parri- le Néo-Flatoniane chrétien”.

moine. Hélas! dès la mort de Marlise. ! - -
e premier goin du petit-fils, chez qui ,

domine l'atavisme Paterno, est dr TOUR D ADRESSE

décider : “Je compte vendre mon y ;

étude... Je veux me consnerer À las D UN PRISONNIER

pallique es À la Mtéroture, IE ny a NE

que ça qui m'intéresse ” | PUFHIA, Clorade Che

Ce roman d'une coulée calme et Blanda, bandit du Colo.Ado, obtint

Wants est donc bien différent de un mois avant l'expiration de sa

a manière de Mauriac où de Julien peine qu'on ul confit une grosse
ireen, ches qui une crie est rapi- quantité d'allumeties, afin de mon-
dement noufe et définitivement trer aes talents. TI oa constrult aves
tranchée. ainsi que das 1a trocédie’ ces allumettes une maison en mini-
classique. 1] ze ranproche davaniase afure, qu'il & donnée au prétet en
de la mode dite du “roman-fleuve”, partant du pénitencier. Rien ne
étendu sur une longue durée de mañque à ceîte malson, comprenant

temps. Et certes 11 faut du souffie deux étages, des pièces parfaitement
et une réelle maîtrise pour In'éres- |aéparéne, Tout est fait avec des aliu-
ser le lecteur, suivre et manier scs|mettes, sauf les fenêtres et les dra-
Personnages, ot£ maintenir l'unité de pertes, pour framieties on à remis au
Touvre (mise & part, peut-8tre, une bagnard dey fragments ae viiv <!
trop longue dissertation sur les aptl- d'étoffe. |
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FATIGUES OFFICIELLES A ce propos, lord Harewood des s &ux piles Me
clara que, pendant tout Tau : NE VOUS AR es en. Te ro! 0

LONDRES, 30. Le comic d

Harewood, prindie du roi d'Ance-
terre, vient dhnaugurer & : occasion
de Nuël la nomve.e route de Iler-
ringhorpe, qui A coûté $300,000, cé-

rémonie qu'aurait dû pre:dor la
princesse royale, Mals cc'le-ci es:

malade depuis des semaines, à la

suite des fatigues excessives que lui

izpiose la vie offciells queldoi:

mener,

  

 

“aire fils une file et une beliew
ie. Lorsque la re.ne ne peut afe
stor A une cérémon'e quevonque,

sa fille ou s4 beilv-fi'le q

Joit ia remp'acer, On comnre dnd

avi impossible à un être hue

main, le ne dis ménie pas à uné

dame. de faire tout ce qui est des

mandé à ‘a file e: à ‘a veDe-f1id

du veir

 

la princesse avait dû assister
de cérémonies de to
sos Hicdecins ut ont |
gurcr A Aucune feietion dea fé:

de CY tas, 81 popu'aires ©
Angle

“Le publie, a-*-11 dt ex »
coup des souverains e: de Durs en-
fants: E ne se rend pas comple que
IA famille royale ne se compe vw
de que'ques membres ff tle fe nem
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La crise économique empêche-t-elle le retour de la guerre?
FORTE SITUATION LIQUIDE DE LA

BANQUE ROYALE DU CANADA
. .

OIA BA

Augmentation desOpinions contradictoires, — Avis d'un expert améri-
affairescain. — Les conséquences économiques des guerres.

Quelle peut être l'influence de la

situation économique sur les possi-

bilitds de guerre? Selon les uns la

à profiter de a hausse, son( ausst
les premiers frappés par la baisse.
Mais ie même phénomène atteint les

L'actif liquide à $362,471,645 ce qui équivaut à 38.76 pour cent du passif

au publie. — L'actif total à la fin de l'exercice wéiabilt à 8729268476,

— Rolle augmentation de $15,000.000 dans les dépôts d'épargne et

les dépéts à demande au Canada. — Plusieurs entreprises font

évidemment de meilleures affaires.

villes, et la propriété urbaine passe
par les mêmes phases de hausse ver-
tigmeuse et de baissé verticaie que

dépression tentera
sertains =peuples
forts et belliqueux

   

d'avoir recours à

la guerre comme

un moven d'offrir

un dérivatif à leurs

chômeurs e: d'en

sortir. Selon les

autres. le mauvais

état des finances

ne permet pius aux

grands pays de re-|
x QUErTes ;

Le colonel Ayres CO 8 |

CRISE APRES CHAQUE GUERRE

Un expert américain, le colonel

Ayres est de ce dernier avis.

D remarque d'abord que. pour les

Exa:s-Unis lout au Moins. shaque

grande guerre 8 été suivie de deux

Gépressions : une petîite, puis une

grar.de, séparées par un court réta-

blssement Il en fut ains: après la

guerre de 1812. et aussi après la

guerre civile. Après la grande guerre.

À y eut une première crise en 1821.

puls ure seconde, nelle où nous som-

mes encore plongés. er don’ la gra-

Vité parait sans précédent. Ces phe-

nomènes s'exp'iqueraient par 1a

mon:ée snormale des prix provoquée

la propriéié ruraie. Les ascillations
qui marquent les deux dépressions,
celle qu'on peut appeler primaire et
celle qu'on peur Appeler secondaire,
se produisent sur une période d'envi-

TT 1 1

WAR OF
1812 | i

 

 

       
 

   

 

   
 

  
       

  
  par la guerre, et qu'uné chute suit

fatalemer:.
Pendant: les guerres. ON dépense

et on gaspille beaucoup. inéviiable-

men:, Les prix montent. et les den-

rées agricoles surtout en profitent.

Les fermiers jouissent de la prospé-

rité
Ils éprouvent alors le désir. qui

survir à la guerre, d'agrandir leurs

exploitations et de produire davan-

tage. IL engagent des capitaux, au

besoin empruntent et hrpothèquent.

La production sugmente. Mais le

coup de fouet donné par ia guerre

était artificiel, et lorsqu'elle est ter-

minée. toute cette production supe

plémentaire ne trouve pas à s'em-

ployer. Alors se produit la crise,
LA LECON DE LA CRISE

Les fermiers, qui sont les prev. ers
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Téléphone MArquette 5761

FORGET & FORGET
Membres ds la Boars da Mertrial

Membres do Montreal Carb Market

$1, rue St-Jacques Ouest
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POST WAR
DEPRE SSION

Ro = x “

Crea diagrammes, préparés par fe

colonel Ayres, montrent que le

mouvement des affaires et celui

des prix ont subi sensiblement les

mêmes évolutions après les trois

grandes guerres de 1817, de Séces-

sion et do 191$. Chacune d'elles à

été suivie de deux dépressions. sé-

parées par une période de réta-

blissement.

ron dix ans jusqu'au retour d'un re-

latif équilibre.

Après la guerre de 1812, la dépres-

sion æcondaire fut marquée par la

panique de 1825. Après la guerre

civile, la dépression battis son plein

en 1864. Après la dernière guerre, on

peut estimer que de 1930 date la de-

pression. Les trois crises ont suivi ia

méme évolution : inflation des prix:

spéculation; déflation et dépression.

Et de nouveau, mals &vec une In-
tensité plus grande, et cette fois

affectant davantage les villes : In.
flation des prix: spéculation; défia-
tlon des prix et dépression. Cette
fois-ci, la guerre fut en somme mon-
diale, et la dépression l'est ausal. Et
plus on irs, plus il en sera ainsi.

| C'est pourquoi, estime le colonei
| Ayres, la vraie leçon de la crise est
‘aue nous ne pouvons plus nous per-
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Agents Généraux

CANADA SECURITY ASSURANCE CO.

HArbour 0426

René DUSSAULT & Cie, Limitée
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10 eectah =,
autre part
A. Piset,

propriétaire de la maison populaire
Pinet & Jarry, nous déclarait cette
semaine que sou chiffre de ventes pour

niveau étennant. On
Pinet & Jarry seat au
dars le commerce des
des radies et anires

leetriques.

  

      

  

 

Pr

mettre de grands guerre. Si l'on
considère que chaque guerre est sui-
vie de troubles plus graves que ceux
de la précédente, on imagine quel
épouvantable bouleversement géné-
ral suivrais une nouvelle conf.agra-

tion.

UNE NOUVELLE GUERRE EST-
ELLE POSSIBLE?

On se demande mème si une nou-
velle guerre est possible, en se pia-
çant au seul point de vue économi-
que. Les guertes coûtent des sommes
formidables, et tous ies pays sont
appauvris. Comment les Etats fe-
raient-lls face aux prodigieuses dé-
penses nécessaires? Certaines per-
sonnes estiment que la pénurie d'ar-
gent rend les guerres quasi-impossi-
bles.
Mais on ne peut toujours écouter

comme paroles d'Evangile les nrévi-
sions des économistes. Avant 1914, le
même argument était déjà employé.
On disait qu'une grande guerre coù-
terait trop cher; et que, fût-elle en-
treprise elle ne pourrait durer loug-
temps. ies belligéranis étant ruinés
en quelques mois. C'est là-dessus que
ies experts, dans la proportion de
neuf sur dix, se fondalent pour pre-
dire une lutte très brève. Or ces
prévisions ont été déjouées de la ma-
nière que l'on sait. LA guerre à coûté

des sommes encore plus élevées qu'il
n'était prévu, et cependant les Etats
ont trouvé le moyen de la prolonger,
et pour plusieurs d'entre eux d'ajou-
ter aux dépenses de la guerre les
ruines ds bouleversements révolu-
tonnaires. Ii convient donc d'être
prudent avant d'affirmer que les
difficultés économiques empêchent
ie retour de ia guerre.

Le rapport annuel de la Banque
Royale du Canada pour l'exercice

terminé le 30 novembre dernier de-
vrait être jugé très satisfaisant non
seulement par je public mais AUssi
par les actionnaires, On y vois que
l'institution est dans un solide état
liquide. L'actif liquide & augmenté

À 8362,471,645 soit 55.765, du passif

au public. Une des caractéristiques
intéressantes du rapport est l'aug-

mentation des dépôts d'épargne et
des dépôts à demande.

Les directeurs ont jugé à propos
: de rembourser les réserves iatentes

de là barque et créer de nouvelles

réserves pour les contingences fue
tures en transférant $15,000,000 de
is Réserve. Cette action est confor-

me aux ajustements qui ont été
faits par piusieurs des principales
et plus importantes banques au
monde et ele est considèree comme
un acte de prudence.

Forte situation lguide.
L'actif total) pour l'exercice ter-

miné le 30 novembre dernier est de
3729.260.476 et l'actif liquide 5 établi:
à $362471,645 soit 55.767, du passif

au public; l'argent en mains et les
débits bancaires s'évabilssent À
$157.699,215 ou 24.265, du passif su
publie.
Dans certaines sphères d'activité

les alfaires ont
que l'an dernier mais, a1 cours des
mois récents, on à noté une forte

taines industries. Le résu::at c'est
que les inventaires sont maintenant

très peu élevés. Il s'en suit que ja
demande pour les fact:®és de ja

banque ont été moins élevées et cela
& eu pour effet de réduire les prêts
et les escomptes de $44.442,954
Augmentation des dépôts canadiens.

Une des caractéristiques du rap-

port de Is Banque est l'augmenta-

tion de $18610.994 des dépôts à de-
mande et des dépôts d'épargne ca-
nadiens. Comme les dépôts à de-
mande canadiens représentent. Can
l'ensemble, les surplus des entre- 

   

Demander le manuel trallant des
Brrrets marques de commerce, ete.

Protegérs en tous pars.

Marion & Marion
Fondée en 1892

1200 rue Université, Montréal.
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REMBOURSABLES PAR

Ces prêts sont faits aux salariés,

 

902 rue Ste-Catherine Est   

PRETS PERSONNELS
PRETS DE $50. À $5,000.

de profession, d'une mariière confidentielle, avec célérité
et courtoisie, et A un taux d'intérêt raisonnable.

LA

Cie des Prêts et Finance Industrielle
1010 rue Ste-Catherine Ouest

Téléphone *LA 0154

VERSEMENTS MENSCELS

aux gens d'affaires et aux hommes

 

6 rue Rachel Est     
 

  

  
   

été moins actives:

demande pour les produits de cer-|r

  

 

prises commerciales et des clients

fermiers, cette hausse substantiells

est d'un intérêt tout à fait spécial

vu qu'elle indique une sugmenta-

tlon dactivité commerciale et ine

dustrieile,
Les actionnaires apprendront aves

plaisir qu'en dépit des intérêts moins

élevés qui'ont naturellement affecté

les revenus sur les placements, les

profits pour l'année ont été de

$3501 649. Ce montant est ampe-

ment suffisant pour défrayer les

82.975.000 qui représentent les divi-

dendzs: les $200000 du fonds de

pension: les $200,000 pour les Im-

meubles de la banque, les 8310.000

pour les impôts fédéraux L est

alnsi resté une somme de $216.650 à

ajouter au comple des profits et

pertes ce qui fait un total de

$1.383,604 à reporter sur le prochain

exercice.

L'assemblée générale annuelle des

actionnatres aura lieu au siège so-

cial de la Banque A Montréal, .e

vier

   

Prêts à tempérament
Cest dans je but de venir en aidé aus

ouvriers, aux salariés ef aux petits com-
mercanis, pour Qui laëcés aux banguet
est res difficile. que la Cie des Préte ot

Finance Industrielle & intrcduil A Monto
federal,   

vencouragement es:
La oaisrié peut mainte
tative de cette organ!

  

    

    

 

 

emprunt à tempérament,
& prét remboursable eg

factes
“se surtout je publie
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savoir
Cie

  

     nee Industriesru
loan & Pinance Corparat.on:trial

appronté Dar UN Acte spécial 4 .nrarpors.

tion passé par le parlement du Cansda,
et que as agissements de rette Inatltition
sont wilett au rantrâle du Département
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INTERNATIONAL

NICKEL
CE STOCK FST-IL

MESESTIME °

Notre dernière vérification de
cet important producteur de
nickel intéressera non senle-
ment les actionnaires actuels,
mais aussi ceux qui cherchent
a faire an bon placement
ayant des possibilités de

hausse sur le marché des
valeurs.

Un exemplaire de cette vérifi-
cation vous wera envoyé

GRATIS par La poste: de-
mandes le Bulletin N-100.

Ttlilses fe vaupeu el-des

Bruce, McLean & Co.
Limited

VALEURS DE PLACEMENT

347 Im. Dominion Sq.
MONTREAL

  

Bruce, Mclean & Ce, Limited

Montréal,

Veullles m'envayer wn exemplaire 66

Pulletln N-180

NOM
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Meniréal, 31 décembre 1939
pr

Rapport annuel de la Banque Provinciale du Canada

Actif liquide, 67% des obligations au public.

Profits un peu moindres.
—_—

Le rapport de la Bangue Provin- (mie en application per nos voi-

cale du Oanade pour l'exercice fia- sins américains d'une nouvelle po-

eal terminé Je 30 novembre dernier litique monétaire, 1] fut considéré à

Gémantre que cette institution a} propos par le Conseil d'Aministra-
mainteno la même politique que tion comme nwsure de prudence de
dans Jo passé: renforcer temporairement les ré-

“Pendant que dos elforis s'ac-

eomplissent pour passer de l'état de

crise à des conditions économiques
meilleures. les cours des valeurs mo-

diliéres de premier ordre sont 1'ob-
pet de temps à autre de fléchisse-
ments accentués. Oea fluctuations,

depuis le défaut d'une entente en-
tre jes principaux pays relativement

à a stabilisation des monnales et le

serves intérieures pour parer aux
contingences et à otte fin, ainsi
qu'à l'appui de l'Actif généralement,
11 a été décidé de transférer 8500.000
de la réserve gémiéraie aux réserves
intérieures spéciales et de jes main-
tenir élevées jusqu'à ce que les con-
ditions des affaires sosent amélio-
rées serafblement

“Des ftndices positifs d'améliors-
tion économique ayant déjà été
constatés pendant jes derniers mois.
les aéministrateurs ont confiance

que malgré les ralentiseements pus-
sagers qu! pourtsient survealr, ls
situation générale continuera de
s'améliorer graduellement”.

L'amemblée annuelle des action-
naires aura lieu le 31 Janvier,
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i La Banque Provincizle du Canada

RÉSUMÉ DU BILAN AU % NOVEMIRE les) |

ACTIF

Kopèces vi calssr et em Banque §  4,484,073.25

Obligutiens de CGouvernemants,
municipalités et autre... 17,081,143.24

Prôts à demande sur mantisse-
meat de titres.......….... 940,112.34

Bendis de rachat de ln circulation 193,400.00

Aotif immédiatement réalisable s 36,700,733.23

Prêts ot coremptes........... . 15,161,653.9

lmmeubles ot créances bype-
théonires, ote... 3.108,630.50

lingagerments de clients sur let-
tres de crédit... 125,608.41

Awtre netif 204,392.94

8 45,301,019,07
— om

PASSIF

Capita part $  4,000,000.00

Fonda de réserve. . ..…... 1,000,000.08

Dividendes déviarde. . 4,188.38

Balance au crédit du eompts
“Profits ot Peatea”.. .. 300,074.83

 

Uépôte jéparane, comptes con
mots, correspondants, ele.)

Avance em vertu de la Loi fnan-

Lettres de arédit en cours.
Autre Passif.… sesosa en bac es 

s M3e4,261.21 À

34,757,688.50

600.000.00

8,651,605.30

135,608.41

1,903.43

¢ 45,301,019.07
Lae
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M. J LUOUARD LABELLE, CB, meu-
dre de l'anciem comseté d'adéministra-
Men ds chemin de for Natienai du

dont vu annonce le L-mixs-
tion romme régisseur de ee réseas.
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New-York Montres:
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8745 875145
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ce. 308 613
002 TB 25.75%
ce. BA 20445
…. 231.81 219254
. 20.29 3040%

un 12 90%
an 123344
140 25.

  

La:gent 6e New-York set escomptc
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Braxilan -- 16 & 113: § 8 lit:
à 1145: 80 à 1145: BO à 1145: 100 À
28 à 114: 25 & 114: 66 à 114: 10 à ITT

 

Con Car & Par. — 60 à 8:
Can Celanese — 16 6 IT
Canada Cement. — L à 7: 1 AY
© Northern Power. 30 4 (8%      

 

Can Pacte Ry
19 à (2°. 8 à
€ Bteamantn
Cockahutt Plo
AT AT
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s à 198 M à 39.
à 130: 8 à A
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Dom Telle. — 10 à @
Dreden Paper 15 à 444 8 6 4H

10 à 4', 10 À 4°, 10 à 4*,
Cen Srl Temes. - 50 à 3 M à?
Grpaum 1% à 2 à > 23 5

26 à + 20 à 8: 10 6 0: 1068
Holinser M0 4 14 100 à 980

58 à 11 47: 40 4 1150: 8 A 11.35: B À t1 50
29 à 1150. #6 à 1156: 100 à TH
100 à t140

Int Nickel of Can. -- 4% à 7170 30
à 2175: 09 à 2175. 28 & Mt 90, AD à 31 90-
28 à 2190 3% K 2120, 10 À 2179 M
A F180 C00 A TIAL 10 À 3790, 2 A T1 0
100 6 9189: AM à 81 65; 50 à 216. RO
à S1n, 0 À 2:00: - à M1 HO. 40 à 2180;
%6 à 21 64° 25 à 2170, 7 à 2170

 

  Massey Harris. — 20 & d',: 10 À 6°,
"18 à Gy IA
Froniense - 6 & 1%; 18 à lite

: 8 à 11: 20 & 11: 28 à 31 25 A 33
:. 80 A 31; 50 A ft: 85 À 17. 25

à 1; 50 & 11: 10 & 31.
Power 1 à 5. 8 à 3

WAM, MARY RCE RY

10 à 37°,

  

     
143%

Wat. Breweries.

. PRIVILEGIELS

Canade Cement.
san.
Howard Smith.

—

— 18 à

Mont. Cotions.
1 “1 Law Corp A”.

OBLIGATIONS

Can. Cor & Fey. — 25 6 13%;

18: McNish & C. Debentures.
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#8 ar
Lindsay, C. W. — 28 & 35.

— +5 à
— 66 6 4h M

à 4%: 20 à 6: 28 8 9: M 60

— 1008 & 400

 

 

   Capliaiversé .
Fonds de réserve. .
Soide du compte Profits et Portes

 

 

Meidendes diclarés et impar’s 3,348.78
Dividende No. 138 au taus de 8%, i su puyable ie

| décembre 1933 700.000.90

Dépbre ne portant pas Intérés 012052069646
Dépôts portant intérêt, y compein l'intécèt couru

jusqe’l Ia date du Mian 450.461.208.41
Balances dures À d'autres banques au ( 2:1ade “LM
Heianc + dues à des banques ec des correspondante de

banques ailleurs qu'au Canads 20,313.9¢1.10

Biileis de Iz Banque en circulation
Sommes dues aus termes de In toi des Financee
Billets payables
Pamif non compris dana les articles qu! précédent
Lerires de credit en cours _

ACTIF
Or of oa 014.117.9308 17

03),134 73
<a monus) tes ¢n Mains

Billets du Dminlos en mains   
épdtaux Réserves Contraice d'ur 1.000,008.04
Monnaies des Luate-Unie ot autres munnajes trans

géres - 21.713.800.9¢

Billets à autres hanques consdiennes 81,811,091.42
(haques sur d'autres banques 14.354 422.30
Balances dure ças d'autres banques eu à arada 2.314.069
Balancwe dues par des banques et des ..rrexposdants

de banques d ailleurs qu'au (ansda + 246 060.29

Ubigations du gouvernement ‘édérni er des for ver
ne Menta provinciaux du Canads ne d. pasean® pus
la valeus mar. hande

Obligu 1.08 munluipel + canadiennes eo: ot
ues britanniques, esrangèra et «
que celles du Canada nie depassan* ças là
marchande
de chenins de fer, et autres. tb

« ne depasaint nas la val ur marcha
à vue et prète À cuurie ache
nt pas trente jours su (a-.
“nt d'abligations, débeniuures
tres Tires d'une taicur mar hande su
ir courrir les peers

Prés à vue et prite hb courte échéance
sant pee trente jours aileurs qu
nantissctnent dorliia ore diber
vt aufred Tires d une valeur mar
pour cruvrie les prêts

  

 

  
  

  

 

      

  

   

   
 

Prêts courania et escomnirs au (anade déduction
de l'intérêt non ceœuru aptes avur pour

InCT Ant aul crea Ces mmuvaiss et douteuse
Prête courante et excmmptes ailleurs qu'au (ar aa

Jéduesson faiir del intérétnoncouru après stoir
pourvu pleinement aux créances rmauvmises et

   
ile M3

donteuscs 93.237,013.78
Profs non courants provision faire pour pectes çuè-

vues +.632.343.76

immrubles de la Banque n'escédant pas ie pris coû:ant, déduction
faite dre amortissements .

Immeuhles autres que tes burraux de la manque
Hs porhèques our des immeubles tendus par la Banque
Kagaçements des clients relativement aus lettres de Crédit ‘os par

contra
Accionede «venpagnies contrôlées par ln Banque et prêts qui leur ont

ard fairs
Dépdt entre les maine du Ministre des Financus en garantie de »

circulation -

 

Autre stl non campets dans lee artles avt précedent
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$779,208.47.
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acus les lols de France, pour
de ia Hanque Res n'e du Cac:

Hs HOLT,
Président.

La Banyue Royale du cerada Traces o #4 eo stinks wo

Frazee wont inclus dacs ce bilan

CYRTIFICAT DFS VFRIFICAIELRS
ALL AUTIIANAIRRE DE La BANGLE ROYALE © AMARA

vorporaiies

o7 va 300: "0w de bac que à Fans et l'actif et Le pamtf

MW. WILSON.
Gérant Généret

Nous avons examine ie bilan ci-demus du paxsi! et de l'a-U/ au 30 novembre 198$ de mème

“ie lew livres ot comptes de La Lanque Ro:

 

*- nu bureau-ehel et les renports certifiée des sarcur

alea Nour avons vémAr les eepênss et les * a’: 170 GU ily Avail ay boreau-chef à ia fin de l'année

sale de la Han jue, et, au rours de ! anvre. neus 51008 compté 8 91808196 les sepèces et les
ajrars de plumvurs des plus itz portantes succursales.

Nous sons obtenu toutrs les :nformaticre rt expliestions 600$ sous svoss ex descr ok

 

dane notre opimon, fes cpérations de la B
tions de là l'arque. T2 Bilan à à

 

  
caw

ola Manque aprés es sir tenu compta du trars‘art par les Ihrecteurs de $13,000 000 du For »

de Réverve pout rembourser les rover op ‘stentm de 5 Basque st pourvelr & ae réserver qu th

entiment nécepesire tu contengstoms "utures

4.8. BRODIE, C A
Price, Watathouss & Ce

LAS RUSS, CA,
Montrée. ‘'ansds. je 28 décembre (988 TS Rose & Sous

COMPTE DE PROFITS ET PERTES
<oide créditeur au compris de profite et pertes, au N

novembre 1931
viofits de 1'exercice finissant Je 54 ombre 1934

95.108 954.98
1.64% 23  
 

REPARTIS COMME SU
Divtdende No. 182 au taut de 10% par sande
idende Vo, Il au taus de 5‘. par année sm
Wévidende No. 1M au taux Je A°, par année ...
Dividende No, 193 au taux de 85 par année

  

   

Contribution au Fonds de Pension du Personnel...
Provision pout les immev'alre du a Banque
Réserve nour fea Impôts fédéraux
Sold créditeur av cemp'e de pre

 

  el pI ene

ns HOLY,
Président

Montrée!, le 25 décembre 1938

} sme

De dort :.ous àons pris connaisainre étaient dans

eus, dans botre opirion donde. tel qu tl Mt. un «À
1 de 'a condition de la Hanque à La date du 30 novembre 1933 tel qu dapparaitaur li +0

1003684 à

 



    

 

  

Dimanche, 31 déc. 1933
Yol VIII — No 12

Prix: Be MEMBRE DE L'

 

  A.B.C.

 

 

 

preven

 

 

LA RANÇON DU PROGRES — Letae potot, duneon sinemet ag point, dans un ate-

lier de fabrication de jouets, mne locomotive pour enfants repro-

duisant on miniaiure Le vrai monstre d'aciee des compagnies de

chemins de fer. Les enfants, qui s'amuseront aves os jouet perfec-

tlonné, penseront-ils qu'une erreur d'aiguillage suffit pour entair +

ia locomotive, grandie aux dimensions des hommes, et tout le train

qui Ja suit, dans une catastrophe épouvantable ?
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A BON ENTENDEUR, SALUT ! — “créésdemrement
étudiante à l'Université d'Iown, n refusé d'être gardée par des détec-

tives, Ells a fait l'emplette d'un revolver, v'est entrainée au maniement

de cette anne, et à fait savoir par les journaux qu'eile n'héniternit pas
à loger des balles dans ja peau de sen ravismeurs éventuels

   

  

   

  

  

 

BUREAUX :

1242 RUE ST-DENIS
Téléphone : $MA 431

MONTREAL

  

 

 

A l'occasion des fêtes, des noldale Bliemanns
LA DISCIPLINE NE PERD PAS SES DROITS === de Ia Reilschwehr ent offert uæ repas +:

enfants pauvres de Berlin. lis ont présidé eux-mêmes au festin Mais l'esprit de discipline sévère qui < -

eur ce peuple se manifests jusque dans ia charité: Ces soldats casqués, et auront Se nouë-afficiee debru

à droite, ne sembirnt-lls pas commander un exercice plutôt qu'une réjeuiseance ?

ry
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DOMPTEUR DE LIONS A 10 ANS — 57,24, Sane od sommes sis an enim
King, Agé de 10 ans, et fils d'un directeur NS—Laser des Sona ta.Oneen
donnant une leçon à un de ses sujois, avec l'aide de son chien. Le père de Manuel possède une ménage ©

de dix lions

parer

“ip

mana did ary =
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CROYEZ-LE OU NON on D 7 avalt des balçneurs en plein aie au Pare Lafontaine venderdi, par
un froid de 46 degrés noua zét In n'est poe

wn canard, mals la vérité nous oblige À dire que ces nageursetave SoRon Rien de

plus curieux que de voir ces sympathiques palmipedes barboter dans une flague de quelques pleds carte
sans se soucier du froid Intense. L'ena gèle sur leur corpa, of ils soni tellement tansés, qu'une croûte 4°
tisce semble les recouvrir. Nous montrons eu haut, à gauche, une vue d'ensemble des oiseaux. La tache
sombre vers le centre est In petite mare remplie de canards que nous montrons en plus gros dans la vignette

du bas, (Phote “Petit Journal”),  


